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   Il n’existe que deux choses infinies,
 
    L’univers et la bêtise humaine… mais pour l’univers,
 
    Je n’ai pas de certitude absolue.
 
    
 
   Albert Einstein
 
    
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Prologue
 
    
 
   

 
   

Ecosse, 1764 
 
   -        La bête du Gévaudan ?! Baliverne
 
   L’homme se leva de son siège en brandissant son poing. Cet homme mesurait presque deux mètres, les yeux d’un bleu océan, des cheveux mi- courts, presque longs et gris. Il était vêtu d’un simple pantalon et d’une cape. Cet homme était un immortel. Le chef des Lycans, une lignée de loups-vampires très puissante. Personne ne savait son âge exact mais, d’après les légendes, il serait arrivé sur terre bien avant l’homme et bien avant Dieu. Il présidait un conseil d’urgence et ne semblait pas apprécier la nouvelle création des Dieux qui risquait de faire de l’ombre à son peuple. Le conseil était très restreint et avait vu son nombre de convives divisé par trois. Non parce qu’ils étaient morts puisque les Lycans sont immortels, simplement parce que le chef des Lycans était très exigeant et avait tendance à exclure de son clan toute personne s’opposant à lui. Il restait donc deux femmes; une très jeune, elle était brune et avait les mêmes yeux que le chef, c’était sans doute sa fille, l’autre était à peu près du même âge que lui, ses cheveux étaient gris et son visage exprimait l’usure  causée par le temps. Ce devait être sa femme. Il y avait également trois hommes, un du même âge que le chef du clan, et deux autres, beaucoup plus jeunes eux. L’un était grand et brun, il mesurait environ un mètre quatre-vingt-dix, l’autre, plus petit, était blond. Le grand brun apportait donc de bien tristes nouvelles. Il se leva à son tour et défia le chef du regard.
 
   -        Puisque je vous dis que je l’ai vu ! J’ai assisté à sa conception, elle tue tout homme sur son passage.
 
   La femme du chef semblait plus décidée à le croire et cherchait donc à en savoir plus.
 
   -        Pouvez-vous nous en dire un peu plus ? A quoi ressemble-t-elle ?
 
   -        Elle a  trois fois notre taille au moins !
 
   -        Trois  fois !! Comment est-ce possible ? Comment une telle créature a-t-elle pu voir le jour ?
 
   -        D’après certaines personnes elle aurait été créée par des sorcières, d’autres parlent d’âmes tourmentées. Ce qui est sûr c’est qu’elle est bien réelle et extrêmement forte.
 
   -        Que voulez-vous dire, l’avez-vous affrontée ?
 
   Le chef des Lycans s’emporta tout à coup
 
   -        Vous ne deviez en aucun cas révéler notre existence au monde des humains, êtes-vous bête à ce point pour vous être fait ainsi repérer ?
 
   -        Je ne me suis pas présenté à elle sous ma forme de lycanthrope. Et oui je l’ai affrontée, mais j’ai dû battre en retraite, elle m’aurait tué en moins d’une minute.
 
   La vieille femme reprit à son tour :
 
   -        Mais il était inutile de vous présenter à elle sous votre  forme animale n’est-ce pas. Elle attaque les hommes ? C’est bien ce que vous avez dit ?
 
   -        C’est bien ce que je vous ai dit. Mais je suis persuadé qu’elle a décelé ma vraie nature.
 
   -        Comment une telle chose peut être possible ? On ne peut pas   détecter un Lycan !
 
   -        Peut- être est-elle capable de repérer les créatures de la nuit. Ce qui est le plus grave c’est que je ne contrôlais plus rien à partir du moment où j’ai croisé son regard.
 
   -        Que voulez-vous dire (reprit le chef des Lycans) ?
 
   -        Je veux dire qu’elle m’a forcé à me transformer et je n’ai pas pu résister.
 
   Des voix se levaient autour de la table.
 
   -        Comment est-ce possible ?
 
   -        Mais qu’est-ce que cette créature ?
 
   -        Nous sommes perdus !
 
   -        Silence !!! (tonna le chef). Je ne supporterai pas que des faibles siègent au conseil est-ce bien clair ?
 
   Tout le monde se tut brusquement. La jeune fille se mit à parler et s’adressa au plus grand des jeunes Lycans:
 
   -        Mon cher ami, pensez-vous que nous devions nous préparer à une guerre ou un affrontement ? Pensez-vous qu’il puisse s’agir des vampires ?
 
   -        Je ne pense pas, cette bête a été créée dans le seul but de se débarrasser des hommes de ce village français, rien de plus. Si elle m’a attaqué c’est sans doute parce qu’elle me croyait son ennemi. 
 
   -        D’après vous il est donc inutile de s’inquiéter pour le moment alors ?
 
   -        Je pense en effet que nous devons attendre.
 
   -        Attendre (reprit le chef), vous moqueriez-vous de nous ? Vous allez de ce pas préparé un groupe composé des Lycans les plus expérimentés de notre clan et vous irez abattre cette bête.
 
   Le jeune homme s’emporta.
 
   -        Nous ne devrions pas tuer cette bête, je vous déconseille fortement de vous mesurer aux sorcières, vous savez de quoi elles sont capables.
 
   -        Bien sûr et c’est pour cette raison que vous devriez respecter mes ordres et vous exécuter sur le champ. Vous tuerez les sorcières également.
 
   -        Mais comment voulez-vous que je m’y prenne ? De plus, il s’agit d’âmes, je ne pourrai les tuer. 
 
   -        Peu m’importe, vous trouverez un moyen, vous êtes mon plus fidèle et mon plus grand soldat. J’ai confiance en vos capacités d’accomplissement.
 
   Le jeune tenta une nouvelle fois de s’opposer au chef mais il croisa le regard de la jeune fille qui l’en dissuada. Il détourna le regard puis se résigna à partir quand le chef lui dit une dernière chose.
 
   -        Inutile de vous dire que si vous échouez vous ne serez plus le bienvenu mon cher Bélial !
 
   Il partit regrouper ses troupes pour cette mission qui, il le savait, n’aboutirait jamais. 
 
    
 
   

 
   

Première partieLa rencontre…
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Signification de la couleur des yeux :
 
    
 
   Verts : Personne torturée
 
   Bleu : Puissant, parfois sournois
 
   Noir : Créature sans vie
 
   Violets : Mal incarné, aucune confiance possible en eux
 
   Turquoise : Personnalité complexe
 
   Rouge : Meurtrier
 
   Gris : Chef de clan
 
    
 
   

 
   

Chapitre 1 
 
   Sud de l’Alaska, de nos jours
 
    
 
   Le réveil sonne :
 
   -        À peine dix heures, génial pfff, qu’est-ce que je vais bien encore pouvoir faire aujourd’hui ?
 
   Bonjour à vous. Je m’appelle Morgan, sans « e » oui, je suis bien  une fille je vous rassure, quant à savoir pourquoi mes parents ont préféré sans « e » plutôt qu’avec, je leur ai posé la question un jour. Vous savez ce qu’ils m’ont répondu ? Rien ! En fait, ils préféraient comme ça je suppose. Allez savoir ! Les parents se plaignent souvent de ne pas comprendre leurs enfants. Ce qu’on oublie de dire, c’est que souvent, l’inverse se vérifie.
 
   Bref, tout cela pour vous dire que je m’ennuie. Comprenez-moi bien, je ne suis pas en train de vous faire une déprime là, non ! Quoique ?
 
   Peut-être que si finalement. En même temps c'est justifié. Je ne suis pas fille unique, mais il ne reste plus que moi et mes parents à la maison, mon cercle d'amis étant limité, pour ne pas dire quasi inexistant, cela n’aide pas à se sentir intégrée si vous voyez ce que je veux dire. Le pire dans ma vie c’est que je n’ai pas encore eu de petit copain, jamais. Oh je sais bien ce que vous vous dites. Qu’est-ce que tu attends Morgan ? Que le prince charmant vienne frapper à ta porte ? Je vous répondrai…. Pourquoi pas, il est permis de rêver non ? Mais vous comme moi savons qu’il n’existe pas ce prince, sauf dans les contes pour enfants. Vous commencez à me comprendre n'est-ce pas ? Je sais très bien que pour que je sois véritablement comblée  un petit ami ne suffit pas, je ne suis pas idiote. Mais avouez quand même que cela y contribue fortement. Ces petits papillons dans le ventre que j’aimerais tant ressentir enfin, ce besoin de me blottir contre quelqu’un qui ne soit pas ma mère ou mon père. Que l’on soit fille ou garçon, jeune ou moins jeune, on voudrait tous connaître l’amour, avec un grand A.
 
   -        Cesse de rêver Morgan, tout cela ce n’est pas pour toi.
 
   Je me décide donc enfin à me lever et vais ouvrir mon volet, je ferme les yeux pour sentir la douce brise caresser mon visage. Je regarde dehors, les feuilles tombent par poignées, un magnifique ballet de feuilles multicolores juste là, sous mes yeux, pour mon plus grand plaisir. Je me dis souvent que dame nature fait tout pour que je me sente le mieux possible. Parfois cela a son effet, parfois pas.
 
   -        L’automne ma pauvre, et bientôt l’hiver. 
 
   Je verrai autant les ténèbres de la nuit que la faible lumière de jour. Car ici en hiver, le ciel est constamment couvert.
 
   Enfin, tout le monde, je pense, ressent cette impression de longueur pour ce qui est de la mauvaise saison. Il y a à peine une minute que l’on se parle et vous me comprenez déjà, je crois. 
 
   -        Morgan !
 
   -        Oui maman ?
 
   -        Il est presque dix heures et je dois aller travailler. Ton père est parti à la boutique et si tu ne te lèves pas maintenant il n'y aura plus personne pour te réveiller.
 
   Génial et moi je fais quoi aujourd'hui ? Mes parents travaillent tous les deux, même le week-end parfois.
 
   -        Ok ! je me lève maman, j'étais déjà réveillée de toute manière ...
 
   -        Et le facteur doit passer, j'attends un colis depuis vendredi dernier et j’espère être livrée aujourd'hui.
 
   -        Je descends maman !
 
   J'enfile ma robe de chambre et hop direction les escaliers. Arrivée en bas, je croise ma  mère que j'embrasse et je lui souhaite une bonne journée.
 
   Sur le coup je me dis super ! J’ai la maison pour moi toute seule, je vais pouvoir faire ce que je veux. Nous nous sommes tous déjà plus ou moins retrouvés dans ce genre de situation non ? Et puis au bout d’un moment, l’effet de joie passé, on ne sait absolument pas quoi faire. Mais bon... Allez ! Ressaisis-toi ! Je vais dans la cuisine me préparer un bon petit déjeuner. Je prends dans les placards mes céréales puis me sers un grand mug de café fumant. Ma mère laisse toujours la cafetière en marche quand elle s’en va et c’est pratique, au moins j’ai immédiatement mon breuvage noir ce qui m’arrange puisque j’ai horreur et je ne sais de toute façon pas faire le café. Je prends du sucre au passage. Le café noir c’est horrible, pour moi du moins. Je m’installe à la table et c'est parti pour un  petit déjeuner en solo avec les infos à la radio que ma mère a oubliée d’éteindre.
 
    
 
   Flash info : C’est une bien macabre découverte qui a été faite par les policiers ce matin dans la ferme des Evan’s. Un troupeau de bétail  entier a été découvert éventré et certaines bêtes ont même été décapitées. Les rumeurs sont nombreuses : certains pensent à un rite satanique, d'autres optent pour des loups, un clan ayant récemment refait surface dans la forêt d’Hockly très proche de la ferme en question. Un témoin aurait vu la scène, mais refuserait de nous dire ce qu'il a vu et serait apparemment extrêmement choqué par la scène à laquelle il aurait assisté. Nous ne manquerons pas de vous en dire plus dès que nous le pourrons ...
 
    
 
   Génial et plutôt angoissant je dois dire, des loups, du bétail tué, il ne manquerait plus que les loups s'attaquent aux hommes. Tout d’un coup je n’ai plus très faim. Remarquez, enfin un peu d'action dans ce coin perdu…
 
   Ce matin je me décide à aller voir ma grand-mère Elisa, après tout, qu’ai-je de mieux à faire ? Je me dirige donc vers la salle de bain pour une toilette rapide, je m’habille avec les premiers vêtements qui me tombent sous la main, jean et pull-over noirs, je me coiffe et mets une petite touche de parfum, eh oui qui sais je pourrais très bien rencontrer le prince charmant, là dehors.
 
   J'entends  la sonnerie de la porte d’entrée. Je descends prestement les escaliers et vais ouvrir. Quel froid d’un coup, il ne faisait pas si froid quand j’ai ouvert ma fenêtre tout à l’heure.
 
   -        Bonjour Morgan !
 
   -        Bonjour Bill, le colis de maman je suppose, elle l’attendait avec impatience.
 
   -        J'ai juste besoin d'une petite signature et le colis est à elle.
 
   Je signe, prends le colis, salue le facteur et referme vite la porte
 
   -        Glacial ce temps.
 
   Je pose le colis sur la table de cuisine, prends les clefs de voiture, enfile  veste et chaussures puis direction le garage, ah oui je ne vous l'ai pas dit, mais j'ai eu mon permis il y trois mois et je dois avouer que depuis, tout mon argent de poche passe dans l'essence. Ma voiture est une vieille golf 3, elle roule et m'emmène partout alors c'est ce qui importe non ? 
 
   Et hop! me voilà dans la voiture et direction chez ma grand-mère...
 
   Elle habite dans un coin magnifique, au cœur de la forêt de Hockly justement. À croire que les loups ne lui font pas peur.
 
   Elisa est une dame très simple, elle vit dans une maisonnette avec un salon, une petite cuisine, une salle de bain, les commodités et sa chambre bien sûr. J'ai toujours beaucoup aimé aller chez elle, pour je ne sais quelle raison d’ailleurs, mais c'est le seul endroit dans lequel je me sens apaisée, peut-être est-ce suffisant pour se sentir bien. Un coin tranquille, où je peux vraiment réfléchir, être moi-même et avoir l’impression d’être  importante.
 
   -        Me voici arrivée.
 
   Je gare ma voiture dans l’allée puis me dirige vers la porte qui s’ouvre avant même que je l’atteigne.
 
   -        Bonjour grand-mère !
 
   Son étreinte me fait chaud au cœur.
 
   -        Bonjour mon ange, je suis contente que tu sois là.
 
   -        Tu as eu un souci, je m’étonne ?
 
   -        Non, mais je crains que toi tu ne tardes à en avoir.
 
   Je sais que ma grand-mère divague parfois, elle a 81 ans et n'a plus toute sa tête, mais le sérieux avec lequel elle me dit cela est déconcertant.
 
   -        Comment ça ? Qu'est-ce que tu veux dire ?
 
   -        Viens, entre Morgan, nous serons mieux à l'intérieur.
 
   Même si je dois avouer qu'elle m’a fait peur, ma nature curieuse fait que je me décide à entrer. Et puis je ne vais pas lui en tenir rigueur, peut-être qu'elle a voulu me faire peur.
 
   -        Donne-moi ta veste mon ange, tu veux quelque chose à boire ?
 
   -        Euh non, enfin oui, si, je veux bien un jus de fruit  grand-mère.
 
   Ma grand-mère me regarde et elle a l’air intriguée ...
 
   -        Tout va bien ma chérie ? C'est ce que je t'ai dit dehors qui te met dans cet état ?
 
   -        Oui, un peu, tu dois avouer  que ce n'est pas le genre de chose qui rassure. 
 
   Elle me sourit, part dans la cuisine me préparer mon jus de fruit et moi je m'installe dans le canapé.
 
   -        Etrange, je n'avais jamais fait attention à cela ...
 
   -        Tu m'as dit quelque chose Morgan ?
 
   -        Non ! Non ! Dis, je ne savais pas que tu aimais les loups.
 
   La revoilà dans le salon avec un plateau sur lequel sont disposés des biscuits, mon jus de fruit et une tasse de thé pour Elisa.
 
   -        Ils sont beaux n'est-ce pas ?
 
   -        Oui, enfin ce sont des loups, moi je t'avouerai qu'ils me font peur.
 
   Sur la photo se trouvent deux magnifiques loups, effrayants de par leur taille, mais véritablement splendides. Leur pelage est brillant. L’un est blanc avec des yeux bleus de toute beauté et l'autre est noir et ses yeux gris lui donnent le regard perçant. Je n'en reviens pas. Comment de simples loups peuvent-ils me  déstabiliser autant ?
 
   -        Dis-moi, où as-tu acheté cette photo ? je lui demande, curieuse
 
   -        Achetée ? Non mon ange je ne l'ai pas achetée.
 
   -        Ah non ? je m’étonne
 
   -        Non !
 
   -        D'où vient-elle alors ? je regrette aussitôt le ton que je viens d’employer
 
   -        Cette photo c'est moi qui l'ai prise, en 1950, j'avais 20 ans à l’époque, je n'étais pas particulièrement passionnée par les loups ...
 
   -        Alors, pourquoi les avoir pris en photo dans ce cas ?
 
   -        Ça.... tu le comprendras peut-être un jour.
 
   Perplexe, je regarde ma grand-mère. Qu’est-ce qu'elle me dit ? Elle divague vraiment ou quoi ? Pourquoi aurais-je envie de prendre en photo des animaux qui me font peur ?
 
   -        C'est à dire ? De quoi voulais-tu me parler grand-mère au fait ?
 
   Elle paraît désolée puis…
 
   -        Rien, je pense que tu n’es pas encore suffisamment mature pour entendre ce que j'ai à te dire mon ange ...
 
   -        Ok !
 
   Et tiens, tu l’as bien cherché Morgan ! Si quelqu'un d'autre m'avait fait cette réflexion, j'aurais répliqué, mais là… C’est ma grand-mère tout de même, et je l'aime trop pour lui faire du mal. Je décide donc de passer outre et de ne pas relever.
 
   -        Tu veux rester manger ma chérie ?
 
   -        Non merci grand-mère, j'ai des devoirs à faire et je pense aller voir Karen cette après-midi. Tu n'as pas besoin d'aide avant que je m'en aille ? Des courses à faire, des feuilles à ramasser ?
 
   -        Non ça va aller, ta mère s'est déjà occupée de tout jeudi.
 
   -        Alors, je vais partir, mais je reviendrai sans doute te voir le week-end prochain, je pense.
 
   -        Entendu, passe un bon week-end alors et à samedi prochain.
 
   -        Merci grand-mère, à samedi.
 
   Je l’embrasse et repasse par le salon prendre ma veste et mes clés de voiture.
 
   -        Onze heures trente ? On ne peut pas dire que le temps passe vite.
 
   Étant donnée l’heure je n’ai vraiment pas envie de rentrer pour préparer un repas. Je pense que je vais aller acheter un sandwich que j’irai manger au lac.
 
   

 
   

Chapitre 2 
 
    
 
   Après 15 min de route à travers les bois, je suis enfin de retour dans ma petite ville et décide de m’arrêter à la seule épicerie du coin pour aller acheter de quoi manger. Une fois mon véhicule garé j’entre dans la boutique et je me dirige vers le rayon qui propose des sandwiches. Je me laisse tenter par un jambon salade, puis je vais dans le rayon des biscuits salés. C'est là que je surprends une conversation. Deux femmes, d'une quarantaine d'années environ parlent de l'incident qui a eu lieu cette nuit. Je me déplace discrètement afin de mieux écouter leur conversation.
 
   -        Puisque je vous le dis, le témoin m'en a parlé.
 
   -        Quand même, des loups, qui se tiennent debout tout comme les humains. C’est un peu tiré par les cheveux non et… sans penser au côté effrayant de la chose, c'est surtout improbable.
 
   -        Sans doute, mais pourquoi inventer une chose pareille au risque de passer pour un fou ? renchéris la seconde femme
 
   -        Vous savez très bien comme moi que ce Michel abuse de l’alcool.
 
   Quelle mégère celle-là ! Pourquoi se permet-elle de juger ainsi les gens ? 
 
   -        Certes, mais avouez aussi que les loups sont en nombre insuffisant pour être les auteurs d’un tel carnage. Et puis je vous rappelle que certaines bêtes avaient la tête arrachée. Il paraît même que l'un des bœufs de ce bon vieux Evan’s était suspendu à un arbre.
 
   -        Je veux bien reconnaître qu’il y a encore des zones d’ombre dans cette histoire. Après, les Evan's ont très bien pu vouloir grossir la chose pour toucher les primes des assurances.
 
   -        Et croyez-vous vraiment ma chère qu'un bœuf accroché à un arbre rend crédible une attaque de loups pour les experts de l'assurance ? S’agace la seconde femme
 
   -        Peu importe, la coupe la première femme, je vais vous laisser, il est midi et je dois encore rentrer pour préparer le repas.
 
   -        Oui à bientôt.
 
   C’est ça rentre chez toi. Incroyable à quel point certaines personnes peuvent être médisantes. Cependant, je dois reconnaître que cette histoire de loups qui se tiennent droits comme des humains, ce bétail que l’on retrouve accroché aux arbres. Tout cela est assez angoissant. Les journalistes se sont bien passés de nous le dire ce matin à la radio. 
 
   Une fois ressaisi, je prends un paquet de chips et me dirige enfin vers la caisse. 
 
   Me voilà de retour dans ma voiture. Après ce que je viens d’entendre, je comptais retourner chez moi, mais, étrangement, je me décide à aller au lac malgré tout. 
 
   Arrivée au lac et voyant le temps qu’il fait, je me dis qu’il vaut mieux rester dans la voiture.
 
   C'est plutôt calme ici, une dizaine de personnes tout au plus. Avec toutes ces feuilles qui flottent à sa surface, le lac est magnifique en cette saison d’automne. La forêt de Hockly se termine justement ici. Elle est principalement composée de sapins, mais il y a à certains endroits, comme ici, des chênes et des peupliers qui perdent toutes leurs feuilles, qui viennent se poser sur le lac. 
 
   Au bout de 20 min, je me décide quand même à descendre de la voiture pour aller jeter mes emballages. J’enfile rapidement ma veste, me précipite jusqu'à la poubelle pour y jeter mes déchets. Je fais  demi-tour et je bouscule quelqu’un.
 
   -        Exc....excusez-moi, euh, vraiment désolée monsieur, je ne vous ai pas vu et comme il fait froid  j'ai voulu me dépêcher et je n'ai pas regardé où j'allais.
 
   L’homme qui se tient devant moi est beau comme un dieu, que dis-je, plus beau encore. Il a des yeux, magnifiques, d'un vert très clair, brillant, et sa voix, grave et me donne des frissons. 
 
   -        Ce n'est rien, rien du tout. Me répond-t-il sans me quitter des yeux. Il semble ensuite attendre que je lui dise mon prénom alors…
 
   -        Morgan !
 
   -        Bien Morgan, c'est aussi de ma faute, j'avais la tête ailleurs. Nous sommes tous deux responsables.
 
   Cette façon qu’il a de me fixer me mets vraiment mal à l’aise. Je n’ai de cesse de détourner le regard, incapable de le maintenir plus de quelques secondes. Mais quelque chose, j’ignore quoi. Fais que je finis toujours par le regarder à nouveau.
 
   -        Oui, il n'empêche que je m'excuse encore...
 
   A mon tour je tente de connaître son prénom.
 
   -        Caliel !
 
   -        Alors désolée Caliel je ... je vais y aller.
 
   Mais je reste là, incapable de prendre la moindre décision. Mon esprit me dit d’y aller. Mais mon corps reste à la même place. Il ne bouge pas non plus, n’a pas la moindre réaction. Il se contente de me fixer de son regard pénétrant. Ne semblant pas décidé lui non plus, à partir. Mais il finit par briser la glace.
 
   -        Je vous dis au revoir Morgan.
 
   -        Oui c'est ça, au revoir et désolée. Je lui dis maladroitement
 
   Il me sourit, là encore pas besoin de vous dire que son sourire est magnifique.
 
   Me voilà dans la voiture.
 
   -        Je n'arrive pas à y croire ! Mais que tu es bête mon dieu ! que tu es bête. Tu ne pouvais pas regarder où tu allais Morgan ?
 
   Non, bien sûr, il fallait que tu te comportes de la sorte. En fait il y une chose à laquelle je n'arrive pas à croire, c'est pourquoi je me suis enfuie alors qu'il était évident qu'il me plait. Non en fait je sais, c'est moi, je suis comme ça, j'ai peur de tout, je rougis à n'importe quelle occasion alors comment pouvais-je réagir face à un homme comme lui.
 
   Une fois mes idées remises au clair, je me décide à démarrer la voiture quand mon téléphone se met à sonner. 
 
   -                   Salut Karen !
 
   -                   Hello, comment vas-tu ?
 
   -                   Heu… bien… je crois.
 
   -        Tu crois ? Comment ça tu crois ? Qu'est-ce que tu as ? s’étonne t’elle, me hurlant presque aux oreilles
 
   -        Rien je ... euh, on peut se voir cette après-midi, je n'ai rien à faire, ma mère travaille et mon père fait des réparations dans la boutique. 
 
   -        Cette après-midi, voyons ... elle semble réfléchir, car elle ne dit plus rien pendant quelques secondes
 
   -        Allez, s'il te plaît…. J’insiste
 
   -        Je plaisante, bien sûr qu'on va se voir, Kévin travaille alors que veux-tu que je fasse d’autre ?
 
   -        Super ! et je prends ça comment moi ? Tu ne veux me voir que lorsque  Kévin n’est pas là ! C'est ça ? je m’exaspère
 
   -        Mais non, allez à tout à l’heure quinze heures.
 
   Elle raccroche avant moi. Je pose le téléphone sur le tableau de bord. Je me décide à rentrer. Et voilà qu’il se met à pleuvoir. J’active mes essuies glace et me remets en route. Il fait sombre comme d’habitude, je traverse une petite allée boisée qui précède la sortie. Et je suis prête à jurer que je viens de voir des loups derrière le bosquet. Heureusement que je suis dans la voiture. Je ne sais pas si les loups s’attaquent aux hommes en temps normal. Mais étant donné les récents évènements, je préfère rester prudente et ne pas m’arrêter pour m’en assurer. Sans compter qu’il s’agit peut-être des loups ayant sévi chez les Evan’s.
 
   Sur la route, c'est devenu glissant tellement il pleut, des cordes à n'en plus finir, et le portable se met à sonner.
 
   -        Mince, mais c'est quoi ça ?
 
   Je tente d'attraper mon portable, bien entendu il tombe. Je me baisse pour le ramasser et je ressens une violente secousse, il me semble avoir heurté quelque chose. Je donne un gros coup de frein, la voiture glisse et s'arrête pile au bord du fossé. De la chance ? On dirait bien, ou un ange gardien qui s'est enfin décidé à faire son boulot. Je descends de la voiture pour voir ce que j'ai heurté, et là, surprise, rien.
 
   -        Il y a quand même eu un choc. Je me murmure à moi même
 
   Croyez-moi j’ai bien heurté quelque chose, l'état du parechoc en témoigne, quant à savoir quoi, je l’ignore. Il n'y a ni pylônes, ni murs, rien aux alentours. 
 
   Un animal alors ? Mais vu le choc il devrait être blessé et surtout, allongé devant ma voiture, à l’agonie, mais là en tous cas. Pourtant rien. Puis un bruit attire mon attention. Des craquements, comme quelqu’un qui marcherait doucement sur des brindilles. Ce bruit étrange vient de la forêt vers laquelle je porte maintenant mon regard. Et là je vois, dans la pénombre. Ce qui semble être un loup, en plus gros, et debout. C’est ridicule, je ferme les yeux et les ouvrent quelques secondes plus tard. Espérant que cette image délirante ait disparu. Mais non, le loup et toujours là, et toujours dans la même position.
 
   Je rêve ! Il a l'air de me fixer ? Je remonte rapidement dans la voiture et repars chez moi. 
 
   En chemin, je me repasse sans cesse les images, c'est quand même dingue, cette femme, vous vous souvenez, celle de l’épicerie, elle l'a dit, elle a parlé d'un loup en position humaine. Franchement là je rentre chez moi et je n'en sors plus jusqu'à ce que j’y sois obligée pour aller retrouver Karen.
 
   

 
   

Chapitre 3 
 
    
 
   Je suis de retour chez moi en début d’après-midi, il me reste environ une heure trente avant d’aller retrouver Karen chez elle  En attendant j'allume la radio afin de voir s'il n'y a pas de nouvelles concernant le carnage qui a eu lieu cette nuit chez les Evan's. 
 
   -        Rien, que le bulletin météo.
 
   Comme si j’avais besoin de la météo pour me dire quel temps il fait dehors. J’ai des yeux, je vois bien qu’il fait mauvais. Sauf que la présentatrice  prétend que la pluie qui s'est abattue sur la ville aujourd'hui devrait laisser place à un peu de soleil. Je demande à voir. Il fait tellement sombre. 
 
    
 
   Flash info : Du nouveau dans l'affaire des Evan's. Le témoin présumé a été entendu ce matin par la police ainsi que par un psychiatre. Ce dernier aurait qualifié les propos du témoin, je cite, « de totalement fous et incohérents ». Il a été transféré dans un hôpital psychiatrique de la ville voisine afin de lui prodiguer les soins et de lui apporter l’écoute nécessaire. Nous tentons toujours d'en apprendre plus sur cette affaire et ne manquerons pas de vous tenir informés.
 
   Je peux vous en apprendre plus moi sur cette  affaire ! Un loup, aussi grand qu'un homme et se tenant sur ses deux pattes arrière à décimer un troupeau de bétail entier. Il a même réussi à accrocher un pauvre bœuf à un arbre. Tu parles d'un scoop, on va surtout te croire aussi dingue que ce pauvre type Morgan. 
 
   -        Il commence à faire froid dans cette maison ! 
 
    
 
   Je décide d'aller monter le chauffage et je prends mon plaid pour aller m'allonger dans le salon, histoire de me reposer un peu et de me remettre de mes émotions.
 
    
 
   2h00 plus tard ... le téléphone sonne
 
   -        Morgan !!
 
   -        Hey, ne crie pas si fort, je viens de me réveiller. Je lui réponds d’une voix encore ensommeillée
 
   -        Ah parce que tu t'étais endormie ? Il est quinze heures trente et tu devais être chez moi depuis une demi-heure maintenant ...
 
   -        Désolée…je me prépare et j'arrive.
 
   Je me lève avec lenteur. Je suis tellement groggy que je mets quelques secondes pour émergées vraiment.
 
   -        Laisse tomber, je suis sur la route et j’en ai pour 5 minutes à te rejoindre.
 
   -        Ok ! À tout de suite alors.
 
   Je raccroche le téléphone et cours dans la salle de bain. Je me regarde dans le miroir, après bien sûr avoir allumé la lumière. Le temps dehors est toujours aussi mauvais. À tel point qu’il faut ouvrir la lumière en plein jour. Fichu présentatrice, il est ou son soleil ?
 
   -        Ma pauvre tu es affreuse, tu n’aurais pas dû dormir aussi longtemps.
 
   Je me coiffe rapidement, cours mettre en marche la radio au cas où il y aurait des nouvelles.
 
   -        Bah tu t’attendais à quoi Morgan, pas au bout de deux heures seulement.
 
   J'éteins la radio et au même moment on sonne à la porte.
 
   -        Salut Karen !
 
   -        Salut ...ma parole tu t’es mise dans le sèche-linge ou quoi ?
 
   -        Sympa !
 
   Je referme la porte derrière elle, elle dépose sa veste et ses clefs sur le petit meuble du hall. Je me demande à quoi sert le porte-manteau si elle ne l’utilise pas. Elle me regarde, hausse les épaules, comme si elle comprend ce que mon regard signifie, mais s’en fiche complètement. Elle reprend d’une voix sérieuse.
 
   -        Tu as croisé un miroir ces derniers temps ? Tu ferais peur à un mort.
 
   -        Je te l'ai dit je me suis endormie.
 
   -        Peu importe, viens là.
 
   Elle prend une brosse dans son sac et m’indique la chaise de cuisine. Je m’y installe et elle se met à me coiffer.
 
   -        Je me suis fait un sang d'encre Morgan, je croyais qu'il t’était arrivé quelque chose sur la route ! me dit-elle d’une voix inquiète à présent.
 
   -        Désolée, la prochaine fois je te téléphonerai.
 
   -        Ouais, bon qu'est-ce qu'on fait alors ?
 
   Je réfléchis quelques instants, hésitant à lui faire part de ma mésaventure de ce matin,  plus encore du garçon, et aussi de ce qui s’est passé chez les Evan’s. Quand finalement c'est elle qui lance le sujet.
 
   -        Au fait, tu as entendu ce matin à la radio ? C'est quand même dingue ce qui s'est passé chez les Evan's, les pauvres, ils n'avaient pas besoin de ça, leur récolte était déjà mauvaise et voilà qu’ils perdent leur bétail.
 
   Voilà qu’elle range la brosse et sort sa palette de maquillage, elle sait pourtant que j’ai horreur de ça, mon visage doit me trahir, car elle sourit.
 
   -        Un peu de maquillage ça n’a jamais tué personne ma chérie.
 
   -        Sans doute, mais j’ai horreur de ça alors… vas-y doucement ok.
 
   -        Ne t’inquiète pas. Alors tu as entendu ce qui s’est passé….
 
   -        Chez les Evan’s ? Oui j'ai entendu ça, bizarre quand même.
 
   J'hésite à lui parler de ce qui serait à l'origine du carnage, puis décide finalement de me lancer, après tout elle est plutôt ouverte d'esprit donc ...
 
   -        Il paraît que ce serait des loups qui auraient attaqué. 
 
   -        Oui c'est une hypothèse, mais comme disait mon père ce matin, ils ne sont pas assez nombreux pour décimer un troupeau entier.
 
   -        Sans doute… il paraît même que l'un des animaux du troupeau a été retrouvé suspendu à un arbre.
 
   -        Suspendu !?
 
   -        C'est ce que j'ai entendu ce matin, chez Moody’s (Moody’s c'est le nom de l’épicerie où j'ai acheté de quoi me restaurer ce matin).
 
   -        Qui t'a dit ça ?
 
   -        Je ne les connais pas ... Deux femmes d'une quarantaine d'années parlaient de ça.
 
   -        Tu écoutes aux portes maintenant ! ça sort de sa bouche comme une accusation, même si je sais qu’elle plaisante, je déteste qu’on m’accuse à tort.
 
   -        Techniquement je n'écoutais pas, je suis tombée sur la conversation par hasard.
 
   -        Oui, et tu ne pouvais pas passer ton chemin ?
 
   -        Tu aurais passé ton chemin toi ?
 
   -        Non, tu as raison, et nous nous mettons à rire.
 
   -        Et qu'est-ce qu'elles ont dit ? reprend-t-elle, intriguée
 
   -        Que le témoin aurait raconté que ce n'était pas de simples loups. En fait ... ce serait un grand loup, qui se tenait comme ...un homme.
 
   Elle cesse de me maquiller et me regarde comme si j’étais une dingue  échappée d’un asile.
 
   -        Comme un homme ? Soit tu es folle, soit tu as décidé de me faire peur. 
 
   -        Si tu veux.
 
   Je balaie sa phrase d’un revers de la main et me lève, elle vient à ma suite et continue de me parler :
 
   -        Tu es bien consciente que ce que tu me racontes est impossible ? 
 
   Impossible, c'est encore ce que je me disais ce matin, mais comment nier ce que j'ai aperçu dans les bois après mon accident ? 
 
   -        Oui, mais ... comment dire ... tu vas me redire que je suis dérangée, mais ...
 
   -        Mais ...
 
   -        Je crois que j'en ai vu un tout à l'heure, dans les bois après mon accident.
 
   -        Quoi ! Ah parce qu’en plus tu as vraiment eu un accident ? Tu n'as rien au moins ?
 
   Je m’arrête net, prends ma tête entre mes deux mains et me redresse.
 
   -        Non je n'ai rien, c'est la voiture qui a tout pris. Je crois que j'ai percuté un animal. Le plus étrange dans tout ça, c’est que je me suis arrêtée.
 
   -        Ouh ! C’est vraiment étrange d’arrêter une voiture  Morgan, tu m’étonnes !
 
   -        Arrête de te moquer de moi !
 
   -        Désolée.
 
   Elle étouffe un rire puis se remet à m’écouter.
 
   -        Je me suis donc arrêtée, mais il n'y avait rien. N'empêche que je n'ai pas rêvé, l'état de ma voiture en témoigne. 
 
   -        La voiture on s'en fiche ! Mais entre toi et moi, tu as percuté un mur c'est ça ? me souffle t’elle comme une confidence
 
   -        Non, pourquoi tu dis ça ?
 
   Elle lève les deux mains en l’air, genre, c'est bon j'ai rien dit.
 
   -        Non je dis ça, je ne dis rien moi, mais si ta voiture est abîmée l'animal doit être mort alors ?
 
   -        C'est ce que je me suis dit, mais ce n'est pas le plus grave.
 
   -        Ah parce qu'il y a plus grave encore ?
 
   -        Oui, j'ai entendu des craquements en provenance des bois, comme si quelqu’un marchait sur des brindilles, donc j'ai regardé vers la forêt et ... je l'ai vu.
 
   -        Tu l’as vu ?
 
   -        Oui !
 
   -        Vu quoi ? 
 
   -        Un loup ... enfin, il se tenait debout, tout comme un humain, il semblait m'observer.
 
   -        Là c'est clair la solitude t'a rendue dingue Morgan, tu divagues !
 
   Et elle éclate de rire.
 
   Je me sens idiote, comment je peux croire une chose pareille, c'est vrai quoi, ce genre de truc ça ne se passe que dans les livres ou au cinéma. Peut-être qu'elle a raison. Peut-être que je divague ou que je m'ennuie tellement que je crois n'importe quoi et m’imagine des choses. 
 
   -         Tu as fini, on peut changer de sujet ? je lui dis d’une voix agacée
 
   -         Oui c'est clair ...on change de sujet.
 
   Elle est tordue de rire sur le canapé à présent. 
 
   Au même moment j'entends une voiture se garer devant la maison ; c’est mon père qui  revient plus tôt de la boutique. Il entre, retire sa veste pour la mettre sur le portemanteau dans l'entrée puis nous rejoint dans la cuisine où nous sommes à présent.
 
   -         Salut ma chérie ! 
 
   -         Salut papa !
 
   Il dit bonjour à Karen d’un signe de tête.
 
   -         Qu'est-ce que vous faites ?
 
   -         Bonjour monsieur Sullivan, rien de bien intéressant, on parlait de la pluie et du beau temps.
 
   Je sens bien qu'elle a envie de rire à nouveau, en même temps je ne peux pas lui en vouloir, cette histoire est tellement folle.
 
   -         Dis papa, tu as du nouveau à propos des Evan's, comme je sais que tu  côtoies beaucoup monsieur Evan's ?
 
   -         Pas grand-chose Morgan. Ce que je sais par contre c'est que c’est très étrange. Et puis il y a eu le témoignage de cet homme, qui, avouons le même s'il rend certaines choses plausibles, le côté " loup-garou " ça fait un peu film d'horreur. Mais j'allais y passer. J'ai vu monsieur Evan's tout à l'heure et il m'a demandé de venir chez lui pour lui établir un devis. Après ce qui est arrivé cette nuit, il veut protéger ce qui lui reste. Tu veux venir avec moi ?
 
   Cela n'est pas une chose qui se refuse, je vais avoir la possibilité de voir  de mes propres yeux ce qui est arrivé, ou du moins, ce qu’il reste.
 
   -         Karen peut venir ?
 
   -         Bien sûr, je prends une douche, je me change et on y va.
 
   

 
   

Chapitre 4 
 
   Sur la route ...
 
   -         Dis-moi Morgan, qu'est-ce qui est arrivé à ta voiture ?
 
   Et là je deviens rouge écarlate. Bah oui, bêtement j’espérais qu’il ne s’en rende pas compte sauf qu'il aurait pu attendre que Karen ne soit pas avec nous pour m'en parler. 
 
   -         Oh ça ... euh .... en fait je crois que ... j'ai percuté un animal.
 
   -         Un animal ! Comment est-ce arrivé ? 
 
   Je lui raconte brièvement ce qui s’est passé, espérant qu'il change rapidement de sujet...
 
   -         Voilà, mon téléphone sonnait. Comme je voulais le prendre sur la planche de bord, il a glissé alors, je me suis baissée pour le ramasser et c'est là que j'ai percuté l'animal. 
 
   Je vois qu'il commence à s'énerver ...
 
   -        Morgan, mais bon sang, combien de fois vais-je devoir te dire de ne pas utiliser ton téléphone portable quand tu conduis ?
 
   Il appuie sur chacun des mots qui sortent de sa bouche. Je crois qu’il  n'a rien compris. Je ne l'utilisais pas ce téléphone il a simplement sonné. Je décide illico de me taire pour calmer le jeu, je ne vais quand même pas me disputer avec mon père, surtout pas devant Karen.
 
   -        Je suis désolée, ça n'arrivera plus papa. Je lui dis d’une voix résignée
 
   -        Encore une erreur de ce genre et tu te retrouves sans voiture ni portable ! Me suis-je bien fait comprendre ?
 
   Il se calme un peu.
 
   -        Tu n'as rien au moins ? Et cet animal ? Il a dû être durement touché vu l'état de ta voiture !
 
   -        Non je n'ai rien et en ce qui concerne l’animal, aussi étrange que cela puisse paraître il n'y en avait pas.
 
   Il me jette un rapide coup d'œil  et me dit.
 
   -        Alors, dans ce cas, comment sais-tu qu'il s'agissait d'un animal ?
 
   Après une hésitation il me lance.
 
   -        Dis-moi, cet animal ne serait-il pas fait de briques ou de métal comme un mur ou un lampadaire par exemple ?
 
   Karen se met à rire discrètement. C’était prévisible, il pense la même chose qu’elle alors.
 
   -        Non papa, enfin, c'était sur la route  qui part de la ville et qui mène jusqu'à chez nous, tu sais très bien que cette portion de la chaussée n'est pas éclairée, et qu'il n’y a aucun mur.
 
   -        Enfin, nous en reparlerons plus tard. Tu vas devoir travailler avec moi à la boutique dès qu'elle sera rouverte Morgan, sinon tu devras te débrouiller seule pour les réparations. Il est temps de prendre tes responsabilités.
 
   -        Oui ! Pas de problème.
 
   Me voilà tranquille avec ça pour l’instant. En tout cas je me suis bien gardée de lui parler du loup, histoire d'éviter qu'il me rie au nez lui aussi. 
 
   Nous voilà enfin arrivés dans la ferme des Evan's. Elle est gigantesque, entourée aux trois quarts par la forêt de Hockly, elle se situe dans un véritable havre de paix. Le bâtiment  doit dater du XVIIe siècle, je pense, avec une grande tour et des murs qui paraissent interminables. Pour entrer dans la cour qui mène à l'entrée, il faut passer  dans une sorte de tunnel qui traverse la maison. Au-dessus de ce dernier, il y a de nombreuses fenêtres. Le sol de la cour est pavé, si bien que je ressens des secousses à plusieurs reprises, avant que mon père n’arrête définitivement la voiture. À mon grand soulagement, ces secousses devenaient insupportables.
 
   -        Nous sommes arrivés !
 
   Mon père coupe le moteur. Nous descendons tous de la voiture et allons saluer le propriétaire. C'est mon père qui prend la parole le premier, il serre la main du vieil homme.
 
   -        Mr Evan's, comment allez-vous depuis tout à l'heure ?
 
   -        Bonjour jeunes filles ! nous dit-il d’une voix plate.
 
   Nous lui répondons en cœur un bonjour à peine audible. C’est un vieil homme d’au moins quatre-vingts ans, habillé très simplement. Il a un pantalon marron à carreaux et une simple chemise blanche. Comment peut-il ne pas avoir froid avec un temps pareil ? Il ne tremble même pas. Alors que le vent souffle et que la température ne doit pas être loin de zéro.
 
   -        Eh bien écoutez Monsieur Sullivan, au vu des circonstances et des récents événements, je dirais que ça ne peut pas aller plus mal. J'ignore déjà comment je vais pouvoir passer l’hiver.
 
   Mon père, comme toujours compatissant, dit qu'il comprend et qu'il sera là si besoin. Mr Evan's, après l’avoir remercié lui propose d'un geste de la main d'aller directement sur les lieux. Nous le suivons donc ...
 
   -        Comme vous pouvez le voir, il y a encore des traces de sang ici et là, mais le plus gros du travail est fait à présent, nous avons eu de l'aide et il faut maintenant mettre tout en œuvre pour que cela ne se reproduise pas.
 
   -        C’est évident. Mais sachez tout de même que cela risque d’être couteux, mon père englobe la propriété de ses deux mains et poursuit, la superficie à protéger est grande. 
 
   -        J'ai justement discuté avec le maire de mon intention de sécuriser la ferme et il m'a dit être prêt à m'apporter une compensation financière. J'espérais que vous me permettriez de vous régler une fois que j'y verrais un peu plus clair vous aussi.
 
   Mon père lui offre son plus beau sourire
 
   -        Cela va de soi Mr Evan's, bien évidemment !
 
   -        Appelez-moi Jeliel voulez-vous? 
 
   Caliel, maintenant Jeliel, que de prénoms étranges.
 
   -        Alors voilà, j'ignore par où ils sont passés. Je suppose qu'ils sont venus de la forêt, ont sauté par-dessus la clôture et fait ce qui a été fait. Je ne vois pas d'autre possibilité. Ajoute-t-il en haussant les épaules.
 
   Je me décide à lui poser une question.
 
   -        Dites-moi, monsieur Evan's ?
 
   -        Oui?
 
   -        Je me disais juste, pensez-vous que ce soit l'œuvre de loups, comme le disent les journalistes ?
 
   -        Évidemment, qui d'autre mon enfant, un homme à lui seul n'est pas capable de faire un tel carnage !
 
   -        Oui, enfin, j'ai aussi entendu dire que l'un de vos animaux avait été retrouvé suspendu à un arbre, et je vois qu'il y a plusieurs branches cassées à l'un d'entre eux.
 
   Il ne me regarde plus à présent et il est flagrant que ma question le mets mal à l’aise. Quand enfin il se reprend et me dit :
 
   -        Comment un loup pourrait faire une telle chose ? Et un homme, c'est impossible ... Les branches ont été cassées ce matin par les policiers qui ont tenté de dégager un peu le chemin pour y voir plus clair dans leur entreprise.
 
   -        Allons y Mr Sullivan voulez-vous ?
 
   Il me jette un dernier regard affolé et s'éloigne avec mon père. Moi je reste là avec Karen. 
 
   -        Morgan, tu te rends compte de ce que tu lui as dit, tu veux passer pour une folle ou quoi ?
 
   -        Ce n'était qu'une question, et puis ne me dis pas que tu n’as pas remarqué à quel point ça l’a mis  mal à l'aise.
 
   -        C'est vrai, je te l’accorde, mais peut-être qu'il était gêné par une question aussi absurde !
 
   -        Si tu veux ...
 
   Je m'éloigne de Karen. Le fait qu'elle se montre aussi peu solidaire avec moi et qu'elle mette en doute tout ce que je dise, c’est trop. Je pars donc attendre dans la voiture pendant qu’elle va rejoindre mon père, consciente qu'il  vaut mieux ne pas me suivre. J'ouvre la portière quand soudain ...
 
   -        Morgan ?
 
   Je me retourne et je le vois, lui, Caliel. Que fait-il ici ? Est-ce que c'est chez lui ? Impossible je l'aurais rencontré plus tôt dans ce cas, à l'école ou en ville. Peut-être qu'il ne va pas à l'école ou qu'il passe par là tout simplement. Je me décide à lui répondre. 
 
   -        Oh, salut Caliel, que fais-tu ici ?
 
   -        J'habite ici. Me répond-t-il d’une voix plate
 
   Comment est-il possible que je ne l'aie jamais vu, mis à part la rencontre au lac bien sûr ? Et, comme s’il avait lu en moi, il ajoute.
 
   -        J'habite ici depuis peu de temps. Je suis venu m'installer chez mon grand-père il y a une semaine environ. C'est pour ça que tu ne m'as jamais croisé avant ... le lac, et ici à présent.
 
   -        Bien !
 
   C'est tout ce que je trouve à lui répondre, alors que lui à l’évidence tente d’engager une vraie conversation. Et moi ... pfff ... Morgan !
 
   -        Et donc que fais-tu ici ?
 
   -        Rien, enfin ... je bafouille, je ne sais pas quoi dire, et perds à nouveau tous mes moyens maintenant qu’il me regarde avec autant d’intensité.
 
   -        Tu as les yeux rouges, tu as pleuré ?
 
   -        Quoi ... euh ... non. Je dois avoir une allergie à quelque chose.
 
   -        Je vois, il détourne le visage puis le porte de nouveau vers moi et ajoute, tu ne m’as toujours pas répondu.
 
   -        Oui ce que je fais ici ? Eh bien, mon père a une petite boutique en ville, il y vend du matériel de sécurité et ton grand-père veut protéger les lieux apparemment. Donc voilà la raison de ma présence ici.
 
   -        Tu travailles pour lui ?
 
   -        Non.
 
   -        Alors que fais-tu ici ?
 
   Non, mais je rêve, tu as beau être à tomber Caliel cela ne t'autorise pas à te comporter de la sorte ! Dis-le si je dérange. Je rougis. 
 
   -        Morgan, nous rentrons tu viens ?
 
   -        Désolée, je dois y aller, puisque je n'ai plus rien à faire ici. 
 
   Je jurerais voir de la tristesse dans son regard maintenant.
 
   -        Quoi ? Non Morgan, je suis maladroit excuse-moi si je t'ai blessée.
 
   -        Salut Caliel !
 
   -        Salut.
 
   Je ne me retourne pas pour voir son visage. J’aurais trop peur de l’avoir blessé à mon tour, ou d’en avoir la confirmation, car je sais que je l’ai blessé. Je suis maladroite, voilà tout.
 
   Sur le chemin du retour, je n'ai pas décroché un mot, ni à Karen à qui j’en voulais trop, ni à mon père, lui n'avait rien fait, mais Caliel m'avait coupé toute envie de parler pour  mon week-end.
 
   

 
   

Chapitre 5 
 
    
 
   Début de semaine ... le réveil sonne
 
    
 
   Il est cinq heures du matin, c'est l'heure à laquelle je dois me lever presque chaque jour de la semaine pour aller en cours, à l'exception du vendredi où je peux rester plus longtemps dans mon lit, car je dois être au lycée à dix heures. 
 
   J'ai la chance de ne pas avoir de mal à quitter mon lit les jours d'école. Ne me demandez pas pourquoi, je l'ignore totalement. Non que j’adore aller en cours, mais c’est comme ça. Peut-être parce que je sais que je n'ai pas le choix tout simplement. 
 
   Je me lève donc et me dirige vers mon armoire où je prends les premiers vêtements qui me tombent sous la main. Avant d’aller me préparer dans la salle de bain. Quelques minutes plus tard je descends les escaliers en faisant attention à ne pas faire trop de bruit, car à cette heure, personne n'est réveillé chez moi et c’est bien mieux comme ça. Croyez-moi je suis d’humeur exécrable quand je me lève. Je vais dans la cuisine, et me prépare mon café, comme chaque matin de la semaine. 
 
   Ce matin je suis tellement dans le brouillard qu’il me faudra au moins trois mugs de café fumant pour me réveiller. Je prends de quoi préparer mon petit déjeuner et me dirige avec tout cela vers l'îlot central. 
 
   Dix minutes plus tard j'ai terminé de me restaurer.
 
   Il me faut  une bonne demi-heure en voiture pour atteindre l’école, je pars aux environs de sept heures et quart, ainsi, je peux parler un peu avec Karen. Pourquoi me lever si tôt alors ? Une habitude, j'aime prendre mon temps et puis mon grand-père disait toujours que le monde appartient aux gens qui se lèvent tôt alors, j'imagine que secrètement je voudrais que ce soit le cas. 
 
   Comme il n’est pas encore tout à fait l’heure de partir j'allume la télé, avec un son à peine audible, toujours pour ne réveiller personne et je regarde quelques clips musicaux comme toujours.
 
   -        Ma pauvre Morgan, ta vie n’est faite que de routine !
 
   Je regarde ma montre, presque sept heures et quart. Je passe rapidement par la salle de bain, là pour le coup, je risque bien de réveiller mes parents, étant donné le bruit que je viens de faire. Je me parfume et hop !
 
   -        Morgan c'est toi ?
 
   Aïe, je crois bien que je fais un peu trop de bruit.
 
   -        Non c'est un cambrioleur maman, rendors-toi. Je lui souffle
 
   Qui veut-elle que ce soit ? Je l’entends rire légèrement.
 
   -        A ce soir  ma chérie.
 
   -        Oui à ce soir maman, bonne journée.
 
   Je redescends les escaliers avec un peu plus de retenue cette fois.
 
   -        Bientôt sept heures vingt, mince, me voilà en retard maintenant.
 
   Je prends la clé de ma voiture, referme la porte de la maison et direction l'école.
 
   Sur la route tout se passe bien, pas d'animaux percutés, pas d'embouteillage ni de route glissante, si bien que j'arrive à l'école à 7h45. Bon j’avoue qu’un petit excès de vitesse y est aussi pour quelque chose. J'aperçois Karen qui m'attend devant la grille et je m’empresse de la rejoindre. Elle me sourit. 
 
   -        Salut Morgan.
 
   -        Salut !
 
   Je ne lui ai plus parlé après le coup de samedi, mais  je décide de faire comme s'il ne s'était rien passé. 
 
   -        Alors ton week-end ?
 
   -        Kevin et moi sommes allés faire un tour au lac, on a fini la journée sur une dispute.
 
   Comme si j’étais surprise. Le jour où elle me dira qu’il ne s’est rien passé, ce sera soit un mensonge, soit elle n’aura pas vu Kévin tout simplement. Ce couple-là est électrique, et la jalousie finira par détruire leur relation croyez-moi. Moi ! jalouse, qu’est-ce que vous imaginez… Bon ! Peut-être un peu alors.
 
   -        Désolée, rien de grave j'espère ? je lui dis d’une voix compatissante.
 
   -        Non ... si on changeait de sujet ? Tu m'en veux toujours pour ce week-end ?
 
   -        Crois-moi, si c'était le cas, tu t'en serais déjà aperçue.
 
   -        Super alors ! J'ai été idiote, excuse-moi, tu avais peut-être raison en fait.
 
   Retournement de situation. Pourquoi me dit-elle cela ? Qu’est-ce qui lui prend. Je l'ignore bien entendu, mais hésite cependant à entamer une nouvelle fois une conversation de ce genre.
 
   -        Ah bon ?
 
   -        Oui, c'est justement à cause de ça que Kevin et moi nous nous sommes disputés. Je lui ai raconté ce que tu m’as rapporté et sa réaction a été de dire que tu pouvais très bien avoir raison, ton explication serait même logique d'après lui.
 
   -        Tu veux dire qu'il me croit ?
 
   -        Oui, il te croit, ça ne peut être plus clair !
 
   -        Qu’est-ce qu’il a dit ? je lui demande d’une voix un peu trop enjouée. Si bien qu’elle me regarde, interdite, avant de finalement poursuivre
 
   -        Il te croit partiellement en fait. Lui pense plus à un ours, et en y réfléchissant, ça se tient debout un ours, sur les deux pattes arrière.
 
   Je n'y avais pas pensé, il faut dire que les ours sont tellement discrets et si peu nombreux que même les journalistes ont oublié qu'ils existaient.
 
   -        Peut-être, sauf que ça ne colle toujours pas. Comment l'ours aurait-il suspendu le corps du bœuf dans ce cas ?
 
   Elle ne me répond pas tout de suite.
 
   -        Ça, elle hausse les épaules,  je l’ignore, mais bon, les journalistes n'en ont pas parlé. Peut- être que le témoin a inventé cette histoire et donc, voilà le problème réglé.
 
   -        Oué, je lui crache presque.
 
   Ça expliquerait pas mal de choses, c’est vrai. Sauf que si j'avais percuté un ours, jamais il n’aurait pu s'en sortir indemne, aussi imposant fut-il. Mon parechoc est bien trop amoché pour que ce ne soit pas grave. Même blessé, il aurait rejoint la forêt bien trop vite pour que je ne le trouve pas sous mes roues, il y a presque cent mètres de distance entre la route et la forêt et j'ai mis à peine cinq secondes pour sortir de la voiture.
 
   Il y autre chose qui n’est pas logique. Pourquoi m'aurait-il regardé lui aussi ? Bref, je pense qu’il est préférable de clore le sujet et d'aller en cours.
 
   -        Bon on y va ?
 
   -        C'est parti, j'espère que tu as révisé pour l'interro d'histoire ?
 
   Super, j'avais complètement oublié ça moi !
 
   -        Bien sûr ! je lui dis d’une voix faussement assurée…
 
   La matinée est  passée assez vite, deux heures de français, une de math et une autre heure d'art plastique. 
 
   -        Il est midi passé, comme on ne reprend pas avant trois heures on pourrait se faire un fast food, qu’est-ce que tu en dis Morgan ?
 
   -        Pourquoi pas. 
 
   -        Ma voiture ou la tienne ?
 
   -        La tienne ! Tu as vu l'état de la mienne, je préfère minimiser les risques. Imagine la tête de mon père si j’avais un second accident !
 
   Bien que ça ne lui fasse manifestement pas plaisir, nous montons dans sa  voiture et y allons.
 
    
 
   Dix minutes plus tard, arrivée au fast food 
 
   -        Bon alors je commande et toi tu retiens notre table ?
 
   Elle ne me laisse même pas le temps de répondre. Et pars prendre nos commandes après avoir ajouté.
 
   -        Celle du fond par exemple, il y a la télé, et puis c'est tranquille à cette heure-ci.
 
   Je sais ce que vous vous dites. Un fast-food doit être plein à craquer en pleine heure du midi. Pas ici en fait, car dans notre  petite ville, cet établissement est peu fréquenté les jours de semaine.
 
   -        Ok j'y vais.
 
    
 
   Un très court laps de temps plus tard
 
   -        Tiens, salut Morgan !
 
   Je me retourne, et là, surprise, Caliel !
 
   -        Salut Caliel, qu'est-ce que tu fais ici, tu me suis ?
 
   Il rit puis…
 
   -        Voyez-vous cela ! J'étais ici avant toi tu sais. Regarde, ma table est juste là. 
 
   Il me l'indique d'un geste de la main. 
 
   -        Et mon plateau est déjà dessus.
 
   Te voilà ridicule Morgan, encore une fois.
 
   -        Effectivement ... Tu es venu seul ? je renchéris
 
   Quelle question ! En fait il est avec une fille, très jolie je dois dire, brune, cheveux mi- longs. De loin, il me semble qu’elle a les yeux bleus. Là, pour le coup, je suis vraiment jalouse.
 
   -        Non je suis avec une amie, elle s'appelle Emma.
 
   Bah voyons, une amie ! Bon d’accord, je suis de mauvaise foi, il dit peut-être la vérité. Au fond de moi je l’espère vraiment.
 
   -        Une amie ?
 
   -        C'est bien ça oui.
 
   Il me fait un petit sourire en coin, il perçoit sans doute ma jalousie.
 
   -        Et toi tu es venue avec quelqu'un ?
 
   -        Karen oui, je l’indique du doigts mais il ne regarde même pas, elle était avec moi samedi quand ...
 
   -        Je ne l'ai pas vue. Joignez-vous à nous, il reste encore de la place.
 
   -        Je ne sais pas, je pense que Karen ne voudra pas.
 
   -        Tiens, justement la voilà. Bonjour... Karen c'est ça ? 
 
   Elle lui sert un grand sourire et lui fait oui de la tête.
 
   -         J’ai proposé à Morgan de nous rejoindre à notre table, y vois-tu une objection ?
 
   -         Pas du tout, hein Morgan ? 
 
   Elle me donne un coup de coude, me faisant rougir par la même occasion. Elle voit que Caliel me plaît et ne fait rien pour me mettre à l'aise. Super la solidarité entre filles !
 
   -         Allons-y alors.
 
   Nous nous installons donc après avoir salué Emma. Je me place à côté de Karen et Caliel rejoint Emma. Il s’assoit en face de moi. Génial, je vais devoir manger la tête baissée. Maintenant, lui me fixe sans paraître gêné le moins du monde. Et moi, je sens une fois de plus mes joues qui s’enflamment.
 
   J’avoue, je suis mal à l’aise et il m’est  impossible de soutenir son regard. Il perçoit ma gêne, mais persiste à me fixer avant d'engager  la conversation avec Karen. Il fallait s'y attendre, je ne lui parle jamais et ne le regarde même pas alors ...
 
   -         Dis-moi Karen, cela fait longtemps que Morgan et toi vous vous connaissez ?
 
   Elle finit de mastiquer son morceau d’hamburger, me lance un bref regard et se tourne vers Caliel. Tout sourire elle lui dit.
 
   -         Euh oui, depuis le berceau en fait, n’est-ce pas Morgan ?
 
   -         Humm.
 
   -         Même si nous ne sommes pas voisines on se voit depuis notre petite enfance. Bien sûr on a eu quelques périodes plutôt mauvaises, mais comme tout le monde je pense.
 
   Il lui sourit, mais ne lui répond pas et se tourne de nouveau vers moi.  Et me demande d’une voix aussi détachée que possible. Veillant bien à planter son regard perçant dans le mien.
 
   -         Morgan ? Je le regarde, le visage impassible et j’attends la suite. Je me fais peut-être des idées, mais tu parais mal à l’aise. Voyant que je ne réagis pas il poursuit, c'est à cause de moi ?
 
   Je n'arrive pas à croire ce qu'il me dit, comment ose-t-il ? Mais qu'est-ce que je lui ai fait ? Je deviens rouge avant de me reprendre et je lui dis avec un calme absolu, en évitant de le fixer trop longtemps bien sûr, cela m'est insupportable.
 
   -         Je ne vois pas ce qui te fait penser cela ?
 
   -         Tu ne me regardes jamais. Me répond-t-il en haussant les épaules.
 
   -         Oui eh bien je ne regarde pas Emma non plus, ni Karen, ni les autres personnes présentes d’ailleurs. Et pourtant elles ne me mettent pas mal à l'aise. Je pense que tu te surestimes c’est tout.
 
   C'est toi qui viens de dire ça Morgan ? Karen et Emma se mettent à rire discrètement. Quant à Caliel, il paraît vexé.
 
   -         Bien, excuse-moi alors, il n’est donc plus utile de chercher à se connaitre davantage dans ce cas. Puisque je ne semble pas t'intéresser.
 
   Morgan, là, si j’étais toi, j'irais me jeter sous un train. Tu viens de tuer tout espoir de te retrouver seul avec celui qui hante tes rêves. Ange gardien où es-tu ? Je viens de faire la plus grosse erreur de ma vie. Le reste du repas fait place à de banales conversations.
 
    
 
   Vingt-cinq minutes plus tard...
 
   -         Bien ! Nous devons y aller ! Ravie de vous avoir connues Karen et ... Morgan. 
 
   -         C'est ça oui, nous également Emma. 
 
   Caliel se lève à son tour, me fixe intensément, me salue à peine. Il fait un petit signe de la main pour saluer Karen et part à la suite d'Emma. 
 
   Karen se tourne vers moi et me sermonne, logique, il fallait s'y attendre.
 
   -         Non, mais Morgan, qu’est-ce qui t’a pris ?
 
   -         Quoi qu’est-ce qui m’a pris ?
 
   -         C'est quoi ton problème ? À quoi tu joues ? Il te plaît oui ou non ?
 
   -         Bien sûr qu'il me plaît ! je lui dis d’une voix désolée, triste
 
   -         Alors pourquoi ce comportement à son égard, tu n'as pas suffisamment d'expérience pour te lancer dans ce genre de jeu.
 
   -         Désolée, mais je n'allais pas lui avouer devant tout le monde que j'avais un faible pour lui.
 
   -         Non, mais de là à lui dire qu'il se surestime... Même moi je n'ai jamais fait ce coup à un garçon.
 
   Et Dieu seul sait comme elle en a connus. Je deviens méchante là. Je retire ce que je viens de dire.
 
   -         Bref, maintenant que c'est fichu, on parle d'autre chose tu veux ?
 
   Je me sens au bord des larmes, mais je fais un gros effort pour éviter la crise qui semble pointer. Pas ici, pas devant Karen. Ce soir dans ma chambre ou ailleurs. Je lui propose de repartir au lycée afin de réviser un peu notre histoire avant l'interro qui arrive. Enfin… réviser pour elle ! Moi c'est apprendre tout court ...
 
   

 
   

Chapitre 6 
 
    
 
    
 
   Le reste de la semaine, contrairement à la matinée de ce lundi fut affreusement long. Je regrettais ce qui s’était passé avec Caliel. Je n’ai aucune expérience avec les garçons. Comme j’ai été prise de court, je me suis emballée et j’ai dit la première chose qui me passait par la tête à ce moment-là. J'aurais aimé le croiser, et j’avais tout fait pour cela. Chaque soir quand je sortais des cours, j'allais en ville, au lac, et même trois fois au fast food. Avec tout ce que j’avais ingurgité comme frites et hamburgers, j’allais me mettre aux légumes pendant un petit moment à présent. Karen n'en pouvait plus la pauvre, elle m’accompagnait à chaque fois. Mais je dois avouer que cette semaine  eut au moins un côté positif. Elle et moi nous nous sommes beaucoup rapprochées et ça me fait du bien. Cela étant, je ne sais pas encore pourquoi, mais un trou commence à se creuser dans ma poitrine, je le sens. C'est bête me direz-vous, je ne le connais que très peu, et les rares conversations que nous avons eues ont toujours mal tourné. Mais il me manque, je meurs d'envie de le revoir, je vais vraiment mal ce soir. 
 
   Nous sommes vendredi et Karen sort avec Kévin ; ils doivent aller au cinéma je crois. Elle m’a proposé de les accompagner, mais je n’en aie nullement envie. Alors il ne me reste que ma mère à qui parler. Elle peut comprendre une peine de cœur, mais elle me dirait surtout de me ressaisir, puisque Caliel n'est même pas mon petit ami. Ou alors, elle me conseillerait d'être honnête et de tenter de lui parler. Là encore, je suis timide et bien trop maladroite pour prendre la moindre initiative. De plus il faut encore que je le croise, que je sache où le trouver et que j’aie le courage de l'aborder. Mais après ça, maman me demanderait chaque jour où en serait ma relation avec Caliel. C’est une maman et les mères sont ainsi faites; elles se font du souci pour leurs enfants. Je décide finalement de prendre mon iPod dans mon chevet, j’éteins la lumière et je cherche tout le réconfort nécessaire dans ma musique, en attendant de pouvoir parler à  grand-mère dès demain ...
 
   Le lendemain matin pas très loin de huit heures...
 
   La nuit a été très pénible, courte et blanche.  Je n'ai pas cessé de faire des cauchemars et de me réveiller, je ne me souviens plus très bien de la nature de chacun d’eux, mais… je sais qu’ils ont été nombreux. Le  plus marquant, le seul dont je me souvienne d’ailleurs, c’est celui où Caliel se fait tuer par ce loup que j'ai vu dans la forêt. Voilà que je commence à craindre de le perdre alors que nous ne sommes même pas ensemble. C’est pathétique !
 
   -         Ma pauvre, tu es vraiment désespérée et te voilà en pleine déprime.
 
   Je me lève donc, la journée est plutôt belle, pas chaude, mais agréable. Suffisamment pour que maman se soit levée et profite de son week-end. Elle a dû se lever très tôt pour nettoyer la maison. Toutes les fenêtres sont ouvertes, j'enfile donc ma robe de chambre pour descendre dans la cuisine. J'embrasse ma mère qui nettoie les meubles. Quand elle s'y met, c’est un nettoyage de fond en comble.
 
   -         Salut maman !
 
   Elle paraît soucieuse
 
   -         Bonjour Morgan, la nuit n'a pas été bonne je crois.
 
   Ce n'est pas une question  je l'entends dans le ton de sa voix.
 
   -         Disons que j'en ai connues de meilleures c'est sûr, pourquoi ?
 
   -         Parce que je t'ai entendue gigoter dans ton lit toute la nuit, tu as même pleuré. 
 
   -         Oui j'ai fait pas mal de cauchemars, je pense que c'est cette histoire chez les Evan's qui me travaille encore ...
 
   Elle me regarde, intrigué, semblant hésiter à me dire le ce qu’elle pense. Pour reprendre finalement.
 
   -         Et qui est ce Caliel ?
 
   Je sens le rouge qui me monte aux joues.
 
   -         Caliel ... je l'ignore, peut-être un des êtres qui me faisaient peur justement dans mon rêve.
 
   -         Tu pleurais de peur de le perdre je crois plutôt.
 
   Et elle se met à me répéter ce que j'avais dit dans mon sommeil.
 
   -         " Caliel je t'en prie mon amour ne meurs pas "
 
   -         Oui ... bon ... c'est mon imaginaire maman ... ça ne t’est jamais arrivé peut être ?
 
   Je change de conversation.
 
   -         Grand-mère est chez elle aujourd'hui ?
 
   Même si elle remarque mon brusque changement de sujet, elle ne relève pas devant mon embarras. Elle se remet à frotter les meubles tout en me parlant.
 
   -         Je suppose, pourquoi ?
 
   -         Je compte aller la voir aujourd'hui, je lui avais dit que je passerais.
 
   -         Dans ce cas elle sera là. Tu connais ta grand-mère, si tu lui as annoncé ta visite alors elle t’attend sans doute impatiemment. Et puis de toute manière où veux-tu qu'elle soit ? Elle ne conduit plus depuis des années.
 
   Je prends juste un café avec un petit pain bien chaud avant de remonter dans ma chambre pour me préparer.
 
    
 
   Vingt minutes plus tard
 
   -         Bon maman j'y vais,  je resterai sans doute manger avec grand-mère alors à tout à l'heure !
 
   -         À tout à l'heure Morgan, confirme-moi quand même par message si tu restes chez ta grand-mère pour le repas. Cela m'évitera de m'inquiéter.
 
   Je ne prends pas le temps de lui répondre et je ferme la porte.
 
   -        C’est parti !
 
   Je décide de m'arrêter chez Moody’s afin de nous acheter de quoi manger. Je pense que passer la journée avec grand-mère me fera le plus grand bien.
 
   Je me gare donc devant l'épicerie, recompte rapidement ce qu’il me reste d’argent de poche et me dirige vers l’entrée.
 
   Il ne me reste presque plus d’argent. Mes parents ne m'ont pas encore donné celle de ce mois-ci. Et, comme ma voiture n’a pas mal roulé alors que je cherchais Caliel, mes finances ont filé plus vite que prévu... Je vais devoir compter. Je dois remettre de l'essence et acheter la nourriture pour ce midi. Une fois dans l’épicerie, je me dirige vers le rayon alimentaire, mon choix est  vite fait. Je prends ce qu’il y a de moins cher, et le reste de mon argent servira à remplir le réservoir de ma chère golf. Je l'aime, mais qu'est-ce qu'elle me coûte cher. J'avance donc tête baissée, comme toujours, en train de compter mon argent quand je bouscule quelqu'un, je relève la tête.
 
   -        Excusez m... Caliel ?
 
   -        Morgan, je vais finir par croire que tu me suis, car là encore j'étais ici avant toi !
 
   Il me sert un de ses superbes sourires.
 
   -        Qu'est-ce que tu en sais ?
 
   -        Je t'ai vu entrer tout simplement ...
 
   -        Oh … Ça ne prouve rien en fait, mais bon !
 
   À chaque fois que je le croise, je passe pour une idiote ! Ça devient une habitude.
 
   -        Comment vas-tu depuis ? me demande-t-il plus sérieusement.
 
   -        Depuis lundi? Aussi bien que l'on puisse être quand on vous a laissé en plan…
 
   -        En ... plan ? il a vraiment l’air étonné. J’ajoute donc.
 
   -        Oui, tu sais, je t'ai vexé et tu es parti sans même un au revoir.
 
   -        Je n'ai pas été vexé, me coupe-t-il avec exaspération, à un moment il fallait bien partir tu sais, je n'allais prendre racine dans ce fast-food, termine-t-il plus calmement.
 
   -        Quelle mauvaise foi ! Tu fais de l'humour maintenant !
 
   -        Absolument pas.
 
   -        Tu m'agaces !
 
   -        Et toi tu continues de fuir mon regard !s’amuse-t-il.
 
   -        Je suis comme ça ! Je ne regarde pas les gens.
 
   -        Qui te plaisent ? ...
 
   -        Quoi ... non ! Tu dis n'importe quoi. Je vais te laisser en plan comme tu l’as fait pour moi la dernière fois, et je ne vais même pas te dire au revoir.  Salut.
 
   -        Tu ne devais pas me dire au revoir, je crois.
 
   Je perçois le sourire qu’il a sur les lèvres en l’entendant prononcer ces quelques mots. Je ne peux m'empêcher de sourire moi aussi. Je paye mes quelques achats puis je regagne ma voiture. 
 
   -        Direction chez grand-mère maintenant.
 
   Quand même, on dirait que ça l'amuse que je sois comme ça avec lui. Il me rend dingue, mais je sens que je ne lui suis pas indifférente non plus.
 
    
 
   Quelques minutes plus tard...
 
   J’arrive chez ma grand-mère, elle m’attend déjà, je la vois à travers la porte vitrée, assise dans son salon. Je me gare, je coupe le contact, je  descends de la voiture et je vais la retrouver.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
   

Chapitre 7 
 
   -         Bonjour grand-mère.
 
   -         Morgan, comment vas-tu ?
 
   -         Ça va grand-mère ... ça va.
 
   -         Apparemment c'est tout le contraire  chérie... tu désires m'en parler ?
 
   J'hésite franchement à lui parler de mes peines de cœur , de ce loup que j'ai cru apercevoir samedi dernier en revenant de chez elle. Surtout après le comportement étrange qu'elle a eu la semaine dernière. Je veux à tout prix éviter qu’elle se comporte de manière étrange une fois encore. Je ne me sens pas capable d’encaisser cette fois-ci.
 
   Elle va chercher un plateau avec des biscuits, ma tasse de café fumant et son thé  puis, elle s’installe face à moi. Je me décide tout de même à me lancer.
 
   -        Eh bien voilà, en fait j’ai eu un petit accident la semaine dernière.
 
   -        Oh mon Dieu, tu n'as rien eu au moins ? Pourquoi ne m'as-tu pas prévenue ?
 
   -        Justement parce que je n'ai rien eu de grave, alors je ne voulais pas que tu t'inquiètes pour rien. C'est la voiture qui a tout pris.
 
   -        Comment est-ce arrivé ? Tu as percuté une autre voiture ? renchérit-elle de sa voix inquiète
 
   -        Non, c'est là que ça devient étrange grand-mère, je pense avoir percuté un animal.
 
   -        Et en quoi percuter un animal peut-il être étrange?
 
   Elle a la voix riante sur cette phrase.
 
   -        Quand je suis descendue de la voiture pour voir l'état de l'animal, il  n'était plus là.
 
   -        Comment ça ? Tu es sûre que c'était un animal ?
 
   -        Oui grand-mère, ce n'était ni un mur, ni un pylône ni quoi que ce soit d’autre de ce genre, c'est sûr !
 
   -        Mais qu'est-ce qui te dit qu'il s'agissait d'un animal ?
 
   Voilà que grand-mère aussi se met à douter de moi. Décidément, je suis seule sur ce coup-là. Je hausse les épaules et ajoute.
 
   -        Je ne sais pas, qu'est-ce que ça pourrait être d'autre puisqu'il avait disparu. 
 
   -        Y avait-il des traces de sang, de la peau ou des poils d'animaux sur ta voiture par exemple ?
 
   Je la regarde, songeuse, mais pourquoi n'ai-je pas pensé à cela plus tôt ? Je me lève et invite grand-mère à venir constater les choses d'elle- même.
 
   -        Non grand-mère, pas de traces de sang, ni d'autres choses d’ailleurs. Il devait être sacrément solide celui-là ! 
 
   Je vois que grand-mère se baisse et vient observer mon pare-choc d'un peu plus près, elle y frotte ce qui semble être ... 
 
   -        De la peinture ?
 
   -        Je dirais plutôt du sang. Me dit-elle avec soupçons
 
   -        Qu'est-ce que tu racontes ? Voyons, le sang c'est rouge, ça, c'est noir et ça s'appelle de la peinture.
 
   Elle me dit  en souriant, mais quelque peu agacée, je pense.
 
   -        Et comment se fait-il qu'il y ait de la peinture noire sur ton parechoc?
 
   -        Je l’ignore, j'ai acheté la voiture d'occasion. Peut-être que c'était déjà là. Tout simplement. Je ne m'en rends compte que maintenant.
 
   C'est vrai, quand on achète une voiture, ce que l'on regarde surtout, c'est l'état du moteur, l'aspect général, sans forcément s'attarder sur le reste, en tout cas, moi c'est ce que j'ai fait. Il faut dire que j’étais tellement excitée ce jour-là que j’ai sans doute un peu négligé certains détails.
 
   -        Je pense qu'il s'agit d'autre chose... C'est bien du sang d’animal, mais pas n'importe lequel Morgan. 
 
   -        C'est à dire, quel animal a le sang noir ?
 
   -        Il est rouge très foncé, l'aspect noir, c'est parce qu'il a séché c'est tout. 
 
   Mon regard est ensuite attiré par de nouveaux craquements derrière moi. Comme si, une fois encore, quelqu’un ou quelque chose marché avec prudence sur des brindilles. Je vois que grand-mère et paniquée. Elle regarde elle aussi en direction de la forêt et là je vois, tout comme elle. Un loup caché parmi les nombreux arbres. Ce loup, je le distingue bien, il se tient droit et sur ses deux pattes arrière, mais cette fois ce n'est pas moi qu'il regarde,  mais grand-mère.
 
   -        Rentrons Morgan tu veux.
 
   -        Bien sûr.
 
   Elle me pousse pour que j’accélère le pas. Je n’entends cependant pas de bruit de craquement qui pourrait m’indiquer que le loup nous suit. Une fois à l’intérieur, je m’emporte.
 
   -        Bon qu'est-ce qui se passe grand-mère ? Pourquoi es-tu aussi affolée, et d’ailleurs, qu'est-ce que c'était dehors ?
 
   Je croise les bras sur ma poitrine, comme pour me donner une contenance. Espérant qu’elle me livre enfin ses secrets.
 
   -        Ça, je ne peux pas t'en parler, pas pour le moment, tu devras le découvrir toi-même Morgan. Certaines choses ne veulent pas être découvertes.
 
   -        Attends, la semaine dernière tu lances le sujet, aujourd'hui encore, tu t'y remets et tu t'arrêtes ? Mais qu'est-ce qu'il y a ? Qu’est-ce que tu me caches ? Ah oui excuse-moi c’est vrai, je ne suis pas assez mature pour entendre certaines choses.
 
   -        S'il te plaît ma chérie, il ne s'agit pas simplement de satisfaire ta curiosité, il faut être capable d'entendre ce que je veux te dire. Or, je doute que tu sois véritablement prête. Sache que si je t'en parle, je prends d'énormes risques, toi aussi d'ailleurs.
 
   Quels risques ? De quoi me parle-t-elle encore ? 
 
   -        C’est-à-dire ? Soit plus claire. Je lui demande froidement.
 
   -        Écoute, c'est bien un animal que tu as percuté, si on peut appeler ça ainsi.
 
   -        Oui je le sais ... Et ?
 
   -        Je vais te montrer quelque chose.
 
   Elle se dirige vers le plancher et soulève une trappe. Il y a là une cache dans laquelle elle prend ce qui semble être un vieux et très gros livre.
 
   -        J'ai ici des choses qui pourraient t'aider. Je ne serai pas obligée de t'en parler. Tu verras plus clair sur ce qui t’est arrivé près de la forêt.
 
   Intriguée et curieuse, je me décide à ouvrir le bouquin. À l'intérieur je découvre un tas d'articles de journaux qui parlent d'affaires non élucidées datant des années 1950 jusqu'à 1987. Un article qui a comme gros titre ‘’La bête du Gévaudan’’ m’interpelle. On y parle d’animaux égorgés, de personnes tuées par un animal, on y compare la bête actuelle à celle ayant terrorisé toute une province française dans les années 1764. Un peu plus loin on explique que tout comme elle, un animal féroce, violent et  impossible à trouver, sévit depuis des semaines sans que l'on sache pourquoi. Il n'épargne personne, il tue tout ce qu'il trouve sur son chemin. Plus loin encore on peut voir des photographies en noir et blanc avec des femmes, des bêtes et des hommes aux vêtements ensanglantés et à la peau lacérée. Le dernier article est daté du 11 juillet 1987 et il a pour gros titre " La bête semble avoir quitté les terres "  puis, plus rien. Je referme le livre, effrayée. Je demande à  grand- mère si je  peux l'emporter chez moi.
 
   -        Bien sûr Morgan, c'est pour toi, pour t'aider à comprendre que ce livre existe. Ma mère l'a commencé et je l'ai continué.
 
   -        Et toi que penses-tu de tout cela ? C'est tout de même effrayant non ?
 
   -        Tu finiras par ne plus être effrayée par ces choses, il le faudra, c'est primordial mon ange.
 
   J’en ai suffisamment vu et entendu pour aujourd'hui. Je prépare le repas, nous mangeons peu de temps après. Je fais la vaisselle avant de saluer ma grand- mère. Elle me demande d'être prudente et me dit que les jours à venir vont m'apprendre beaucoup de choses.
 
   -           Au revoir grand-mère. 
 
   Je suis déjà dans la voiture, en route pour la maison avec un tas de questions en tête.
 
   

 
   

Chapitre 8 
 
    
 
   Le lundi suivant ...
 
   Je viens d’arriver au lycée et gare ma voiture sur le parking. Je rejoins Karen. Elle est avec une fille et un garçon, de dos je ne les reconnais pas tout de suite. Mais une fois rejoints.
 
   -         Emma, Caliel ? Que faites-vous ici ?
 
   Emma me sourit en guise de réponse. Caliel me regarde d’une manière qui, j’en suis sûre n’est pas destinée à toutes les filles.
 
   -         Bonjour Morgan !
 
   -         Salut, qu'est-ce que tu fais là ?
 
   -         Eh bien comme toi je viens en cours tu vois.
 
   -         Tu viens en cours ? À une semaine des vacances, tu te moques de moi ?
 
   -         Pas du tout.
 
   Il me regarde, son regard est profond, comme d’habitude, des yeux d'un vert magnifique et brillant qui ne me quittent pas. Pour la première fois, je n'arrive pas à me détourner. Il s'en aperçoit  et Karen aussi.
 
   -         Oh hé, Morgan, Caliel ! Désolée de stopper votre parade amoureuse, mais la sonnerie vient juste de retentir et, loin de moi l’envie de vous brusquer, mais…. il faudrait peut-être penser à aller en cours.
 
   Je me reprends.
 
    
 
   -         Arrête un peu Karen tu veux ?
 
   Mais elle part sans me laisser finir. Je la rattrape en courant, ce qui semble beaucoup amuser Caliel. 
 
   Nous commençons la journée par deux heures de français, interro qui plus est, sur un livre que je n'avais même pas terminé de lire. J’ai une excuse bien sûr, avec tout ce qui m’est arrivé ces derniers temps. Bien que la prof s’en fiche royalement. Et puis je lui dis quoi, je lui parle des choses surnaturelles, de mes peines de cœur… Ce qu’elle veut, c’est du concret, de bonnes notes, de l’assiduité, de la participation, comme elle se plait à nous le rappeler à chaque début de cour.
 
   Karen propose à Emma de s'installer près d’elle, et me lâche par la même occasion. Quant à Caliel je vous laisse deviner où il s’assit ? Tout cela  sent le coup monté,  mais bon ce n'est pas pour me déplaire. La prof se met à parler.
 
   -        Bien, installez-vous, les sujets sont déjà sur vos tables. Vous avez deux heures. Quant aux deux nouveaux, je vous propose de demander les cours de vos camarades et d'en recopier un maximum pendant  ces deux heures. Les autres, inutile de vous dire à tous que les bavardages ou tentatives de tricherie seront un motif d'exclusion !
 
    
 
   La prof prend son bouquin et comme à chaque interro elle ne le quittera plus pendant ces deux heures. 
 
   Caliel pose sa main sur mon avant-bras, ce qui a pour effet de me faire réagir immédiatement. Mes joues s’embrasent, et je jette un œil furtif vers lui. 
 
   -        Alors ton week-end ?
 
   -        Bizarre. Maintenant, tiens ! Je lui donne mes cours, tu sais ce qu'il te reste à faire.
 
   -        Merci, me dit-il de sa voix grave qui me fait frissonner. Ça te dirait- que l'ont aillent au cinéma ce soir ?
 
   -        Écoute, on en parle plus tard ok, et puis un ciné en semaine ce n'est pas une bonne idée, mes parents ne voudront pas.
 
   Il se tait pendant le reste de l'interro, mais ne cesse de me lancer des regards appuyés et je ne compte plus le nombre fois où je me suis mise à rougir.
 
   Le reste de la matinée se passe sans trop de difficulté, enfin si, Caliel  ne cesse de me fixer et ça en devient gênant. Par moments on dirait qu'il va me sauter dessus pour me dévorer.
 
    
 
   17h45 fin des cours ....
 
    
 
   -        Alors pour ce soir qu'est-ce que tu en dis ?
 
   J’en dis que j’avais complètement oublié.
 
   -        Je ne sais pas ... j'ai d'autres choses à faire à vrai dire. Je dois passer chez le garagiste pour mon devis. Et puis mon père doit m'apprendre à utiliser la caisse de la boutique, comme elle vient de rouvrir, je vais devoir commencer à travailler si je veux que ma voiture soit réparée. 
 
   -        Oh, je vois. 
 
   Il semble déçu. Je le suis aussi.
 
   -        Alors ... à demain Caliel.
 
   Je lui souris, sourire qu’il me rend
 
   -        À demain. 
 
   Et je le laisse s’éloigner, bien malgré moi. Je monte dans ma voiture et glisse les clefs dans le contact. Je ne démarre pas tout de suite. Je préfère regardait Caliel partir. Il a une prestance comme peu de garçons de son âge Ont. Il se tient bien droit, certes il a les mains dans les poches de sa veste. Mais mis à part ce détail. Il se tient vraiment bien. Les clignotants de sa voiture lui font de l’œil. Un 4x4 noir de marque européenne. Il monte, ferme sa porte. Me lance un dernier regard, sourit. Moi je baisse la tête. Honteuse de m’être ainsi faite prendre en train de l’observer. Quelques secondes plus tard, il n’est plus à champ.
 
   Je démarre ma voiture et me rends dans le seul garage de la ville. Il se met à pleuvoir. 
 
   -        Comme si j’étais étonnée.
 
   Après quelques minutes de trajet, j'arrive enfin. Le bâtiment est petit avec une façade blanche dont la peinture s’écaille par endroits. Une grande baie vitrée occupe une bonne  partie de la façade. Une enseigne clignotante indique le nom du garage. Le béton qui se trouve devant le garage est dans un très mauvais état. Je gare ma voiture le long du trottoir. Puisqu’il n’y a pas de parking pour les clients.
 
   Je me dirige vers la porte, j’entre et m'approche du comptoir. L’intérieur du garage est simple, mais propre, plus propre que je ne m’y attends d’un garage. Le sol est recouvert d’un carrelage gris, les murs sont abîmés, mais majoritairement recouvert de poster de voitures anciennes. Des néons blancs fixés aux plafonds éclairent la pièce. Quant au comptoir, il est fait dans une sorte de contreplaqué blanc.
 
   -        Bonjour madame, j’aurais voulu savoir s’il était possible de faire un devis pour mon véhicule ?
 
   La dame est habillée d’un jean mauve et d’un chemisier à fleurs blanc. Ses cheveux roux sont relevés dans une sorte de chignon. Elle est de taille moyenne et légèrement enrobée. Bien qu'effrayante et peu courtoise de prime abord. Elle se révèle être très sympathique en réalité.
 
   -        Bien sûr, je vais appeler Tomy mon ange.
 
   À peine remercié, un homme arrive déjà. Je suppose qu’il s’agit de Tomy.
 
   -        Bonjour, tu dois être Morgan c'est ça ? 
 
   Il a l'air gentil. Il est aussi à tomber. La barbe de trois jours, un jean noir et un tee-shirt blanc, très sale certes, mais c’est logique lorsque l’on travaille dans un garage. Son tee-shirt met en valeur une superbe musculature, et pour couronner le tout, son  sourire est ravageur. Sans parler  de ses yeux, une couleur peu répandue je dois dire. D’un noir profond.
 
   Je devrais avoir des accidents plus souvent moi.
 
   -        C'est ça ! Comment ?
 
   -        Ton père m'a prévenu, tu as percuté un animal c'est ça ?
 
   Étrangement il a l'air de me croire, ou alors il fait semblant. Quoi qu'il en soit ça me fait plaisir qu'on me prenne au sérieux pour une fois.
 
   -        Oui c'est ça.
 
   Je sors et m'apprête à entrer dans la voiture afin de l’amener dans le garage.
 
   -        Non laisse, ce n’est pas nécessaire pour ce genre de devis, je vais sortir  voir ton véhicule.
 
   Je descends de la voiture et viens me placer à côté de lui. Il se  baisse, s'attarde sur le sang tout en fronçant les sourcils. Il frotte son doigt à cet endroit, le porte au nez pour le sentir. C'est bizarre, mais je n'ose pas lui faire la moindre remarque. Il se relève et me regarde.
 
   -        Écoute à vue d’œil, je dirais que ça devrait te coûter dans les quatre cents cinquante dollars, mais comme je connais bien ton père je te fais tout ça pour trois cents. Ok ?
 
   -        Ok ! C'est gentil à vous.
 
   Il m'arrête d'un geste de la main puis rapproche son visage du mien.
 
   -        Tu peux me tutoyer, je n'ai que 27 ans. Ton vous me fait  passer pour un vieux. 
 
   Quel sourire ! Resaisis-toi Morgan, c'est Caliel qui te plaît, pas lui ....
 
   -        Et je peux vous ... te la ramener quand alors ? Je me reprends, troublé par ce qu’il dégage.
 
   -        Disons que tu as tes cours alors, vendredi soir et tu la récupères samedi en début d'après-midi ça te va ?
 
   -        C'est parfait même, je souris et ajoute, alors à vendredi
 
   -        À vendredi miss.
 
   Voilà une chose de régler au moins, maintenant, direction la boutique de mon père. Je n'ai pas particulièrement envie d'y travailler, mais c'est  bien de sa part de m’avancer l’argent pour les réparations de ma golf. Et puis qui sait, peut-être que ça me plaira, peut-être même que mon père me gardera. Ainsi, j'aurais plus d'argent de poche qu'avant et je pourrais mettre de côté pour l'université ... J'arrive devant la boutique. Gare ma voiture sur le parking et entre ensuite dans la boutique.
 
   -        Salut papa !
 
   -        Bonsoir Morgan, alors ce devis ?
 
   -        Il m’annonce un chiffre de 450 dollars, mais il me fait un prix et comme il te connaît  ça fera 300.
 
   -        Tant mieux, tu vas devoir travailler un bon mois alors pour rembourser tout ça.
 
   -        Sans doute oui.
 
   Génial, il va m'exploiter là, un mois 300 dollars, quel patron ! 
 
   -        Bon ... qu'est-ce que tu en penses ?
 
   Il me montre sa boutique refaite à neuf, elle est magnifique. La vieille peinture mauve qui ornait les murs a laissé place à une peinture chocolat. Les étagères en bois ont été remplacées par des étagères métalliques noires et le vieux comptoir-caisse laisse place à un très long comptoir vitré dans lequel sont présentés des tas d'appareils de sécurité.
 
   -        C'est super papa, c'est magnifique, tu vas te faire beaucoup de nouveaux clients avec ça !
 
   -        Je l’espère bien tien !
 
   Il me montre rapidement comment fonctionnent la caisse, les systèmes de fermeture du magasin et le code de l'alarme, puis, après avoir tout bouclé nous partons pour la maison. 
 
   Une fois rentrée nous passons à table. Maman a préparé une fondue que  nous mangeons avec beaucoup d'appétit. Le repas se passe bien, nous nous racontons nos journées, rions même par moment, ce qui était devenu très rare ces derniers temps.
 
   Ça faisait longtemps que les choses ne s’étaient pas aussi bien passées. 
 
   À la fin du repas, j'aide maman à débarrasser la table et à laver la vaisselle. Après avoir tout rangé, nous gagnons nos chambres respectives.
 
    
 
   Plus tard dans la soirée...
 
   J'entends du bruit sur le toit , des pas qui se rapprochent. J'éteins la lumière puis me dirige vers la fenêtre afin de regarder au travers de  celle-ci. Par chance je n'ai pas encore fermé mon volet ce soir.
 
   -        Caliel ... mais qu'est-ce que tu fais là ?
 
   -        J'avais besoin de te parler. Je peux entrer ?
 
   

 
   

Chapitre 9 
 
    
 
   Puis-je vraiment lui refuser cela ? Je le laisse entrer et, d'un geste de la main l’invite à s'asseoir sur une chaise. Il me prend la main et commence à me parler tout en caressant celle-ci du bout des doigts.
 
   -        Comment vas-tu ?
 
   -        Eh fait, je suis plutôt fatiguée, j'allais me mettre au lit.
 
   Je le lui indique d’un geste de la main. Il semble déçu et baisse la tête. Mais reste où il est, apparemment non décidé à quitter ma chambre.
 
   -        Oh ! Alors, excuse-moi, je vais m'en aller.
 
   Finalement je me suis faite des idées, le voilà sur le départ à présent.
 
   -        Non !
 
   Je le retiens par le bras, ne pouvant me résigner à le laisser partir, pas maintenant, plus maintenant. En ce moment même, son regard se porte sur ma main qui se trouve sur son bras. Il s’attarde un moment dessus, puis relève son visage vers le mien. Plante son regard rempli de douleur dans le mien et me sourit faiblement. Comme si pour la première fois, il ne sait pas ce qu’il doit faire. Il me regarde avec une telle intensité que je détourne les yeux. Je me sens trembler, aussitôt il retire son bras de mon emprise et me saisit les deux mains avec fermeté. Faisant ainsi cessez mes tremblements.
 
   -        Qu’as-tu ? Pourquoi parais-tu si triste ? je lui demande d’une voix douce
 
   -        Je suis malheureux parce que je désire des choses que je ne peux avoir Morgan. 
 
   -        Que veux-tu dire, pour quelle raison ?
 
   -        Elles me sont interdites. Me crache t’il presque
 
   -        Qu’est-ce que tu sous-entends par interdites ? Qui te les interdit, ton grand-père ? je m’emporte
 
   Aussitôt, l’une de ses mains quitte l’une des miennes, et il vient poser un doigt sur mes lèvres, ce qui a pour effet de me faire taire immédiatement. Et de faire s’embraser mes joues.
 
   -        Pas mon grand-père, me souffle-t-il , enfin, pas directement.  Poursuit-il, hésitant
 
   -        Tu as décidé de me parler par énigme ce soir. Je vais être honnête avec toi, je suis nulle pour deviner les choses, alors sois tu me dis ce qui se passe, soi tu ne dis rien, mais s’il te plait, fais quelque chose, arrête avec tous ce mystère qui t’entoure.
 
   -        Je ne peux pas, j'ai des secrets de famille que je ne peux dévoiler, ce serait trop dangereux. Se contente-t-il de me dire en détournant le visage, il regarde à présent par la fenêtre, dans le vide puisqu’il fait nuit noire.
 
   -        Dangereux pour qui, pourquoi ? je m’impatiente à présent
 
   -        Pour toi, moi, ma famille et même la ville. Ajoute-t-il en levant les mains, il se met à présent à faire les quatre cents pas dans ma chambre. Ce qui a le don de m’exaspérer.
 
   -        Écoute il me semble que tu es venu pour me parler non, je m’appuie à présent contre mon bureau, bras croisé sur la poitrine et je poursuis. Tu ne fais que des allusions, parle ou va t’en Caliel ! J'en ai assez de ce petit jeu ! Je n'en peux plus!
 
   Son regard se durcit, de colère ou de tristesse je ne saurais le dire. Il s’avance à présent vers moi, prend de nouveau mes mains dans les siennes et plantes une fois encore son regard pénétrant dans le mien. Je détourne les yeux sans cesse, mais quelque chose dans son regard fait que je ne peux pas m’empêcher non plus, de le fixer à plusieurs reprises. Je suis comme envouté par son regard. Par sa personne tout entière. Son odeur de musc et de forêts, ses mains fortes et rassurantes. Son souffle, chaud comme un rayon de soleil qui vous caresse la peau, lorsqu’il approche un peu plus ses lèvres de mon visage et que sa respiration caresse ma peau. Mais il ne va pas plus loin, comme en ce moment. Et c’est frustrant.
 
   -        Je voudrais que tout soit si simple, reprend-t-il de sa voix grave, sombre, mais ce n'est pas le cas, et si je cède à mes envies ... 
 
   -        Nous serons en danger c'est ça, je m’emporte, alors j'ai une idée, ne cède pas, mais ne me fais plus souffrir d'avantage. 
 
   Et je tente de partir, mais il resserre davantage encore sa prise autour de mes mains. Et me maintient face à lui. 
 
   -        Tu vois, c'est ça que je ne veux pas. Je ne veux pas te faire souffrir, je tiens tellement à toi.
 
   -        Alors, prouve-le ! je lui dis en haussant les épaules.
 
   -        Notre clan ne tolère pas que nous succombions aux humains.
 
   -        Votre ... clan ? Comment ça les humains ? Je n’y comprends rien !  Parce que tu es quoi toi dans tout ça ?
 
   Il parait soudain affolé, mais retrouve très vite ses esprits. Il se redonne une contenance et reprend.
 
   -        Oublie ce que j'ai dit d'accord ? Je n'ai pas toute ma tête ce soir.
 
   -        Si tu veux, maintenant j'aimerais dormir  alors ... 
 
   Je lui montre la fenêtre d'un signe de la tête, je vois bien qu'il souffre, mais que puis-je faire s'il ne me parle pas ?
 
   -        Désolé de t'avoir fait perdre ton temps.
 
   Une larme glisse du coin de son œil.  Je sens les larmes qui arrivent. Je ne veux pas qu’il parte, mais je ne veux pas non plus de quelqu’un qui me cache des choses alors que puis-je faire. Passer outre et m’attacher à un homme aussi mystérieux, aussi caché ? Non, je lui dis donc froidement.
 
   -        Reviens quand tu seras prêt à me parler, en attendant ... 
 
   Il se dirige vers la fenêtre, prêt à sortir quand il se retourne brusquement, m'attrape par le bras, me rapproche de lui puis colle son front contre le mien. Ses lèvres ne sont plus qu’à quelques millimètres des miennes. Je sens son souffle chaud sur ma bouche, puis il se déplace dans mon cou, revient à mon oreille et se retrouve de nouveau devant mes lèvres. Il hésite, je tremble, lui aussi. Il est hésitant, semble se demander s’il doit le faire ou non, si je le désire vraiment ou si je ne fais rien parce que j’ai peur. Ses lèvres s’approchent finalement pour définitivement toucher les miennes. Le baiser et doux, chaste, mais déstabilisant. C’est à mon tour d’être entreprenante, je l’embrasse avec plus de fougue, il me rend mes baisers puis finit par se reculer. Bien malgré lui et malgré moi. Je m’avance de nouveau et l’embrasse encore, mais avec plus de retenues cette fois. Et je profite de cet instant, de ce premier vrai baiser, et des ressentis nouveaux qui y sont liés. Des bouffées de chaleur, des papillons dans le ventre, son baiser me font mal. Mal parce que j’attendais cela depuis longtemps, mal parce que je suis amoureuse de lui, et mal parce que j’ai peur que tout cela s’arrête. À cet instant je voudrais mourir pour que cet instant reste à jamais figé dans le temps. Notre baiser dur quelques secondes, mais des secondes intenses. Il cesse de m’embrasser, mais laisse  son visage contre le mien.
 
   -        J'étais prêt pour ça Morgan. Il glisse à présent ses mains dans mes cheveux, moi je le regarde, sans la moindre réaction, encore trop chamboulé par ce qu’il vient d’arriver. Ce n’est qu’un baiser me dirait vous. Mais je suis certaine qu’avec un autre garçon, les choses auraient était différente. Il a quelque chose d’étrange, de sombre et mystérieux. D’envoutant, il me déstabilise au plus haut point. Mais le pire, c’est que ça ne me dérange absolument pas.
 
   -        Je ne veux pas que tu souffres Morgan, me souffle-t-il, me ramenant à la réalité.
 
   -        Je sais.
 
   C’est tout ce que j’arrive à dire. J’ai un mal fou à parler, prise dans un tourbillon d’émotions nouvelles, des ressentis inconnus  jusqu'à maintenant. Je suis aussi troublé par la teinte étrange qu’on prise ses iris. Elles sont toujours vertes, mais un vert plus intense. Voyant que je m’attarde un peu trop longtemps sur celles-ci, il ferme les paupières, détourne le visage. Et quand il revient vers moi, ses yeux sont redevenus normaux. Je ne cherche pas à savoir quelle est la raison de ceci. Je ne veux pas gâcher ce moment.
 
   -        J'ai enfreint une règle majeure ce soir, reprend-t-il, et j'ignore ce qui va se passer.
 
   Je me ressaisis et m’apprête à l’interroger pour tenter une nouvelle fois de savoir. Il pose un doigt sur mes lèvres.
 
   -        Ne me pose pas de question s'il te plaît, je t'expliquerai un jour, mais pas ce soir, je ne veux pas gâcher ce moment.
 
   Puis sans me laisser dire un mot, il part par la fenêtre. Je suis encore très secoué par ce baiser. J’aurais d’ailleurs juré sentir la température de son corps grimpé la première fois. Est-ce vraiment le cas, ou alors était-ce mes bouffées de chaleur ? Je l’ignore. Ce que je sais par contre, c’est que je suis sur mon petit nuage à cette heure. Pourtant, les mots de Caliel me forcent à m'inquiéter à présent.
 
   -        Qu’est-ce qui peut bien nous attendre ? Je me murmure à moi-même.
 
   Je ferme mon volet puis vais m’enrouler dans mes couvertures. J'ai eu mon compte d'émotions pour ce soir et une bonne nuit de sommeil me fera le plus grand bien.
 
   Si j’y arrive.
 
   

 
   

Chapitre 10 
 
    
 
   Le lendemain matin 
 
    
 
   Il est sept heures et je suis déjà en route pour l’école. Je n'ai pas dormi de la nuit avec ce qui s'est passé hier soir, ce baiser et ce que Caliel m’a dit, j’ai vraiment les idées très embrouillées ce matin.  J'ai donc décidé de partir plus tôt, espérant croiser Karen, lui parler de tout cela me fera sans doute le plus grand bien.
 
   Sur la route qui mène à l'école il y a un passage très boisé. La pluie qui tombe aujourd'hui et torrentiel. Je n’y vois pas grand-chose alors que mes essuies glace sont à la vitesse maximum.
 
   Et, sans savoir comment, je perds le contrôle de ma voiture. Les pédales ne répondent plus, je n’ai de cesse de tourner le volant il ne réagit pas non plus. Ma golf bifurque toute seule et je me retrouve à l'orée de la forêt en quelque seconde à peine.
 
   -        Ce n’est pas possible ! Que s’est-il passé ? 
 
   Quelques secondes plus tard, mes idées revenues au clair, j'aperçois, à travers mon pare-brise recouvert de branches d'arbres, ce qui semble être un loup, ce même loup que j’ai déjà vu quelques jours plus tôt, ici même et chez grand-mère. Il s'approche de moi, je tremble de peur. Ce qui est étrange, c’est que plus il avance et plus il… 
 
   -        C'est impossible !
 
   On dirait qu’il est en train de prendre forme humaine. Puis, plus il approche, plus la fatigue que ressent s’intensifie. Pour finir par tomber de sommeil définitivement. Quand je  reviens à moi, je suis allongé sur les sièges avant, mon visage sur le siège passager et je sens une douleur lancinante au niveau de mon bas ventre. Je me relève doucement et me rends compte qu’il s’agit en fait du frein à main. Je soulève mes vêtements et constate une trace sur le bas ventre. Logique, j’ignore combien de temps je suis restée inconsciente, mais ça doit être de l’ordre d’une heure ou deux au moins. Mon premier réflexe et de chercher après cet homme-loup.
 
   -        Morgan tu divagues ! Un homme-loup !
 
    
 
   Il n’est plus là bien sûr. Il ne l’a même sans doute jamais était. 
 
   Puis, ma portière s’ouvre toute seule. Effrayée dans un premier temps, je me décide finalement à quitter  mon véhicule. Et je vois un homme. Grand, au moins un mètre quatre-vingt-dix, des yeux sombres, des cheveux bruns mi- courts  coupés en brosse. Il porte un pantalon noir, une chemise et une veste en cuir, noirs eux aussi. Il me regarde sans dire un mot. Je tente de briser la glace, mais il me distance. Sa voix est grave, sans être effrayante, il parle avec un calme sidérant.
 
    
 
   -        Je te conseille de l’oublier jeune fille !
 
   -        Pardon, oublier qui ? je lui demande, surprise
 
   -        Caliel bien sûr, qui d’autre ? dit-il en haussant les épaules.
 
   -        Comment le connaissez-vous ? 
 
   -        Oh mais tout le monde le connaît.
 
   -        Tout le monde ! C'est-à-dire ?
 
   -        Les siens le connaissent, son clan, sa meute.
 
   Voilà que lui aussi se met à parler de clan.
 
   -        Sa meute ? Je me tais puis reprends. Vous parlez de lui comme si c'était un animal.
 
   Il sourit, mais ne relève pas.
 
   -        Qui êtes-vous ? Je renchéris.
 
   -        Je m'appelle Haniel. Il se tait un instant et ajoute, Caliel n'est pas celui que tu penses tu sais ! 
 
   -        Ah non ? Et qui est-il alors ?
 
   -        Oh ça tu ne dois pas en avoir connaissance ,ton petit ami le sait. Si jamais il venait à te révéler sa  particularité, je n'ose même pas imaginer ce qui se passerait.
 
   Il semble enthousiaste, comme s’il pense tout le contraire de ce qu’il dit et espère que les choses tournent mal.
 
   -        Il ne m'a parlé de rien. J’ajoute en feignant l’incompréhension
 
   -        Non ? s’étonne-t-il, bien que son attitude  laisse à penser qu’il ne me croit pas
 
   -        Non ! 
 
   -        Alors que faisait-il chez toi hier soir ? 
 
   -        Comment le savez-vous ? Vous l'avez suivi ? je panique presque maintenant. Qui est-il bon sang, pour quelle satanée raison suit-il Caliel ?
 
   -        Oh, mais je sais beaucoup de choses, je passais par là par hasard Morgan.
 
   -        Qui vous a dit comment je m’appelais ?
 
   -        Je te l'ai dit, je sais beaucoup de choses ... mais j’insiste, quitte Caliel, il faut que tu sache que pour nous, une alliance avec les humains, de quelque nature qu’elle soit est absolument proscrite. Si Caliel venait à enfreindre ne serait-ce que cette simple loi, il pourrait connaître une fin des plus ... des plus tragiques. Finit-il sur un sourire
 
   Et là je m'emporte
 
   -        Si vous touchez à un seul de ses cheveux !
 
   Il me coupe brutalement la parole et son regard se durcit.
 
   -        Ne sois pas bête, tu mourrais à la seconde qui suivrait ta décision de nous affronter. Maintenant, je suis las de toi et de toutes tes questions. 
 
   Il lève la main et d’un claquement de doigts…
 
   -        Qu’est-ce que je fais là ?
 
   Je me réveille, allongée sur le sol, dans les feuilles et la boue. Je me demande une fois encore ce que je fais là et ce qui a bien pu se passer. Puis je me rappelle, Haniel. C’est lui qui a dû m’attirer à lui, qui a fait que je me suis endormi à deux reprises. Et qui fait que je me retrouve allongé dans une marre de boue en ce moment même. Il est trop tard pour rentrer chez moi me changer à présent. Je décide donc d'aller en cours comme ça, il ne me reste plus qu’à trouver une excuse pour mon retard. Et surtout, une histoire à raconter à Karen, et à Caliel surtout.
 
   Je remonte donc dans la voiture, je tremble de partout. Je mets le contact, fais marche arrière difficilement, ma voiture patine à plusieurs reprises, avant de finir par reculer. Je roule vite et arrive rapidement sur le parking du lycée. Là, je prends ma veste sur la banquette arrière. L’enfile et la referme en remontant la fermeture éclair aussi haut que possible. Mais ça ne suffit pas, on voit toujours les traces de boue. Je me regarde ensuite dans le miroir du par soleil et me frotte le visage. Une fois plus ou moins présentable, je quitte la voiture et rentre dans le lycée.
 
   -        Mais qu'est-ce qui lui est arrivé ?
 
   Je rentre dans la classe. Tout le monde me regarde avec l'envie de rire, la seule raison de leur silence, je la dois à Mr Chopin. Il n’est pas du genre à tolérer ce genre de comportement pendant ses cours.
 
   Je vais m'installer à côté de Caliel, qui me regarde de haut en bas, sourcils froncés, il se demande naturellement ce qui m’est arrivé.
 
   -        Je peux savoir pourquoi tu es dans cet état ? 
 
   -        Écoute je te parlerai plus tard d’accord, c'est rien de grave. Je suis descendue de ma voiture et j'ai glissé. Je hausse les épaules et ajoute, la maison était trop loin,  je n'ai pas pu faire demi-tour pour me changer c’est tout. J'étais déjà suffisamment en retard. 
 
   J'ai la voix tremblante et je suis au bord des larmes, il le remarque, mais insiste pour connaître la vérité.
 
   -        Je veux savoir ce qui s'est passé Morgan, tu as eu des ennuis ?
 
   -        NOUS avons des ennuis !
 
   Il a un geste de recul, me regarde et je peux lire dans ses yeux de la peur. Il reprend d’une voix prudente.
 
   -        Ce qui veut dire ?
 
   -        Haniel ça te dit quelque chose ? je lui dit en tournant mon visage dans sa direction, plantant un regard glacial dans le siens.
 
   Cette fois, il est effrayé,  totalement abattu, il détourne le regard et fixe le tableau et ne m'adresse plus la parole jusqu'à la fin du cours. Ce n'est qu'une fois dehors qu'il se décide à me redonner signe de vie. Il m’a rejoint et se trouve à côtés de moi. Etant donné que la pluie  n’a pas l’intention de s’arrêter de tomber. Nous avançons sous le préau.
 
   -        Que t'a-t-il dit exactement ?
 
   -        De t'oublier ! je lui dit sans le regarder.
 
   -        De m’oublier ? Il t'a dit pourquoi ?
 
   -        Il m'a surtout dit que tu n'étais pas celui que je pensais et ça  je n’ai pas de mal à le croire.
 
   Je le regarde à cet instant. Il se renfrogne puis reprend
 
   -        Et je suis qui d'après lui ?
 
   -        Je ne dois pas le savoir tu le sais pourtant, toi-même tu m'as dit ne pas pouvoir me parler de certaines choses. Je suppose que le secret  t'inclut  également. Mais dis-moi, qui es-tu alors ?
 
   -         Ne joue pas à ça, je suis Caliel, ton petit ami.
 
   Ces mots me donnent envie de clore la conversation et de lui sauter au cou, mais je dois savoir qui il est. Je m’arrête, place ma main sur sa poitrine et le pousse dans un renfoncements qui se trouve dans le mur. J’attends que les élèves passent et je reprends.
 
   -        C'est ça oui, un petit ami secret alors ! Qu'est-ce que tu me caches ?
 
   -        Rien, rien d'important en tout cas.
 
   Il ne me regarde même pas, ce qui me confirme qu’il me cache bien des choses.
 
   -        Rien d’important ! Donc tu me caches bien des choses alors ? Je n’y crois pas.
 
   -        Fais-moi confiance ! me souffle t’il en venant collé sont front sur le miens.
 
   -        Confiance, comment peut-on avoir confiance en quelqu’un d’aussi secret, quelqu’un qui me cache absolument tout en ce qui le concerne ? je m’emporte
 
   -        Je te dirai tout quand tu seras prête à l’entendre. Me dit-il d’une voix dure
 
   -        Ah parce que, d’après toi ce n’est pas le cas ? C’est quoi mon problème, manque de maturité ou alors tu ne me fais pas confiance, ce qui, avouons-le, serait un comble !
 
   -        Je t’expliquerai.
 
   -        C'est bizarre, mais j'ai l'impression que chaque mot qui sort de ta bouche ne sont que mensonge.
 
   -        Je t'aime et ça ce n'est pas un mensonge.
 
   À ces mots je veux une fois de plus répondre par un baiser, mais il ne s'en sortira pas à si bon compte. Je ne réponds pas et me contente de le fixer. Il s’approche et tente de m’embrasser. Je détourne la tête au dernier moment. Et lui dit d’une voix tremblante.
 
   -        Non Caliel, il se recule, surpris  ! Ne détourne pas mon attention tu veux.
 
   Il sourit et prend  mon visage entre ses deux mains, colle son front sur le mien, me souffle un…
 
   -        Je t’aime.
 
   Il pose ensuite ses lèvres sur les miennes et je ne trouve pas la force de le repousser une seconde fois. Je le laisse donc m’embrasser. Mais finit par me reculer à nouveau et lui dis. 
 
   -        Dis-moi, je compte pour toi ?
 
   -        Bien sûr que oui voyons ! il hausse les épaules et la surprise se lit clairement sur son visage en ce moment.
 
   -        Alors sois honnête, apprends-moi quelque chose sur toi, n'importe quoi.
 
   -        Je ne peux pas, ne me force pas.
 
   Il tente de m'embrasser à nouveau, mais je recule, lui tourne le dos et part rejoindre Karen.
 
   

 
   

Chapitre 11 
 
    
 
   Elle marche sous le préau, ses cours à la main.
 
   -        Karen !
 
   Elle s’arrête net, une fois arrivée près d’elle, elle me regarde d'un air soupçonneux et me dit avec amusement, sourire aux lèvres.
 
   -        Tu ne restes pas avec ton Roméo ?
 
   -        Oh arrête s'il te plaît je ne suis pas d'humeur !
 
   Elle lève les mains et capitule.
 
   -        Qu’est-ce qui ne va pas ?
 
   -        Rien, enfin si, Caliel est très secret, il me cache des choses je le sens et ça commence sérieusement à m’agacer.
 
   -        C'est-à-dire ? 
 
   -        C'est-à-dire qu'il me cache des choses que veux-tu que je te dise de plus ? je lui dis en haussant les épaules.
 
   -        Peut-être qu'il ne te fait pas confiance. Se contente-t-elle de me dire
 
   -        Tu crois ... mais toi tu me connais Karen, tu sais que jamais je ne pourrais trahir quelqu’un ! Même si tu tuais un homme je ne pourrais pas te dénoncer !
 
   -        Un peu extrême comme argument, mais j'apprécie. Non ce que je veux dire, c'est que, oui, moi je sais que je peux te faire confiance, parce que je te connais depuis toujours. C'est évident de toute façon que je te fasse confiance. Mais lui ne sait rien de toi, il ne te connaît que depuis quoi, deux ou trois semaines. Tu dois lui prouver qu'il peut te raconter des choses sans prendre le risque qu'elles soient répétées à quelqu'un d'autre ....
 
   -        Tu as sans doute raison, reste qu'en matière de garçons mon expérience se résume à... à rien en fait. Caliel est le premier.
 
   -        Écoute, là peu importe, il n'est pas question d'amour, mais de confiance, tiens, comment as-tu fait pour me prouver que je pouvais te faire confiance ? 
 
   -        Je ne sais pas moi ... c'est toi qui l'as senti sans doute.
 
   -        Mais encore ? Elle se remet à marcher et je pars avec elle. Je jette un dernier regard vers Caliel, il a le regard triste, mais je ne me laisserais pas amadouer cette fois. Il finit par comprendre que ça ne fonctionne pas. Il fait demi-tour et rentre à nouveau dans le lycée.
 
   -        J'en sais rien Karen.
 
   -        Oui, bien, si c'est moi qui dois faire tout le travail on ne va pas s'en sortir.
 
   -        Je crois que je t'ai confié des choses.
 
   Un sourire se dessine sur ses lèvres. 
 
   -        Exactement ! Et comme j'ai vu que tu me faisais confiance, j'ai tenté à mon tour de te parler, et c'est là que j’ai eu confirmation de ce que je pensais de toi.
 
   -        Si je comprends bien, je dois me comporter de la même manière avec lui alors ? 
 
   -        Oui c’est presque ça !
 
   -        Il faudrait savoir !
 
   Elle se met à rire. Je ne tarde pas à la rejoindre.
 
   -        Disons que le secret que tu m’as confié c'était que tu avais vu tes parents en train de ... Enfin tu sais ? Et ce n'est pas le genre de chose que l'on confie à un gars si tu vois ce que je veux dire.
 
   -        Non du tout !
 
   Je ne peux m'empêcher de sourire.
 
   -        Donc sauf si tu veux lui dire de manière détournée que tu veux aller plus loin dans votre relation alors ...
 
   Je la somme d'arrêter d'un geste de la main.
 
   -        Oui bon ! J'ai compris, ne va pas plus loin Karen.
 
   -        Alors ?
 
   -        Alors quoi ?
 
   -        Qu’est-ce que tu vas lui dire ?
 
   -        Oh ça, le genre de trucs qu'on confie à un garçon et pas à une fille. 
 
   Je la regarde avec un grand sourire, elle est vexée ou fait semblant.
 
   -        Ok !
 
   -        Oh Karen je rigole ! La vérité c'est que je l'ignore tout simplement, je n'ai pas vraiment de secrets. 
 
   -        Alors, parle-lui de ton côté névrosé.
 
   Je lui mets une tape sur l'épaule et elle se met à rire de plus belle.
 
   -        Plus sérieusement de quoi je lui parle, moi ?
 
   -        Réfléchis, de toute manière vous ne vous parlez plus pour l’instant. Ça te laisse au moins jusqu'à demain pour chercher ce qui est enfoui au fond de toi. Quelque chose d'inavouable.
 
    
 
   Elle se remet à rire. Je ne vous dis pas ce à quoi elle était en train de songer. Vraiment, je ne la pensais pas comme ça ... Non en fait, je  préfère ne pas l’imaginer autrement qu'en la Karen que je connais et côtoie tous les jours.
 
   Début de soirée ...
 
   Je suis rentrée depuis une bonne heure déjà, et je vais  aider maman à préparer le dîner ... salade composée en entrée, ça, c'est moi qui m'en charge, et ma mère s'occupe de peler les pommes de terre, qu'elle met à cuire autour du gigot. Cela prend un bon moment avant que tout soit prêt , alors ma mère et moi avons prévu des biscuits apéritifs et du jus de fruits pour patienter, et nous allons en profiter pour parler.
 
   -        Alors ma chérie, comment se passent tes journées à l'école en ce moment ?
 
   -        La routine : boulot, amis, maison, dodo.
 
   -        Amis ? Et tu n'as toujours pas de petit ami ? 
 
   Elle insiste sur petits amis bien sûr.
 
   -        Non, enfin ... si ... mais pas tout à fait.
 
   Je ne sais pas moi-même si je peux considérais Caliel comme mon petit ami. Ce qui nous unit est tellement flou. Je ne sais pas ce que lui en pense. Ou plutôt si, lui doit considérait être en couple avec moi. Et je dois avouer que j’aimerais bien, s’il n’y avait pas ses parts d’ombres en tous cas. Pour le moment, ces quelques baisers échangés, bien que ces derniers m’ai plus. Ne suffisent pas à me convaincre que lui et moi sommes ensemble. Alors je ne préfère pas m’avancer sur le sujet, pour l’instant en tous cas.
 
   -        Alors c'est oui où c'est non ? s’agace ma mère
 
   -        C'est compliqué, je lui réponds.
 
   -        Compliqué ? C’est-à-dire ? Lui veut, mais toi non, ou alors c'est l’inverse, à moins que vous ne soyez un couple libre.
 
   -        Maman !
 
   Elle parait surprise que cela me choque. Mais en effet, ça me choque. Les gens font ce qu’ils veulent, mais moi, je ne partage pas.  
 
   -        Quoi, c'est le genre de chose qui arrive de nos jours Morgan.
 
   -        Oui et bien ta fille, ça ne l'intéresse pas de partager son petit ami !
 
   Elle reprend son air sérieux et poursuit.
 
   -        Très bien ... alors, tu m'expliques en quoi c'est compliqué ?
 
   -        En fait, on se connaît depuis peu de temps. On ne peut pas dire que les débuts aient été particulièrement positifs. Il a un air supérieur que je ne supporte pas. Il a toujours cet air suffisant, sûr de lui, et s’amuse de l’effet que cela a sur moi. Alors, moi et mon sale caractère, nous lui lançons sans cesse des piques. Il ne s’en formalise pas, mais il m’exaspère. Et pourtant je l’aime bien, enfin, je crois, j’ajoute après une courte hésitation.
 
   -        Le coup du je t'aime moi non plus ... ça me rappelle ton père et moi. 
 
   Elle est en train de partir dans ses souvenirs. Il faut vite que je coupe court, sinon elle va se remettre à parler de sa jeunesse. Et quand elle commence, elle n'arrête plus.
 
   -        Je peux continuer ?
 
   -        Oui, excuse-moi ma chérie, vas-y ! Alors vous ...
 
   -        Petit à petit nous nous sommes rapprochés. Et ce, malgré le fait qu’il soit l’homme le plus secret et le plus mystérieux que j’ai eu l’occasion de rencontrer. Il ne me fait pas confiance.
 
   -        Pas confiance, que veut tu dire ?
 
   -        Il se trahit parfois quand il parle, mais ne va pas jusqu’au bout, je ne sais rien sur lui, ni même sur sa famille
 
   -        Laisse-lui du temps, me coupe-t-elle. On ne raconte pas sa vie à la première personne venue.
 
   -        Je ne lui demande pas ça, je la reprends à mon tour, juste qu’il se comporte comme un petit ami et non comme quelqu’un qui se méfie de moi en permanence.
 
   -        Je comprends Morgan, elle pose sa main sur la mienne et ajoute, laisse-lui un peu de temps, laisse-le te découvrir, il saura de lui-même s’il peut te faire confiance ou pas.
 
   -        Sans doute, alors qu’il fait vite, parce que même si je me sens extrêmement lié à lui, je ne me sens pas capable de commencer une relation dans de telles conditions maman.
 
   -        Et c’est normal. Après un bref silence, elle reprend. Que crois-tu qu’il te cache ?
 
   Je hausse les épaules et secoue la tête avant de reprendre.
 
   -        Quelque chose de grave, c’est la seule raison qui fait qu’il ne veuille pas me parler. Je ne vois pas d’autre possibilité.
 
   -        Grave ? Tu veux dire du genre que l'on cache dans le coffre de sa voiture ou qu'on enterre ?!
 
   -        Non ! je m’empresse de lui répliquer, avant de poursuivre d’une voix peu assurée. Peut-être pas. Tu crois que ce serait possible ?
 
   -        Mon Dieu j'espère que non Morgan, tu serais bien la seule de la famille à avoir un penchant pour les hommes de ce genre.
 
   -        Ce n'est pas un tueur maman, enfin je ne pense pas.
 
   -        Tu ne penses pas ? C'est la meilleure !  Alors quoi, il aurait à cacher des choses inavouables ?
 
   -        Je ne sais pas, mais je vais le découvrir.
 
   Mon père rentre du travail, ce qui met un terme à notre conversation qui devenait franchement dérangeante ...
 
   -        Salut mes amours !
 
   -        Salut papa !
 
   Il embrasse ma mère, puis m’embrasse sur le front. 
 
   -        Bonjour mon chéri. Ta fille a un petit ami !
 
   -        Maman !! je lui lance de gros yeux, j’ai l’impression de me comporter comme une gamine, mais franchement, elle devrait apprendre à tenir sa langue. Caliel ne me dit rien, mais ma mère dit tout. Un juste milieu serait l’idéal.
 
   -        Il lui cacherait des choses ! On peut tout imaginer !
 
   -        Laisse-la tranquille, lance mon père dans un sourire, c’est de son âge.
 
   -        Merci papa.
 
   -        Et si 'on passé à table, je meurs de faim moi.
 
   Ma mère me regarde et me dit tout bas.
 
   -        En espérant que ton petit ami ne va pas le faire mourir tout court. 
 
   Là je la fusille du regard, elle comprend que c'en est trop et finit par se calmer. Qu'est-ce qu'elle a ce soir ? Le fait que je ne sois plus seule la perturbe-t-elle à ce point?
 
   A mon grand soulagement, les conversations durant le repas concernent le travail de papa. Il dit que sa boutique tourne plutôt bien, qu'il est conscient que ce n'est que le début, mais qu'il songe sérieusement à s'étendre dans les villes voisines, et même à prendre un étudiant pour le remplacer le soir, ainsi, il passerait plus de temps avec nous. Mais voilà qu’il me rappelle que je dois  travailler avec lui pour rembourser mes dettes alors .... L’étudiant ce sera pour plus tard, je suppose.
 
   Une fois le repas terminé, j'aide comme chaque soir à débarrasser la table, puis je lave la vaisselle avec maman, en me demandant quand elle se décidera à acheter un lave-vaisselle, parce que là, j'en ai vraiment assez des torchons et du produit à vaisselle. 
 
   Une fois tout cela terminé je gagne ma chambre, prétextant la fatigue. La vérité c'est que je ne veux pas passer la soirée dans le salon avec mes parents, je crains trop que ma mère relance le sujet du petit ami. 
 
   Je suis dans un demi-sommeil quand j'entends mon père crier. Non il  se dispute avec ma mère ! Je n’en suis pas sûre, mais il parle fort en tout cas.
 
   Je descends donc pour voir ce qui se passe.
 
   -        Papa ? Qu’est-ce qui se passe ?
 
   -        Rien ma chérie, ton père a eu une altercation avec quelqu'un qui  a tenté de rentrer chez nous.
 
   -        Tu appelles ça rien maman. Qui c'était papa ?
 
   Je termine de descendre les escaliers et viens me planter face à lui. 
 
   -        Si je le connaissais, crois-tu vraiment qu'il aurait tenté de rentrer chez nous comme un voleur ?
 
   -        Non, désolée papa ... il était comment ? Peut-être que je le connais. Il n'y a pas mal de personnes bizarres en ville alors avec un peu de chance…
 
   -        Non, tu ne le connais sans doute pas, de toute façon il n'est pas dans le coin depuis longtemps, je ne l'ai jamais vu auparavant.
 
   -        Dit toujours.
 
   -        Il avait ...  Il était grand, au moins un mètre quatre-vingt-dix, les yeux sombres, les cheveux bruns, des vêtements noirs, une veste en cuir je crois, plutôt bel homme. 
 
   Dites-moi que je rêve, il n’a quand même pas osé ?
 
   -        Il t'a dit comment il s'appelait ?
 
   Mon père me regarde comme si j'étais une idiote.
 
   -        Morgan ! Comme la plupart des personnes qui tentent d'entrer chez toi par effraction, il ne m’a pas montré ses papiers d’identité.
 
   Quelle question ! Je suis bête c'est vrai. Mais je suis presque certaine que c'était lui.
 
   -        Pourquoi, tu le connais ?
 
   -        Ce ne serait pas ton petit ami par hasard Morgan, qui aurait tenté de passer par ta fenêtre comme l'autre soir ?
 
   Je rougis, je ne sais pas quoi répondre. Moi qui pensais avoir été suffisamment prudente.
 
   -        Eh oui Morgan, nous ne sommes pas sourds et encore moins naïfs ! 
 
   -        Non maman, ce n'était pas Caliel.
 
   -        Et comment peux-tu en être certaine ? s’énerve-t-elle
 
   -        Je le sais c'est tout, et puis Caliel ne se serait jamais fait prendre.
 
   -        Peu importe, va te coucher demain tu as cours, et au cas où, pose la question à ce garçon tu veux ? Ajoute mon père.
 
   -        Oui ... bonne nuit.
 
   C'est lui j'en suis sûre, c'est Haniel. Mais pourquoi quelqu'un comme lui viendrait ici, risquerait de se faire repérer par mon père, après m'avoir menacée surtout ? Il éveillerait forcément des soupçons ... 
 
   Il ne me reste plus qu'à essayer de dormir, ce qui va s’avérer difficile maintenant. Je voudrais que Caliel soit là ce soir. Et si Haniel revient dans la nuit. S’il est venu pour moi. Après tout c’est possible, je n’ai pas respecté son souhait. Je ne me suis pas éloigné de Caliel.
 
   Je ferme mes volets, mes fenêtres et même mes rideaux, alors que cette dernière chose ne sert pourtant pas à grand-chose. Mais ça me rassure quand même. Je me glisse dans mes couvertures et ne tarde pas à tomber dans les bras de Morphée.
 
   

 
   

Chapitre 12 
 
    
 
   Le lendemain matin, 7h45, quelques minutes avant d'aller en cours....
 
    
 
   Je gare ma voiture sur le parking et  rejoins les autres.  Je les salue d'un signe de la main. J’embrasse Caliel qui me fait l'un de ses superbes sourires, me prends par la taille pour me rapprocher de lui. Et me souffle
 
   -        Bonjour mon amour.
 
   Je frissonne.
 
   -        Bonjour. 
 
   Son regard se durcit.
 
   -        Ça va ? Tu me sembles soucieuse ?
 
   -        Non, enfin si ça va ... c'est juste que la soirée d'hier était bizarre.
 
   -        Bizarre ? Qu'est-ce que tu veux dire ? 
 
   Il fronce les sourcils, se recule un peu et se place face à  moi. Il me fixe de son regard pénétrant et attend ma réponse. Alors je souffle et me décide à lui dire.
 
   -        Eh bien quelqu'un a tenté de s'introduire chez nous, je crois.
 
   -        Quoi !!
 
   Karen a entendu ce que je viens de dire et réagit à son tour.
 
   -        Mon dieu ce n'est pas vrai, vous n'avez rien eu au moins ? On vous a volé quelque chose ? Est-ce qu’on vous a fait du mal ?
 
   Je ris intérieurement. Elle est aussi, si ce n’est plus paniquée que moi, alors que c’est à moi que c’est arrivé, pas à elle. Je lui réponds d’une voix qui se veut aussi rassurante que possible.
 
   -        Non Karen ça va, l’intrus n'a rien volé. Il n'a pas pu entrer dans la maison, mon père l'a découvert avant qu'il ne tente de s'introduire chez nous et  l'a fait fuir.
 
   -        Et vous savez ce qu'il voulait ?
 
   Je hausse les épaules et ajoute.
 
   -        Bien sûr que non puisqu'il s'est enfui. Mon père s'est mis à lui hurler dessus et il a pris peur.
 
   -        C'est incroyable, je suis sûre que c'était un clochard ou un sadique mal intentionné. Moi je vous le dis, le monde est dingue, et si même chez soi on n'est plus en sécurité alors où va-t-on ?
 
   -        J'en sais rien, en tous cas j'espère juste qu'il ne reviendra pas.
 
   Bien sûr, je n'y crois absolument pas. J'évite juste de mêler Karen à mes histoires, mais au fond je sais très bien de qui il s'agit et qu’Haniel peut revenir n’importe quand. Quant à ce qu’il voulait, j'ai encore des doutes. Caliel a l'air soucieux.
 
   -        Ça va Caliel ?
 
   -        Quoi ?
 
   Il sort de son état semi-comateux.
 
   -        Euh oui bien sûr ! Tout va bien ! Et si on allait en cours maintenant ?
 
   Nous prenons nos sacs pour rejoindre la salle de cours.
 
    
 
   12h15...
 
    
 
   -        Caliel, vas-tu me dire ce qu'il y a ? Tu ne m’as pas adressé la parole de la matinée, est-ce que j'ai fait quelque chose de mal ?
 
   Il a l'air surpris et s’empresse d’ajouter.
 
   -        Non ce n'est pas ça Morgan, c'est juste que je ne suis pas en forme c'est tout.
 
   -        Pourtant ce matin quand je suis arrivée, et avant que je ne parle d'hier soir, tu m'avais l'air parfaitement bien.
 
   -        Oui, justement à propos de ça ... tu as ... tu as une idée de qui ça peut- être ?
 
   -        Oh ça, bien sûr, j'ai ma petite idée, tout comme toi d'ailleurs j'en suis certaine. 
 
   -        Quoi ? Non, comment voudrais-tu que je le sache ? Il fait une courte pause et ajoute. Attends, tu ne crois quand même pas que c'était moi ?
 
   -        Non, pas du tout, je crois juste que tu en sais plus sur hier soir que tu ne veux bien le laisser croire.
 
   -        Je ne t'ai encore rien dit sur hier soir.
 
   -        Alors que faisais-tu ? 
 
   Nous avançons sur la pelouse du lycée. Aujourd’hui il fait un peu plus beau, bien que la chaleur ne soit pas étouffante. Mais tout le monde profite de ce bref éclairci pour s’aérer.
 
   -        J'étais chez mon grand-père je ...
 
   -        Tu ?
 
   -        Je ne sais plus trop. J’ai mangé puis j’ai lu, je crois.
 
   -        Tu crois ? C’est plutôt flou comme réponse, hier soir ce n’est pas si loin pourtant. Tu n’as quand même pas fait tant de choses que ça pour ne pas t'en souvenir !
 
   -        Écoute j'ai horreur de ces interrogatoires, tu me fais confiance ou pas ?
 
   -        Tu ne me fais pas confiance alors.
 
   -        Mais qu'est-ce qui te fait croire que je ne te fais pas confiance ?
 
   Et, chose rare, il s’emporte presque. Avant de retrouver rapidement son calme lorsque je sursaute de surprise. Nous nous arrêtons pour nous assoir sur le seul banc qu’il reste de libre. Il se situe sous un arbre. Au moins, nous sommes à l’abri du soleil. Ou presque, un fin rayon perce à travers les feuilles, et vient se refléter sur la joue de Caliel. Il me fixe avec intensité. Moi je finis par détourne le regard. J’observe les gens qui marchent, rit, se court après, ils sont tous heureux, ou presque. Quelques personnes seules faisant exception. Puis je finis par reprendre d’une voix froide.
 
   -        Tu es mystérieux, trop mystérieux Caliel. Tu ne me dis rien, j'ignore tout de toi, je ne sais même pas où sont tes parents.
 
   Il sursaute et son regard devient triste. Si bien que le soleil qui se reflète sur sa joue vient à présent se reflétais sur ses cheveux ébène.  Il fixe un point sur le sol et me lance d’une voix plate.
 
   -        Ils sont morts, tous les deux.
 
   -        Je suis désolée.
 
   Il hausse les épaules et poursuit, sans me regarder pour autant.
 
   -        Ne le sois pas.
 
   -        Que leur est-il arrivé ?
 
   -        Un accident de voiture d’après ma tante. Je n’ai pas le moindre souvenir d’eux de toute manière. Je les aie perdus très jeune.
 
   -        Je suis vraiment désolée, je n’aurais pas dû…
 
   -        Arrête, il se redresse et prend ma main dans la sienne, ce n'est pas toi qui as causé leur accident que je sache. C'est incroyable, pourquoi les gens ressentent-ils toujours le besoin de s'excuser pour une chose dont ils ne sont pas responsables.
 
   -        Par politesse sans doute. Mais tu n'habites chez ton grand-père que depuis peu de temps. Où étais-tu avant ?
 
   -        Je vivais… euh … avec ma tante.
 
   -        Je vois, encore un secret.
 
   -        Non, ce n'est pas un secret puisque je viens de te le dire, mais enfin quel est ton  problème Morgan ? Pourquoi crois-tu toujours que je te cache des choses ?
 
   Je le repousse, me lève et le regarde à peine.
 
   -        Pour rien, écoute, je vais rentrer, je commence ce soir dans la boutique de mon père et ...
 
   -        Rentrer ! Mais tu ne vas pas en cours cette après-midi !
 
   -        Non et toi non plus. Tu n’as pas oublié que cette après-midi le lycée était fermé à cause de la course ? Ce soir il n'y aura plus aucun bus qui pourra circuler et les voitures ne pourront plus quitter le parking alors ...
 
   -        C'est vrai, j'avais oublié. Est-ce que l’on va se revoir, me demande-t-il avec douleur ?
 
   -        Quand tu auras décidé de ne plus me cacher la vérité, alors je crois que l’on  risque de ne plus se voir avant un bon bout de temps. 
 
   Je lis tant de tristesse sur son visage. Je suis à deux doigts de me jeter dans ses bras et de lui demander pardon. Mais il faut qu'il soit honnête avec moi et si c'est le seul moyen alors, je vais devoir prendre sur moi également. Je lui fais dos et me dirige vers le parking. Je démarre la voiture et me mets rapidement en route. Je manque renverser un jeune couple qui ne regarde pas où il va. Je dois bien avouer que moi non plus je ne regarde as ou je vais. Mon regard et ensuite attirés vers le sous-bois qui borde le parking. Je vois une ombre noire. C’est à la dernière minute que je comprends de qui il s’agit.
 
   Haniel. J’appuie sur la pédale d’accélération et rentre chez moi.
 
    
 
   Début de soirée ...
 
    
 
   Je suis à la boutique depuis 20 minutes à peine, il y a eu énormément de monde et mon père profite de cette accalmie pour me parler. Il a l'air hésitant.
 
   -        Alors Morgan, est ce que tu as ... est-ce que tu as parlé avec ce jeune homme, tu sais, à propos d'hier soir ?
 
   Je lui réponds d’une voix neutre.
 
   -        Oui je lui ai parlé, et ce n'est pas lui, à cette heure-là, il dînait chez son grand-père puis il a lu un livre.
 
   -        C'est vraiment ce qu'il t’a dit ?
 
   -        Oui pourquoi est-ce que je te mentirais ?
 
   Il s’appuie sur le comptoir et croise les bras. Puis il me regarde un instant, sans parler. Avant de reprendre.
 
   -        Ce n'est pas toi que j'accuse ma chérie.
 
   -        Alors quoi, je m’emporte, il m’aurait menti ?
 
   Il me fait un hochement de tête et ajoute.
 
   -        Je suis allé chez son grand-père aujourd'hui. D'après lui Caliel a passé la nuit chez un ami.
 
   -        Pourquoi m'aurait-il menti ? Et puis, attends tu veux dire que tu as posé la question toi-même à son grand-père ?
 
   -        Oui je me suis dit qu'ainsi on saurait la vérité en rassemblant nos témoignages, mais à voir.
 
   -        Attends ! C'est impossible d’accord ! Son grand-père a dû oublier, il est vieux…
 
   Là, c’en est trop et je décide de me rendre chez le grand-père de Caliel pour avoir des explications. Je ne prends même pas le temps de prévenir mon père. Je le contourne, prends ma veste et mes clefs rageusement et quitte la boutique. Je suis dans ma voiture en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire. J’arrive quelques minutes plus tard. Je  gare ma voiture et coure frapper à la porte, rien. Les lumières sont pourtant allumées, mais personne ne vient m'ouvrir. Je tente d'ouvrir la porte, mais elle est fermée à clef. La pluie retombe de plus belle. Le tonnerre gronde. Si bien que je sursaute lorsqu’un éclair entre en collision avec un arbre. Le coupant littéralement en deux. Je reste figé sur place. Jamais je n’ai vu un éclair d’aussi prêt. Et encore moi faire une chose pareille. Une légère fumée s’échappe de l’entre-deux arbre, mais aucune flamme n’apparait, à mon grand soulagement.
 
   -        Tiens !  Morgan, je suis content de te revoir.
 
   Je me retourne et vois Haniel. Appuyé nonchalamment sur ce qui semble être une vieille chapelle que je n’avais pas remarquée la première fois. Qu’est-il venu faire ici ? Est-ce que Caliel et lui se connaissent ?
 
   -        Vous ! Mais qu'est-ce que vous faites là ?
 
   Il ne prend même pas la peine de répondre à ma question.
 
   -        Tu ne m’as pas écouté vilaine fille, je t'avais demandé de te tenir loin de lui.
 
   Il joint le geste à la parole en agitant la main.
 
   -        Oui eh bien, je n'ai pas d'ordre à recevoir de vous, et d'ailleurs c’est bien vous si je ne me trompe pas qui êtes venu hier soir chez moi ? 
 
   -        Non en effet, il n’y a pas d’erreur, c'était bien moi ma cher, je voulais voir où vivait celle qui contrariait mes plans. Tu vis encore avec tes parents ?
 
   Il prononce ces derniers mots sur un air menaçant, le sourire carnassier. Je m’emporte immédiatement.
 
   -        Si vous touchez à un seul de leurs cheveux je vous jure que ...
 
   -        Pas de cela s'il-te-plaît, tu as déjà oublié, je te tuerai avant même que tu n'aies levé le petit doigt.
 
   Il parle avec une dureté extrême.
 
   -        C'est n'importe quoi, vous n'êtes qu'un homme. Vous ne pourrez pas me supprimer sans que je réagisse. 
 
   -        En es-tu certaine ?
 
   -        De quoi ? De votre condition humaine ou de vos capacités physiques ?
 
   Il sourit.
 
   -        Les deux en fait. Tu sais, quand je te dis que Caliel te cache des choses, c'est la vérité ...  je vais d’ailleurs t'éclairer un peu !
 
   Il met ses deux mains derrière le dos et se met à marcher de  droite à gauche tout en me parlant.
 
   -        Vois-tu, ma condition humaine ne me plaisait plus alors, un jour j'ai croisé cette ...chose, effrayante je dois l'avouer, il prenait un air amusé, et puis, il s'arrête et mime une explosion de ses deux mains avant de reprendre ses va-et-vient, tout a changé.
 
   -        Qu'est-ce que vous voulez dire ? Qu'est-ce qui a changé ?
 
   -        Moi, nous, "lui" a changé. Enfin pour lui ce n'est pas tout à fait ça, mais le résultat est plus ou moins le même. Il se tait, guette la moindre réaction qui ne vient pas chez moi, avant de reprendre d’une voix encore plus sombre. Tout ceci est secret, des lois ancestrales nous interdisent de dévoiler notre condition aux yeux des humains. Mais je suis las de toutes ces cachotteries pas toi ? Non bien sûr, suis-je bête ! Tu ignores de quoi je parle. Quoiqu’au niveau des secrets cachés je pense que tu en as eu pour ton compte avec Caliel ces derniers temps.
 
   Là il marque un point. Mais je ne réponds pas, je le laisse poursuivre son monologue. Je suis trempé de la tête au pied, j’ai les cheveux plaqués sur mon visage, des gouttes de pluie perle sur mon front et le bout de mon nez. Aussi, je me recule vers un petit abri de bois, sous lequel se trouve une vieille charrette totalement détruite. Il poursuit.
 
   -        Je vais t’aider, nous allons jouer, ça te dit ? Si je te dis animal de compagnie tu me dis ?
 
   -        Que vous êtes ridicules venez en clairement au but. Que voulez-vous me faire croire ?
 
   -        Répond, me coupe t’il froidement. 
 
   Bien que je n’apprécie pas, je décide de jouer à son jeu ridicule.
 
   -        Je n’en sais rien, un oiseau, je lui dis, la voix riante.
 
   -        Humm, cherche encore, plus proche et plus répandu. 
 
   -        Un chien, vous êtes un chien. Et je pars dans un rire nerveux. C'est vrai que vous avez une odeur particulière, et en y pensant, ça fait penser à un chien oui.
 
   Il ne relève même pas ma provocation et se contente d'un sourire en coin avant de poursuivre ...
 
   -        Bien, un chien ! Et si je te dis sauvage ?
 
   -        Un loup ?
 
   -        On peut dire ça oui.
 
   Il sourit de nouveau.
 
   -        Quoi ? Alors c’est ça, vous êtes un loup ? Et vous voulez me faire croire cela.
 
   Je parle avec sérieux, il semble ravi, alors je me mets à présent à rire. Son regard devient dur, froid, tout comme sa voix à présent.
 
   -        Humm, humm, le jeu continue Morgan. 
 
   Il prend un ton des plus sérieux et stoppe net, se rapproche de moi si vite que je n’ai pas le temps de m’en rendre compte. Je  suis d’ailleurs presque sûr qu’il a disparu le temps de son déplacement. Pour réapparaitre devant moi. Son visage n’est plus qu'à quelques centimètres du mien.
 
   -        Et si je te dis pleine lune ?
 
   -        Quoi, vous voulez me faire croire que vous êtes un…
 
   -        Un loup-garou oui ! N’est-ce pas merveilleux, mais il n'est nullement question de te faire croire. Je veux juste te révéler la vérité sur moi et sur Caliel ma chère ... Oh je sais ce que tu te dis ! Les loups-garous n'existent pas, sauf dans les films ou dans les livres, juste pour faire peur aux gens, et là tu n'as pas tout à fait tort.
 
   J'en reste bouche bée. Il me raconte ça avec un tel sérieux que ça en parait presque vrai. J'entends la porte s'ouvrir, elle grince. Aussitôt mon regard se porte vers celle-ci. Caliel, il est dans une colère noire.
 
   -        Que fais-tu là Haniel ? Tu sais que tu n'as pas le droit de pénétrer sur ces terres, elles sont sacrées et tu n'es pas le bienvenu ici alors pars !
 
   Les nombreux éclairs me permettent de voir très nettement les poings serrés de Caliel, et son corps tout entier en train de trembler. Je crois même que l’intensité des éclairs a redoublé depuis qu’il est sorti de chez lui. Je dois divaguer complètement. Pour quelle raison est-ce que ce genre de chose se produirait ? Aucune.
 
   -        Caliel !
 
   Sa voix est devenue caverneuse et j'en ai la chair de poule.
 
   -        Mon cher Caliel, tu n’as pas respecté notre accord alors, ne me demande pas de respecter ce traité. 
 
   -        Les choses ont changé, j'ai changé.
 
   -        Non rien n’a changé !
 
   Haniel est hors  de lui et semble ne plus se contrôler.
 
   -        Tu nous as trahis c’est tout, toute notre meute et moi, et pour quoi ? Pour cette fille, crache t’il en m’indiquant de la main ! Tu me fais honte Caliel et tu ferais honte à tes parents.
 
   -        Ne les mêle pas à ça d’accord ! Ils ne menaient pas le même combat et tu le sais.
 
   -        Reste que la trahison était une chose que ton père ne supportait pas, je me trompe ?
 
   -        Je n'ai trahi personne, je me suis réveillé avant qu'il ne soit trop tard et tu devrais en faire autant.
 
   -        Tu parles ! Tu vas payer pour ta trahison à présent, c'est inéluctable. La nuit de la lune rouge approche, tu le sais et tu sais aussi ce qui arrivera avec elle. Et je ne serai pas là pour les arrêter cette fois.
 
   Le grand-père de Caliel nous a rejoints. Haniel semble surpris et je jurerais presque lire de la crainte dans ses yeux. 
 
   -        Tu n'as rien à faire ici Haniel ! Tu es allé trop loin en franchissant cette ligne et j'en informerai le conseil si tu ne pars pas sur-le-champ. Toi comme moi savons très bien qu'il est préférable qu'ils n'entendent plus parler de toi.
 
   Haniel défit du regard Jeliel, le grand-père de Caliel, pendant un court instant. Puis son regard se porte ensuite sur Caliel, puis sur moi, avant de revenir vers Jeliel. Il finit par cracher.
 
   -        Je reviendrai Caliel, nos chemins se croiseront de nouveau et j'aurai ma revanche.
 
   Sur ces mots il disparait dans la nuit noire. De la même manière étrange que lorsqu’il s’est approché de moi tout à l’heure. C’est-à-dire en disparaissant instantanément. Les buissons bougent, signent qu’il est en train de partir en traversant la partie de la forêt qui borde les terres du grand-père de Caliel. Une provocation de plus je me dis. Et il finit par être tellement loin que je ne vois plus de buisson bouger. Quant au grand-père de Caliel, le plus naturellement du monde il me salue comme s'il ne s'était rien passé et rentre chez lui. Je me retrouve seule avec Caliel. Je me rapproche de lui, saisit sa main, il porte son regard vers celle-ci, puis me regarde et me prend dans ses bras. Il sent mes cheveux, puis les caresse. Moi je m’enfonce davantage dans ses bras. Il resserre son étreinte. J’ouvre un œil et me rends compte que les éclairs se sont de nouveau calmés. La pluie ne tombe plus non plus. Je me recule, fixe Caliel et lui dit d’une voix calme.
 
   -        Après tout ce que j'ai entendu ce soir Caliel, et ce que mon père m'a dit, j'attends des explications et je ne partirai pas sans en avoir !
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Chapitre 13 
 
    
 
   Il me prend la main et nous nous dirigeons vers la prairie.
 
   -        Viens allons marcher Morgan tu veux ?
 
   Je suis surprise qu'il cède aussi facilement, mais encore plus qu'il souhaite rester dehors après ce qui vient d'arriver.
 
   -        Marcher ? Et si Haniel revenait ? Je panique presque.
 
   -        Tu as entendu mon grand-père, Haniel ne reviendra pas pour l'instant ne t’en fais pas.
 
   -        Justement c'est quoi cette histoire de conseil ? Qu'est-ce qu'il voulait dire ? Et puis il se prend pour un loup-garou ?
 
   Je débite sans prendre la peine de respirer pour ne pas oublier toutes les questions que j’ai à lui poser. Puis je finis par sourire sur mes derniers mots. Caliel lui, au contraire, est vraiment sérieux. Plus encore que d’habitude, c’est dire à quel point il l’est.
 
   -        Pour le conseil, nous en parlerons plus tard si tu veux bien, ce n'est pas le plus important. Me répond-t-il durement.
 
   -        Pas de problème, je lui réponds avec indifférence, tu à décider de me parler, c’est déjà en soi, quelque chose de fort.
 
   -        Est-ce que j'ai vraiment le choix ? Je t'aime trop et ne veux pas te perdre Morgan. Tout ce que je vais te dire ce soir doit rester entre toi et moi ok, il appuie l’importance de ses mots en plantant un regard inquiet dans le mien, et reprend. En aucun cas tu ne dois le répéter, tu dois me le promettre ! Je prends déjà un énorme risque en te parlant.
 
   -        Un risque ? je m’étonne.
 
   -        Oui ! Celui de me faire tuer. 
 
   Je m'emporte.
 
   -        Tu te moques de moi ? Qui voudrait te tuer, pourquoi d’ailleurs ? Enfin ça n’a pas de sens ! Que peux-tu bien me cacher qui puisse être grave au point de risquer de le payer de ta vie ?
 
   -        Ma condition, notre condition, à moi et à ceux de mon espèce.
 
   -        Ton espèce ?
 
   Je me calme et le regarde avec soupçons.
 
   -        Je suis un loup-garou Morgan, et je vais te demander de m'écouter et de ne pas faire le moindre commentaire sinon, je partirai et tu n’entendras plus jamais parler de moi.
 
   Je glisse, à savoir si c’est à cause de la boue ou de ce que je viens d’entendre, je n’en sais rien du tout. En tous cas, je n’en reviens pas. Caliel me rattrape si vite que je le regarde, interdite. Et me décide à écouter ce qu'il va me raconter. Voilà que lui aussi se prend pour un loup-garou.
 
   -        A vrais dire, même si ce que tu vois dans les films est assez loin de la réalité, il n'en est pas moins vrai que nous existons depuis longtemps, très longtemps.
 
   Je m’arrête et me tourne dans sa direction, ce qui a pour effet de le faire s’arrêter net lui aussi. Il se tourne vers moi, mais ne me regarde pas, son regard est perdu dans le vague, moi je fixe bêtement son torse et tante de me calmer en regardant sa poitrine se soulever à chaque respiration. Et j’ajoute.
 
   -        C’est-à-dire ? Depuis combien de temps ?
 
   -        Le premier de notre espèce, est apparu il y a 247 ans environ, poursuit-il, toujours sans me regarder, dans un petit village situé dans le Sud de la France, poursuit-il sourcil froncé. La bête du Gévaudan, ça te dis quelque chose, finit-il d’une voix grave, son regard m’hypnotisant à présent.
 
   -        Bien sûr, qui ne la connaît pas, elle a vraiment existé alors?
 
   Je suis abasourdie, je n'en crois pas mes oreilles.
 
   -        Oh oui elle a bien existé et c’est d’ailleurs toujours le cas
 
   -        Tu veux rire, tu veux dire qu'elle serait encore en vie ?
 
   Il hésite, se remets en marche et m’invite à le suivre en me tendant sa main que je saisis avec empressement. Si la mienne est glacée, sa main à lui et chaude, presque brulante. Mais cette chaleur me réconforte, surtout parce qu’elle provient de Caliel. Il poursuit.
 
   -        Pas exactement. Je dirais plutôt qu'elle est en sommeil, et que tôt ou tard elle finira par se réveiller.
 
   -        Qu’est-ce qui pourrait bien pousser une créature aussi ancienne, à revenir parmi nous ?
 
   Je glisse à nouveau, Caliel me rattrape et me saisit par la  taille. Nos visages sont à présent très proches. Je sens son souffle chaud sur mes lèvres. Il hésite à m’embrasser, des bouffées de chaleur m’envahissent. Mais elles disparaissent très vite, il me redresse avec délicatesse et nous nous remettons à marcher. Mains dans la main.
 
   -        Pour savoir pourquoi elle reviendrait, il faut se poser la bonne question. Pourquoi et comment et elle est apparue ?
 
   -        Et donc ?
 
   -        C'est l'homme qui a, de manière indirecte, participé à la naissance de la bête.
 
   Je le regarde, perplexe. Il reprend, sans même tourner le visage vers moi.
 
   -                    Si la bête est apparue, sur ces terres précisément, il se trouve que nous, les loups-garous, avons la réponse à vos questions. La pluie se remet à tomber de plus belle, nous nous abritons donc rapidement vers un petit abri de bois qui se trouve le long du chemin de terre qui borde la forêt. Nous nous asseyons sur le banc recouvert de mousse, Caliel ne me lâche pas la main, moi non plus je ne veux pas la lâcher. Il poursuit. Cette partie de la France était peuplée d'hommes tous plus méchants les uns que les autres, des hommes cupides, sans âme et sans cœur. Ils maltraitaient leurs femmes,  leurs enfants, leurs aînés… 
 
   -                    Et c'est là que la bête est apparue, comme par magie ?
 
   -                    Non, c'est bien plus simple que ça. La bête aurait pu être n'importe qui dans le village à vrai dire. Mais elle a pris forme chez l'être le plus sage du village. Ce n'était pas un homme, tu t’en doutes. 
 
   -                    Évidemment, je lui réponds en souriant. Qui était-ce alors ?
 
   -                    La doyenne du village.
 
   -                    Attends, et comment une vieille dame a pu tuer autant de monde ?
 
   -                    Je vais y venir Morgan, je vais y venir. En fait, elle a passé trente ans de sa vie aux côtés d'un homme qui la battait, la maltraitait, la torturait et lui faisait subir tout ce qu'il y a de pire et d'imaginable. Quand son mari est mort, notre vieille femme a quitté le centre de la ville pour s'installer aux frontières de celle-ci, dans la forêt. Un éclair surgit et vient toucher le sol de la ferme faisant jaillir un amas de terre qui retombe presque en silence. Ce qui me fait sursauter, Caliel pose à présent sa main sur ma jambe droite et y exerce une pression rassurante avant de poursuivre. Elle ne quittait que très rarement sa maison et quand elle le faisait elle voyait toujours la même chose, des femmes soumises, malheureuses, des enfants qui travaillaient trop jeunes ... enfin des choses qu'elle ne supportait plus de voir, à un tel point qu'un jour elle finit par ne plus quitter sa maison.
 
   -                    Et donc ?
 
   -                    C'est là que les choses ont changé. Les Dieux ont entendu les suppliques de la vieille femme et ils ont décidé de lui donner la force et le pouvoir de défendre ses semblables. C’est ainsi qu’ils lui ont donné trois pouvoirs. 
 
   -                    Trois pouvoirs ?
 
   Il fait oui de la tête et poursuit.
 
   -                    Celui de l’immortalité, ainsi, elle ne pourrait mourir et défendrait les faibles à jamais.  Le second pouvoir fut celui de la persuasion. Avec un simple dialogue, elle pouvait convaincre même le plus terrible des hommes de changer, de faire le bien. Enfin, et il ne termine pas sa phrase, son regard se perdant de nouveau dans le vague.
 
   -                    Et le troisième ?
 
   -                    Le troisième était la force, dire qu'il s'agissait d'un pouvoir, chacun a son point de vue là-dessus.
 
   -                    Et qu'est-ce qui s'est passé ? Ça n'explique pas la bête.
 
   -                    J'y viens. Comme je te l'ai dit tout à l'heure, si le but des Dieux était de rétablir l'ordre et la paix sur Terre, d'autres forces, plus obscures elles, avaient d'autres projets en tête. Notamment le chaos. Elles voulaient que ces hommes paient pour ce qu'ils faisaient. Qu'ils meurent dans les pires souffrances, qu’ils reçoivent à leur tour toutes les tortures qu’ils avaient infligées aux plus faibles c’est-à-dire aux femmes, aux enfants et aux vieillards. Elles devaient se venger !
 
   Nous nous levons de nouveau et retournons sur nos pas.
 
   -                    Quand tu dis elles de qui parles-tu ? je finis par lui demander, curieuse de connaitre la suite.
 
   -                    Je parle des âmes défuntes, celle qui ont trop souffert,  pour pouvoir trouver le repos éternel. Ces âmes n'ont pas trouvé la paix et ont décidé de s'allier et de se battre. Comme elles n'étaient pas assez fortes en tant qu'esprits, elles ne pouvaient faire justice elles-mêmes. Elles ont donc donné des pouvoirs à un la vieille dame.
 
   -                    Et quels pouvoirs lui ont-elles  donnés ?
 
   Pour retourner vers la maison du grand père de Caliel. Nous prenons cette fois uniquement le chemin de terre. Ce qui me permet de voir à travers les bois une sorte de petit ruisseau. Un ruisseau d’où provient le bruit des gouttes d’eau qui tombent des arbres. Le brui et rassurant, apaisant. Je reviens vite à la réalité en entendant la voix grave, mais si agréable de mon âme sœur.
 
   -                    Elles ont ensuite insufflé la rage en cette vieille femme. Une rage incontrôlable qu’intensifiaient les souffrances du passé. Elles lui ont ensuite donné le pouvoir de destruction afin qu’elle puisse répandre le chaos. Elles voulaient que les hommes mauvais aient peur face à cette femme alors, elles lui ont donné le pouvoir de se transformer en bête. Après un temps d’arrêt, il poursuit avec plus de légèreté. Si les livres d’histoire la décrivaient comme un simple loup, la réalité est bien différente.  C'était un loup oui, mais six fois plus gros que ceux que tu connais. Une bête avec les yeux rouges dit-on, et une gueule emplie de deux rangées de dents acérées. Une bête assoiffée de chair et de sang. Les esprits des femmes étaient satisfaits de la bête qu'elles avaient créée. Ils lui donnèrent l'ordre de tuer les hommes perdus.
 
   -                    Mais je pensais que la bête tuait les femmes et les enfants ?
 
   -                    Ça c'est ce que les livres d'histoires racontent, me coupe-t-il en souriant. La vérité, c'est qu'elle a bien tué les hommes qui, persuadés que les femmes s'étaient rebellées, ont commencé à enlever et à tuer les enfants.
 
   -                    Mais c'est affreux !
 
   -                    Comme tu le dis. Le massacre des enfants ne les calmant pas, les hommes décidèrent de tuer les femmes.
 
   -                    Mais ça continuait ?
 
   -                    Exactement, alors ils ont décidé d'aller voir dans la forêt, la maison de la doyenne. Quand ils la découvrirent sur le lit, endormis, entourés d'un nombre incalculable de dépouilles humaines, ils ont compris et l'ont tuée.
 
   -                    Mais tu disais qu'elle était ...
 
   -                    Immortelle ! Oui elle l'était, et si son enveloppe charnelle a été atteinte, pour cela il n’y a aucun doute, son âme, elle, a survécu.
 
   -                    Comment peux-tu en être certain, et qui te dit que cette histoire est vraie ?
 
   -                    Rien ne nous le prouve. C'est comme pour vous et vos Dieux, vous n’avez aucune preuve de leur existence et pourtant vous êtes des milliards à y croire. Alors nous, c'est un peu la même chose. Nous avons notre Dieu, nous ressentons sa force quand nous nous transformons. L’âme de la vieille femme veille sur nous, nous protège des humains afin que nous ne soyons pas découverts.
 
   -                    Pourquoi votre existence doit-elle rester secrète ?
 
   -                    Parce que les hommes nous traqueraient et nous tueraient tous simplement. Et aussi parce qu’une légende fais parfois davantage peur aux hommes que quelque chose qui est prouvait. La légende de l’existence des loups-garous fascine autant qu’elle effraie Morgan.
 
   Il s’arrête à quelque pas du porche de la maison, prend mes mains dans les siennes et me fixe intensément.
 
   -                    Et ce que tu à peur de moi, je veux dire, maintenant que tu sais qui je suis ? 
 
   -                    Un peu, l’inconnu me fait peur, mais je m’y habituerais, je m’empresse d’ajouter devant son air triste. On finit par s’habituer à tout.
 
   -                    On finit par s’habituer à tout, répète-t-il avant de m’embrasser.
 
   Nous sommes vite expulsés de notre petit monde par la voix cassée de Jeliel.
 
   -                    Caliel, mon grand, demain tu as cours et toi aussi Morgan. Il serait peut-être temps que tu rentres chez toi.
 
   -                    Je te raccompagne, me souffle immédiatement Caliel, son front toujours appuyé sur le mien.
 
   Je ne réponds pas, je ne sais même pas si j’ai envie qu’il me raccompagne. Je l’aime, mais son côté sombre, son côté loup-garou m’effraie autant qu’il me fascine. Nous finissons par nous retrouver dans son 4x4, le chauffage monter au maximum, je suis confiné dans sa veste. Ma main entrelacée dans la sienne. 
 
   -                    Je ramènerais ta voiture dans la nuit.
 
   -                    Comment, oh je vois, tu cours vite.
 
   -                    Très vite, ajoute-t-il, tout sourire .
 
   Arrivé devant chez moi, il me dépose un baiser sur le front, puis sur les lèvres. Je le quitte avec difficultés puis descends de la voiture et cours vers la maison. La pluie retombant de plus belle.
 
   Une fois à l’intérieur, je vais dans la salle de bains, j’enfile une tenue de nuit et vais directement me coucher. Je suis épuisée par cette journée. 
 
   

 
   

Chapitre 14 
 
    
 
   Fin de semaine...
 
    
 
   Nous sommes vendredi soir, je repense à ce que j’ai appris récemment. Je sais à présent que Caliel est un loup-garou, mais ce que je sais également, c’est qu’il a déserté le lycée tout le reste de la semaine. Je suis allé une fois chez lui pour lui demander ce qu'il avait, son grand-père m'a dit qu'il n’était pas bien et ne voulait voir personne. Bien sûr, je n’en ai rien cru ! Une journée il se dévoile, une autre il redevient l’homme sombre et caché que je lui connais si bien. J'en ai assez de tout cela, il me fait tourner en rond et c'en est trop !
 
   J'arrive au garage avec Karen, elle doit me ramener chez moi ensuite. Par chance mon père ne me fait travailler que trois jours par semaine je vais donc en profitais pour sortir avec Karen ce soir. J’ai grand besoin de me changer les idées. Je pousse la porte d’entrée du garage et m’avance vers le comptoir. J’attends quelques instants, car la secrétaire est occupée avec d’autres clients. Elle me voit et me sourit, sourire que je lui rends. Elle salue ensuite les clients qui repartent, ravis.
 
   -                    Mademoiselle, me dit-elle, tout sourire
 
   -                    Bonjour! Comment allez-vous ?
 
   -                    Bien, tu apportes ta voiture c’est ça ?
 
   -                     C’est ça, Tomy est là ?
 
   -                    Ne bouge pas mon chou je vais le chercher.
 
   Trente secondes plus tard, il arrive. J'avais oublié à quel point il est  beau. Il porte son bleu de travail  avec le haut rabattu, attaché avec les manches autour de la taille, ainsi qu'un tee-shirt noir. Il a aussi l'air épuisé par sa journée, ce qui ne l’empêche pas d’être plus qu’agréable avec moi quand il arrive. 
 
   -                    Salut Morgan, tu m’as amené ton bolide?
 
   -                    Oui, je me force à rire, bolide, enfin là pour le moment ce serait plutôt épave, mais ...
 
   -                    Ne dis pas cela, c'est une bonne voiture que tu as, ces moteurs-là sont infatigables.
 
   -                    Sans doute ... euh ... je peux la récupérer quand alors ?
 
   C'est étrange, chaque fois que je parle à Tomy je suis vraiment troublée.
 
   -                    Demain, le garage ferme à midi, tu viens quelques minutes avant la fermeture et elle sera prête.
 
   Il a l'air tellement épuisé que je m'en veux de le faire travailler aussi tard. Il va sans doute y passer une bonne partie de la soirée.
 
   -                    Tu es sûr ? Sinon lundi matin ça me convient aussi. Karen a sa voiture alors je ne serai pas obligée de rester chez moi de toute façon. Et tu pourrais te reposer.
 
   Il sourit.
 
   -                    Ne t'en fais pas pour moi, demain 12h00. Par contre ce ne sera pas moi qui t’accueillerai, je travaille le soir et une partie de la nuit, pas la journée. 
 
   -                    OK ! Alors merci Tomy, je repasserai te voir pour te  dire si je suis contente du travail. Le soir ?
 
   Il acquiesce d'un signe de la tête.
 
   -                    Chaque soir de la semaine, sauf le week-end.
 
   -                    Alors salut, et à la semaine prochaine. Bon courage
 
   -                    Salut ma belle !
 
   Une fois de plus il me gratifie d'un large sourire. Il est vraiment adorable.
 
    
 
   Dans la voiture de Karen ...
 
    
 
   -                    Alors toi ma vieille tu es une sacrée veinarde. 
 
   -                    Pourquoi, je lui demande, intriguer autant que surprise
 
   -                    Oh ne fais pas la sainte-nitouche s'il te plaît !
 
   Je perçois un peu de moquerie dans ses mots.
 
   -                    D'abord Caliel, maintenant Tomy…
 
   -                    Qu'est-ce que tu veux dire ? Quel est le rapport entre Caliel et Tomy ?
 
   Elle me lance un bref regard avant de regarder à nouveau la route et poursuit.
 
   -                    Tu fais battre leur cœur ma chérie.
 
   -                    C'est n'importe quoi, franchement, Tomy est un ami, il est gentil c'est tout. Je finis en haussant les épaules.
 
   -                    Si tu veux.
 
   Elle fait silence avant de reprendre plus calmement.
 
   -                    Dis, bizarre quand même !
 
   -                    Qu'est-ce qui est bizarre encore ? Je lève les yeux au ciel.
 
   -                    Il ne bosse que la nuit, pourquoi pas le jour, enfin c'est quand même mieux le jour non ? Au moins en travaillant dans la journée, tu as tes soirées, tu peux te reposer.
 
   Nous sommes arrêtés à un feu. Plusieurs jeunes passent devant nous, alors que le feu vient tout juste de passer de nouveau vert, pour nous bien sûr.
 
   -                    Bandes d’imbéciles !
 
   -                    Karen, ils ne t’ont rien fait.
 
   Elle repart, les insultant et klaxonnant au passage. Ce qui les fait rire. Elle reprend
 
   -                    Bon, et plus sérieusement, c’est louche, tu ne trouves pas ?
 
   -                    Non, tu peux aussi te reposer la journée Karen. Certaines personnes aiment travailler le jour, d'autres préfèrent la nuit. Tomy aime sans doute travailler seul, sans clients qui viennent le déranger, râler ou même l’observer.
 
   -                    Mouais, dis, je pense à un truc.
 
   -                    Quoi encore ?
 
   -                    Je crois que c'est un vampire.
 
   Elle éclate de rire. Moi ça me fait moins rire par contre. Je viens d'apprendre que les loups-garous existent alors, pourquoi pas les vampires après tout ?
 
   -                    Tu dis n'importe quoi ! Qu'est-ce que tu peux être bête parfois je te jure ! Kévin, t'a rendu folle ma pauvre.
 
   Elle cesse de rire, je pense qu'elle est vexée, tant mieux au moins je serais tranquille pour le reste de la route.
 
   Nous arrivons devant chez moi, Karen se gare dans l'allée et je descends. Maman arrive sur le pas de la porte et propose à mon amie de rester pour le repas. Intérieurement je pris pour qu'elle dise non. Parce qu’il y a vraiment des jours, comme celui-ci par exemple, ou je ne supporte pas Karen.
 
   -                    Bien sûr Madame Sullivan, comme Morgan et moi sortons ce soir, au moins cela m'évitera des aller-retour inutiles.
 
   Bon, ne reste plus qu’à espérer que je ne la tue pas pendant le repas.
 
    
 
   Nous passons directement à table. Étant donnée l'heure maman a déjà préparé le repas depuis longtemps. Une heure plus tard, nous partons en direction du centre-ville. Il n’y a pas beaucoup d’endroits pour sortir par ici. L’Alaska n’est pas la région la plus peuplée, ni même la plus intéressante de la région du point de vue de la jeunesse. Moi j’aime bien. Même si parfois, je dois avouer que les grandes villes du pays me font rêver. Nous nous installons toutes les deux à une petite table du seul bar de la ville. Un bar à l’intérieur même du cinéma. Nous  prenons une consommation avant d'aller voir notre film qui ne commence pas avant une bonne demi-heure. Inutile de rentrer dans la salle déjà maintenant. Le cinéma est assez petit, il ne possède que deux salles et les films qui y sont projetés ne sont déjà plus à l’affiche des  grands cinémas depuis des semaines. Il n'y a pas grand monde autour de nous, et les tables de métal, ainsi que les chaises de la même matière sont presque toutes vides, à l’exception d’un couple trentenaire et d’un autre d’une cinquantaine d’années environ. Contrairement aux grandes villes, chez nous les jeunes ne sortent pas le vendredi soir, en tout cas, pas pour aller au cinéma. Ils quittent la ville pour aller en « boîte » le plus souvent. Karen et moi, ça ne nous intéresse pas vraiment, nous préférons de petites soirées tranquilles. Nous nous installons à une table dans le fond du café, et la serveuse vient prendre notre commande.
 
   -                    Bonjour ! Que puis-je vous servir s'il vous plaît ? 
 
   La serveuse, je la connais, elle va dans le même lycée que moi. Fréquente presque les mêmes cours que moi. Elle est petite, fluette, porte des lunettes. Intello, mais vraiment gentille. Je vois qu’elle n’est pas à laisse, sans doute n’aurait-elle pas voulu nous croiser ici ce soir. Alors je fais comme-ci je ne l’avais pas reconnus, et ne lui fait pas le moindre commentaire sur son petit boulot.
 
   -                    Un sprite pour moi.
 
   La serveuse note ma commande et se tourne vers Karen qui demande la même chose que moi. Elle n'est pas très bavarde ce soir. Je me décide à lancer la conversation.
 
   -                    Alors, toi et Kévin, comment ça va en ce moment ?
 
   -                    Pas terrible.
 
   -                    Comment ça ?
 
   -                    Bah il est distant en ce moment, je crois qu'il en a assez de moi. Je crois ... je crois qu'il voit quelqu'un d'autre.
 
   -                    Tu rigoles, qu'est-ce qui te fait penser ça ? Il n'y a pas de raison, tu es tout pour lui. 
 
   -                    « Était tout » ! Il y a bien longtemps que cette petite flamme qui nous unissait s'est éteinte. Elle se tait, semble réfléchir, comme si la suite pouvait me blesser, mais elle poursuit finalement. Profite bien de tes premiers mois avec Caliel, la suite est bien souvent moins joyeuse. Les premiers mois sont les plus beaux, on vit dans une bulle, on ne fait plus attention aux autres et on se dit que c'est définitif, qu’il  ne peut rien nous arriver, que tout restera toujours ainsi. Tu parles ! poursuit-elle amèrement. Arrive le jour où tu ouvres de nouveau les yeux, et là je ne te dis pas la gifle ! Tu as perdu la plupart de tes amis qui tentaient de t'avertir que tu allais trop loin, mais, comme tu étais trop bornée pour écouter, tu n’as rien fait. Tu te rends ensuite compte du nombre incalculable de prises de tête avec tes parents qui ne voulaient finalement que ton bien. Mais ça ... ça, c'est le problème avec l'amour. C'est une drogue qui te plonge dans une sorte de profonde léthargie, une maladie, la seule maladie à faire autant souffrir, mais que tu redemandes pourtant à la moindre occasion. Enfin, tu vois ce que je veux dire, me dit-elle avec lassitude ? Je suis bête, non bien sûr que tu ne vois pas, c'est ton premier petit ami et tu viens juste de te poser sur ton petit nuage.
 
   Je tente de la rassurer.
 
   -                    Crois-moi, tout ne va pas si bien que ça avec Caliel. Alors tu crois ... tu crois que c'est fini avec Kévin ?
 
   -                    Non, je ne le crois pas, j'en suis certaine ! Je l'ai vu embrasser Tracy l'autre soir, quand j'étais sortie avec eux. On mangeait au fast-food. Ils ont prétexté une envie d'aller aux toilettes. J’ai attendu un peu avant de les rejoindre. Puis je me suis levé, je n’arrivais plus à me retenir, j’ai poussé la porte des toilettes. C’est là que j'ai vu Kévin qui embrassait fougueusement Tracy.
 
   Elle commence à avoir des larmes aux les yeux, la pauvre ! Et elle vit avec ça depuis plus d'une semaine, sans m’en parler et moi  je lui fais part de mes soucis, elle m’écoute alors qu'elle en a elle aussi. Je pose ma main sur la sienne dans un geste rassurant.
 
   -                    Karen je suis désolée, mais ne t'en fais pas pour lui, ne te détruis pas pour quelqu'un qui t'a trahie, qui ne te respecte pas et qui se moque du mal qu'il peut te faire. Tu trouveras tôt ou tard le garçon qu'il te faut, et là tu prendras une belle revanche ma chérie.
 
   Je me lève pour aller m'installer à côté d'elle et la prends dans mes bras. Elle fond en larmes et je sais qu’elle va avoir besoin de moi pour surmonter cette épreuve.
 
   Nous décidons de ne pas aller voir le film et rentrons directement chez moi. Je lui propose de rester dormir, ce qu'elle accepte sans hésitation.
 
   

 
   

Chapitre 15 
 
    
 
   Il est onze heures du matin, Karen et moi avons parlé toute la nuit et nous nous sommes couchées très tard. J'ai très peu dormi à vrai dire, mais je dois me dépêcher. Il faut absolument que j'aille récupérer ma voiture. Le garage ferme à midi. Je ne suis même pas encore lavée ni habillée. Je décide de laisser Karen dormir, elle en a vraiment besoin. Elle a pleuré toute la soirée et je me dis que tant qu'elle dormira elle ne souffrira pas. 
 
   J'arrive au garage quelques minutes avant la fermeture. Mon père m'a conduite. Il ne faut pas oublier que c’est lui qui va s’acquitter du montant des réparations.
 
   -                    Bonjour, je viens rechercher ma voiture, je suis Morgan Sullivan.
 
   La femme me sourit, amusée sans nul doute de ma timidité.
 
   -                    La golf c’est ça ?
 
   -                    C'est bien ça ! Elle n'est peut-être pas terminée?
 
   -                    Si, si, elle est réparée mon chou. Viens voir avec moi elle est derrière, flambant neuf.
 
   Je passe derrière le comptoir, puisqu’elle m’y invite. Je franchis la porte de métal gris et me retrouve dans l’envers du décor. C’est un garage me dirait vous. Mais il est vraiment dégoutant. Et l’odeur de graisse me tourne sur le cœur. J’arrive devant ma golf, plus neuve que jamais. Je regarde mon père et lui lance.
 
   -                    Incroyable non, elle est dans un meilleur état qu’avant l’accident. Il faudra que j'aille remercier Tomy. Il a dû travailler toute la nuit pour l'avoir terminée aussi vite.
 
   -                    Effectivement mon chou, me coupe la femme, il est reparti ce matin quelques minutes avant le lever du soleil.
 
   -                    Ecoutez, j'aimerais vraiment le remercier aujourd’hui, savez- vous où il habite ? je tente, bien que je doute que l’on donne l’adresse de ses employés aussi facilement.
 
   -                    Pas de tête en tout cas, mais je peux arranger ça. Attends- moi là tu veux ?
 
   Finalement si. Mon père me regarde, étonné.
 
   -                    Quoi ?
 
   -                    Je ne vois pas pourquoi tu tiens tant à le remercier aujourd'hui, ça pouvait attendre la semaine prochaine Morgan. Et puis il est payé pour ce travail.
 
   Il hausse les épaules d’incompréhension.
 
   -                    Oui, mais il a travaillé toute la nuit le pauvre.
 
   -                    Mais il travaille chaque nuit depuis des années, il en a fait d'autres des pare-chocs, et les clients ne l'ont pas remercié pour autant.
 
   Je m’avance vers la voiture, me baisse est passé ma main sur le par choc. Doux au touché, je n’aurais jamais cru que c’était possible pour une voiture. Je finis par me relever, fixe mon père et lui dits fermement. 
 
   -                    Je sais bien, mais moi je veux le faire. Et puis je ne suis pas les autres clients. Ce n'est pas ma faute si les gens sont si peu  reconnaissants.
 
   -                    Le coût astronomique des réparations peut être considéré comme une forme de reconnaissance tue ne crois pas ? me dit-il avec de gros yeux.
 
   -                    Là tu exagères papa, tu vas payer presque moitié moins cher!
 
   -                    Oui. Il se tait un instant puis reprend, avec prudence. Dis-moi. Si tu tiens tant à le remercier aujourd'hui, ce ne serait pas pour d'autres raisons par hasard ?
 
   Je lève les mains d’agacement et avance vers le devant de la façade tout en disant.
 
   -                    Et voilà c’est reparti, toi aussi tu vas t’y mettre ? Je ne peux pas être juste reconnaissante, je n'ai pas le droit d'être amie avec un garçon alors?
 
   -                    Si, bien sûr que si, tu as raison mon ange, excuse-moi ...
 
   La secrétaire revient, claque la porte derrière elle, me cherche du regard et se précipite vers moi. Elle me tend un morceau de papier sur lequel elle a griffonné l’adresse de Tomy. Je regarde ma montre et comprends sa panique. Il est plus de midi et sa journée est terminée. J’empiète donc sur son week-end.  Mon père rentre dans la pièce, lui règle la facture et nous sommes expédiés en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire.
 
   Quand nous renterons papa et moi, Karen n'est plus là. Elle n’a pas apprécié que je ne la réveille pas pour m'accompagner et d'après maman, elle ne veut plus entendre parler de moi, pour le moment en tout cas.  
 
   C'est mal de ma part de penser ça,  mais là pour le coup  ça m'arrange plutôt bien, car je veux rendre visite à Tomy, mais seule. 
 
   C'est le début de l'après-midi, je me mets en route pour aller remercier Tomy.
 
   J’arrive chez lui assez difficilement. J'ai pourtant entré son adresse dans le GPS, mais l’appareil m’a fait terminer ma route dans un champ. J'ai fini malgré tout par trouver. Ce n'est pas très loin de ce champ en réalité, à un kilomètre environ, un chalet retiré qui borde un lac. Je gare ma voiture dans l’herbe et m’avance vers le porche. Tous les volets sont fermés, je me dis qu'il doit dormir, ce qui serait logique étant donné qu’il travaille la nuit. Je tente malgré tout de frapper à sa porte afin de m'en assurer. Je donne un coup peu assuré, puis un second, plus intense cette fois.
 
   -                    Tomy ! C'est moi, c'est Morgan ! Je ... je suis venue te remercier pour ma voiture.
 
   Et puis mince, il doit sans doute encore dormir, c'est ce que je me dis quand j'entends la porte s'ouvrir. Le porche au-dessus de la porte assombrit l’endroit et m’empêche de voir  qui  se tient dans l’embrasure de celle-ci. Ce n’est qu’en m’approchant davantage que je vois que c'était Tomy.
 
   -                    Morgan ?
 
   -                    Salut, je lui dis tout bas.
 
    Il m'invite à entrer et referme la porte derrière nous. En fait il ne dormait pas. La télé est allumée, de même que les ampoules suspendues au plafond. C'est un intérieur très simple, avec juste ce qu'il faut pour vivre. 
 
   Un petit salon avec un fauteuil et un canapé, un lampadaire en métal, un vieux meuble sur lequel est posé un petit écran plat. La cuisine, très simple elle aussi, s’ouvre sur le salon. On peut y voir un réfrigérateur, une cafetière, un grille-pain et quelques vieux placards. Il n'y a pas de table de cuisine, mais des tabourets près du muret, je suppose que Tomy y prend ses repas. 
 
   -                    Alors tu vis ici ? je lui demande pour percer l’atmosphère glaciale qui devient trop pesante. Il a l'air plutôt nerveux. 
 
   -                    Euh, oui, c'est ça. C'est simple, mais je m’y sens bien, le confort n’est pas toujours le signe d’une vie heureuse.
 
   -                    Je suis d’accord.
 
   Je lui souris, ce qui semble le détendre un peu.
 
   -                    Alors, la voiture, qu'est-ce que tu en dis ?
 
   -                    J'en dis qu'elle est superbe, mieux qu'avant, merci ! Tu as fait un super travail.
 
   Gêné, il porte une main derrière sa tête et me souffle.
 
   -                    Oh tu sais, c'est normal. Je n’ai fait que faire mon travail.
 
   -                    Je sais bien, mais tu y as passé la nuit, et si j'étais allée dans le garage de la ville voisine je suis certaine que j'aurais dû attendre une semaine entière.
 
   Il sourit et ne relève pas.
 
   -                    Tu veux quelque chose ? Un jus de fruit, un café... un verre d'eau ?
 
   -                    Je veux bien un café s'il te plaît.
 
   Il part dans la cuisine. Moi pendant ce temps, je fais le tour des lieux. J’aperçois un petit buffet que je n'ai pas vu en arrivant. Je m’avance donc vers celui-ci. Tomy y a  disposé un tas de photos, représentant sans doute sa famille . Elles doivent être là depuis longtemps, car elles sont très abîmées. Je suis surprise quand je le vois arriver près de moi avec nos tasses de café, aussi je sursaute, ce qui le fait sourire. Je me tourne vers lui est me saisit de la tasse qu’il me tend.
 
   -                    Tiens ton café.
 
   -                    Merci !
 
   La tasse est brûlante.
 
   -                    Alors, c'est ta famille ? je lance pour éviter que l’atmosphère ne se refroidisse de nouveau. Il recommence alors à être nerveux.
 
   -                    On peut dire ça oui. 
 
   Je le regarde  soupçonneuse. Je ne comprends pas bien ce que ça signifie.
 
   -                    Comment « On peut dire ça » ? C'est ta famille oui ou non?
 
   -                    On va dire que je le considère oui !
 
   -                    Tu me les présentes ?
 
   Il parait hésiter un instant, puis pose finalement sa tasse et se lance dans les présentations. Il saisit le premier cadre et le porte vers lui, il regarde la personne sur la photo avec affection. Puis me le temps.
 
   -                    Ce sont ceux que je considère comme mes parents. Je n'ai plus les miens alors, ce sont un peu mes parents adoptifs.
 
   -                     Je suis désolée Tomy, je suis trop curieuse. Je repose maladroitement le cadre sur la commode. Il pose ensuite sa main sur mon avant-bras dans un geste rassurant.
 
   -                    Ce n'est rien, tu ne pouvais pas savoir, et puis il y a tellement longtemps qu’ils ont disparu que j'en ai fait le deuil maintenant.
 
   Je ne réponds pas et saisit à mon tour un autre cadre. J’en scrute la photo avec attention et lui tends ensuite le cadre.
 
   -                    Et là ?
 
   La photographie montre une petite fille avec de longs cheveux et des taches de rousseur, le regard gris, un visage d’ange. Elle ne doit pas avoir plus de huit ans sur cette photo.
 
   -                    Là c'est ma petite sœur, enfin, je la considère ainsi.
 
   -                    Là je suppose que c'est ton frère, enfin, celui que tu considères comme ton frère ?
 
   L’homme sur la photo est d’une beauté déroutante. Un regard fière, d’un bleu profond, des sourcils et des cheveux d’un noir ébène. Le visage imberbe, le type d’homme qui fait sans  nul doute l’unanimité chez la gente féminine. Il est de nouveau mal à l’aise.
 
   -                    Pas vraiment non !
 
   -                    Alors qui est-ce ?
 
   -                    Lui c'est ...
 
   Il hésite franchement. Pose une main sur le rebord de la commode, puis la retire pour enfoncer ses mains dans ses poches. Il me regarde à peine. 
 
   -                    Je t'écoute Tomy, sauf si tu ne veux pas me le dire. Je comprendrai, tu sais.
 
   -                    Ce n'est pas ça, c'est que… ce n'est pas si simple.
 
   Et puis je comprends. Pourquoi un homme le mettrait mal à l’aise si ce n’est pour la raison à laquelle je songe.
 
   -                    C’est ton petit ami, je lui lance sans ménagement, enfin je ne sais pas si je dois dire ça comme ça, mais ... 
 
   Il parait soulagé, ses traits se décrispent un peu. Il reprend contenance et me dit avec douceur.
 
   -                    On peut dire ça oui !
 
   -                    Eh bien, pourquoi ne pas me l'avoir dit franchement ? J’étais prête à entendre ça, tu sais. Je ne vois pas pourquoi tu es gêné, tu ne dois pas en avoir honte. Après tout, l'amour c’est tout simplement deux cœurs qui s’aiment non ?
 
   -                    Oui tu as raison.
 
   Il a retrouvé tout son calme à présent, cependant je décèle ce que je crois être comme de la nostalgie dans son regard.
 
   -                    Qu'est-ce qui ne va pas ?
 
   -                    Eh bien .. Quand tu dis petit ami, il serait plus juste de parler au passé.
 
   Je fronce les sourcils, puis comprends et ajoute.
 
   -                    Oh, vous n'êtes plus ensemble, désolée... je suis la reine des gaffeuses.  Pourquoi conserver une photo de lui alors ? Tu l'aimes encore, votre rupture est récente ?
 
   -                    Non cela fait des années que c'est terminé.
 
   Des années, étant donnée la manière dont il en parle on a croirait  plutôt que c’est très récent. De plus il parait avoir le même âge que Tomy aujourd'hui. J'en suis troublée et cela me fait penser à ce que Karen m'a dit dans la voiture l'autre soir. Non ressaisis toi Morgan, ce n'est pas possible. Toutes les personnes que tu croises ne peuvent pas être à chaque fois des créatures de la nuit
 
   -                    Quand tu dis des années ?... 
 
   -                    Je ne sais plus exactement.
 
   -                    Et pourquoi vous êtes-vous quittés ?
 
   Il devient triste comme jamais je ne l'avais été moi-même. Il a les larmes au bord des yeux. Puis me lâche dans un murmure 
 
   -                    Il a été tué.
 
   -                    Quoi ? Mais par qui ? ... Enfin, excuse-moi Tomy.
 
   Je tente maladroitement de le prendre dans mes bras, mais il recule. Logique, il veut préserver une once de virilité.
 
   -                    Ce n'est rien, tu n'y es pour rien, comment aurais-tu pu le savoir ? Et pour ce qui est du meurtrier ... je préfère ne pas en parler si tu veux bien.
 
   -                    C'est bien normal, je comprends Tomy, je suis désolée. J’ai été trop curieuse cette fois.
 
   Il se calme enfin et retrouve toute la sérénité du Tomy que j'ai rencontré la première fois au garage. 
 
   Mon téléphone sonne. Je le prends dans la poche de ma veste.
 
   -                    Allo... Caliel, mais où es-tu ? Tu peux me dire pourquoi tu ne veux plus me voir ?!
 
   -                    Plus te voir ? Tu te trompes complètement, je suis chez ma tante.
 
   -                    C'est ça oui, ton grand-père m'a dit que tu étais malade et que tu ne voulais voir personne !
 
   -                    Ne crois pas ça, même si cela avait était le cas, jamais ça ne t’aurait inclus. Il se tait ensuite, semblant attendre une réaction que je n’ai pas l’intention d’avoir, il reprend donc d’une voix plus calme, inquiète. Écoute il faut qu'on parle mon amour. J'ai beaucoup à te dire. Les choses ont beaucoup évolué depuis notre dernière rencontre, tu es en danger. C'est pour ça que j'étais parti. Je rentre ce soir et j'aimerais que l'on se voie si tu le veux bien.
 
   -                    Ce soir ce n'est pas possible Caliel, j'avais prévu autre chose, alors on se verra demain, passe chez moi vers quinze heures d'accord ?
 
   -                    Entendu. Après un bref silence, il ajoute. Où es-tu en ce moment ?
 
   Je n'ai pas intérêt à lui dire que je suis chez un garçon, il risque de ne pas apprécier et de s'emporter. Même s'il n’y a pas de raison étant donné que Tomy ne risque nullement de me draguer.
 
   -                    Je suis chez grand-mère.
 
   -                    D'accord, fait attention à toi Morgan, il n'y a pas que des loups-garous en ville, c'est pour ça que je dois te voir. Halloween approche et ça devient dangereux.
 
   -                    On parlera de tout ça demain tu veux bien ?
 
   Je n’ai franchement pas envie d’entendre une fois encore des histoires à dormir debout.
 
   -                    D'accord,  Morgan ?
 
   -                    Oui !
 
   -                    Je t'aime.
 
   -                    Moi aussi je t'aime Caliel.
 
   Je raccroche et me rends compte que Tomy a l'air soucieux.
 
   -                    Ça ne va pas ?
 
   -                    Caliel c'est ton petit ami c'est ça ? se contente-t-il de me dire
 
   -                    Oui pourquoi ? Tu es jaloux ?
 
   Il sourit puis s’approche de moi.
 
   -                    Non.  Tu sais bien qu'il n'y a pas de risque.
 
   -                    Alors qu'est-ce qu'il y a ? je hausse les épaules.
 
   -                    Rien, ça me rappelait ... non rien en fait, j'ai dû lire ça dans un livre.
 
   Puis il retourne dans la cuisine pour se servir un verre d’eau. Moi je lui dit.
 
   -                    Ok ! Écoute ce n'est pas que je m'ennuie, mais je dois rentrer, mes parents vont s'inquiéter, j'étais censée juste passer pour te remercier et ça fait presque trois heures que je suis partie.
 
   -                    Pas de problème, rentre chez toi, sois prudente surtout.
 
   -                    Bien sûr.
 
   Qu’ont-ils à tous me demander d'être prudente, Caliel puis maintenant Tomy. Ils perçoivent tous des choses me concernant ou quoi?
 
   -                    Mais dis-moi, il fait jour dehors.
 
   -                    En effets ! il repose son verre et s’assoie sur l’un de ses tabourets, mains posées sur le muret.
 
   -                    Pourquoi n'ouvres-tu pas tes volets ?
 
   -                    Oh ça ...
 
   Il est de nouveau mal à l'aise. Retire ses mains et se lève. Je vois bien qu’il est nerveux une fois encore.
 
   -                    Le monde extérieur te fait peur ? je tente pour apaiser l’atmosphère. 
 
   -                    Non c'est autre chose, disons... Disons que je n'aime pas trop la lumière, c'est pour ça que je travaille la nuit d'ailleurs. La nuit c'est plus calme, le jour il y a le soleil ... et puis ... enfin tu vois ... 
 
   Il a perdu tout contrôle. Je décide de couper court, je suis parfois trop curieuse.
 
   -        Ok c'est bon Tomy, laisse tomber, tu fais ce que tu veux. Tu as le droit d'avoir tes secrets.
 
   Je lui souris franchement et referme la porte.
 
   Je rejoins ma voiture, entre mon adresse dans le GPS au cas où je me perdrais sur les premiers kilomètres.
 
   

 
   

Chapitre 16 
 
    
 
   Le lendemain, un peu plus de quinze heures....
 
    
 
   Caliel est venu me chercher, nous sommes dans sa voiture pour aller chez son grand père.
 
   -        Alors ? Pourquoi étais-tu parti, et pour quelle raison ne m'as-tu pas prévenu de ton départ, j’ajoute froidement. Un message me disant que tu allais chez ta tante c'était trop te demander ?
 
   -        Crois-moi si j'avais eu le temps de le faire, se conte-t-il de me donner en guise de réponse, sans quitter la route des yeux, puis il poursuit. Peu après ton départ j'ai reçu un appel de ma tante. Elle fait partie du conseil des loups-garous et elle venait d'apprendre des choses qu'elle ne pouvait pas me raconter au téléphone. C'était urgent alors je suis parti immédiatement. 
 
   Sa main quitte le volant pour venir enserrer la mienne. 
 
   -        Je suis désolé, me souffle t’il. La prochaine fois je demanderai à mon grand-père de te prévenir. Puis il porte ma main à ses lèvres et l’embrasse. Je la retire violemment et m’emporte.
 
   -        La prochaine fois, parce qu'il y aura une prochaine fois ?
 
   -        Je l'ignore Morgan, peut-être ou peut-être pas, je l’ignore.
 
   Il hausse les épaules pour appuyer ses dires.
 
   -        C'est ça notre relation ? Basée sur des peut-être….ou peut-être pas ?
 
   -        Non, me coupe-t-il avec douleur ! Notre relation c'est différent, c'est la seule chose pour laquelle je n'ai pas de doute.
 
   -        Eh bien, tu as de la chance parce que moi je doute de plus en plus. Et mon regard se porte vers mon carreau, à travers lequel je regarde les arbres défilés et la pluie qui vient se claquer contre celui-ci.
 
   -        Que veut tu dire ? Tu veux que l’on, enfin qu’on, arrête.
 
   -        Je ne sais pas. Tu es si distant. Tu sais si tu vois quelqu'un d'autre dis- le moi tout de suite, ça m'évitera de souffrir comme Karen. 
 
   -        Karen ? Non je ne vois personne, je t'aime, toi et seulement toi Morgan.
 
   Il se gare ensuite sur le bas-côtés, laisse le moteur tourner et se tourne vers moi. Il prend mes deux mains dans les siennes. Je n’ai d’autre choix que de le regarder à présent. Il me regarde avec douleur et me dit d’une même voix.
 
   -        Je t'avais dit que les choses seraient difficiles. Tu savais que notre relation  comportait des risques, tu savais dans quoi tu t’engageais, mais je te le répète, je t’aime Morgan, il n’y a que toi et il n’y aura que toi, si tu souhaites me quitter, je respecterais ton choix, mais jamais je n’irais voir quelqu’un d’autre, que ce soit maintenant. Ou plus tard.
 
   J’ai les mains qui tremblent, je détourne les yeux pour lui cacher les larmes qui arrivent. Pour éviter de pleurer, tout ce que je trouve à faire, c’est relever uniquement la première partie de sa phrase.
 
   -        Les risques ? Parlons-en ! Pourquoi es-tu parti alors ? Que t'a dit ta tante ?
 
   Il semble déçu que je ne réagisse pas à sa déclaration d’amour. Il lâche mes mains puis s’enfonce ensuite dans son siège. Il met son clignotant, laisse passer une voiture et s’engage de nouveau sur la route. Poursuivant d’une voix plate.
 
   -        Plusieurs choses en fait, le conseil est au courant pour nous deux et ne voit pas ça d'un très bon œil, la nuit de la lune rouge approchant...
 
   -        Mais en quoi ça les regarde ? Et puis c'est quoi cette nuit de la lune rouge ?
 
   -        Ca les regarde plus que tu ne le crois, et crois-moi il vaut mieux que j'arrive à les convaincre que tu es digne de confiance si nous voulons bénéficier de leur protection.
 
   -        Leur protection ? Pour quelle raison aurions-nous besoin d’être protégés ?
 
   -        Nous sommes en danger Morgan. Il arrive des choses étranges, des choses que le conseil ne comprend pas. En attendant d’éclaircir tout cela nous devons être prudents.
 
   -        Bon, soyons prudents alors !  je dis avec amertume.
 
   -        Morgan je…
 
   -        Bon et cette nuit de la lune rouge c’est quoi ?
 
   Je n’ai pas envie d’entendre une énième excuse qui va me mettre hors de moi. Une fois de plus, il hésite à me  conter la suite. Après quelques secondes de silence, il reprend finalement.
 
   -        C’est la nuit d'Halloween en fait. Pour vous c'est surtout une occasion de s'amuser. Vous vous déguisez et  récoltez des friandises, enfin surtout les enfants.
 
   -        Et ? je le coupe froidement.
 
   -        Pour nous, les loups-garous et autres créatures de la nuit vivant sur cette Terre ...
 
   -        Ah parce qu’il n'y a pas que les loups-garous qui existent ? Combien de ces choses vivent sur Terre ?
 
   Je regrette d’avoir employé le mot « choses » pour qualifier les êtres de la nuit étant donné que ça l’inclut également. Soit il décide de ne pas relever, soit il est trop préoccupé pour s’en rendre compte, car il ne fait aucune remarque.
 
   -        Trop pour te les citer. Les créatures de la nuit sont extrêmement nombreuses. Certaines espèces ne sont pas connues des hommes. Donc, non, il n'y a pas que nous. Ma tante, et c'est pour cela qu'elle a voulu me voir, a appris que des vampires vivaient en ville. Bien sûr il y en a toujours eu, mais ils se faisaient discrets jusqu'à maintenant. À tel point que le conseil ne les percevait pas.  Mais dernièrement leur nombre a considérablement augmenté dans la région, et ça, c'est mauvais signe.
 
   -        Pourquoi est-ce mauvais signe ?
 
   -        Justement à cause de la nuit de la lune rouge. D’après la légende, la lune rouge nous affaiblirait, nous les loups-garous. Par contre les vampires eux, toujours selon la légende, voient leur pouvoir décuplé. Et le fait qu'ils soient si nombreux dans la ville en ce moment, aussi proche de la nuit de la lune rouge, nous pousse à croire que les vampires veulent s’en emparer. Notre but et de vous protéger.
 
   -        Nous protéger, mais de quoi, de qui ?
 
   -        De vous, si les loups-garous persistent à exister, ce n'est pas sans raison. L'homme n'a jamais été aussi cupide, méchant et égoïste que ces vingt dernières années, et les choses ne sont pas près de changer malheureusement. Alors bien sûr, il y a ceux que ça arrange comme les vampires. Car plus l'homme est méchant, plus il fait un hôte parfait pour devenir l'un d'entre eux et rejoindre leur armée. Il se tait un instant puis reprend plus fermement. Si vous persistez à vous comporter comme vous le faites, votre fin pourrait arriver bien plus vite que vous ne l’imaginez.
 
   -        Quoi ? Alors tu veux dire que le 21 décembre 2012 ça va vraiment arriver ? je lui dis, sourire aux lèvres.
 
   -        Non, tout cela n'est que pure invention. Si le calendrier des Mayas se termine à cette date, c'est simplement parce que ceux qui l’ont rédigé ont été assassinés ... Par les vampires justement.
 
   -        Pourquoi les ont-ils tués ?
 
   -        Toutes leurs prédictions étaient vraies, et ils risquaient de prédire certaines choses que les vampires préféraient garder secrètes. Les vampires les considéraient autant comme des sorciers que comme des prophètes. Et donc ils les soupçonnaient de préparer quelque chose destiné à anéantir les vampires. 
 
   -        C'est ridicule, qu'est-ce qui les faisait penser cela ?
 
   Il tourne à gauche et nous nous engageons dans une rue tellement boisée, encore plus que précédemment. Que Caliel allume ses feux pour y voir davantage. 
 
   -        Je croyais que les loups voyaient dans le noir. 
 
   -        Et c’est le cas, mais si je veux paraitre aussi normal que les autres, je dois me comporter comme eux.
 
   -        Et donc, pour les vampires ? je renchéris
 
   -        Ils ont prédit notre arrivée, les vampires eux, ont cru que les Mayas tentaient de créer un animal qui détruirait les vampires. Alors que c’était totalement faux. Nous savons tous les deux, qui nous a créés, moi et les miens.
 
   Je jurerais qu’il y a du dégout dans sa phrase. Comme si ce qu’il est le répugne.
 
   -        Mais pourquoi auraient-ils voulu tuer les vampires ?
 
   -        Je te l'ai dit, les vampires sont là pour éradiquer la race humaine. C'était une raison suffisante pour qu'ils se sentent détestés de tous non ?
 
   Là il marque un point, je lui réponds d'une voix à peine audible.
 
   -        Effectivement. Et la lune rouge dans tout ça ?
 
   -        Les vampires pourront profiter de notre affaiblissement durant cette nuit pour nous détruire, tous, et prendre le contrôle de la ville.
 
   -        Pourquoi cette ville et pas une autre ? Je veux dire, le conseil ne vit pas dans cette ville, et puis des loups-garous il y en a sans doute ailleurs...
 
   -        Effectivement, le conseil siège sur un autre continent, en Europe. En France je crois.
 
   -        Dans le Sud de la France je parie !
 
   -        Exactement, c'est en toute logique que le conseil réside là où est apparu le premier de notre espèce. Mais je crois qu’ils ont ouvert une antenne dans le nord de ce pays. Quelque part sous la forêt Domaniale de Desvres , dans les environs de Boulogne je crois.
 
   -        Pourquoi une antenne supplémentaire ?
 
   -        Parce que les loups garou son majoritairement présent en France, et de plus en plus dans le nord de ce pays.
 
   -        Pour quelle raison ?
 
   -        Le nord de la France est relativement froid et humide. L’endroit idéal pour les loups-garous.
 
   -        Mais dans le Sud il fait chaud, et puis c’est très ensoleillé, à l’inverse du nord de la France.
 
   -        Le climat importe peu malgré tout, nous vivons partout, nous mutons et nous adaptons à n’importe quel environnement. Mais certains ne veulent pas muter et préfèrent rester dans des endroits froids et bien souvent déserts. Quant au soleil, ce sont les vampires qui le craignent, pas nous. Et puis de toute façon le conseil siège sous terre. Personne n'a jamais trouvé le lieu exact ... sauf ceux qui y travaillent bien sûr. Quant à la particularité de la ville où tu vis, c'est elle qui a vu naître le premier vampire et le premier spécimen de beaucoup d’autres lignées de créatures de la nuit. Toutes les forces obscures se trouvent ici, celle des vampires en tout cas.
 
   -        Et c'est tout ?
 
   -        Si seulement. Cette nuit-là, la lune rouge concentre une quantité infinie de pouvoirs, une fois que les vampires auront retrouvé toutes leurs forces, leur armée anéantira le monde en quelques jours. Tout ce dont ils ont besoin c'est de  conserver cette lune quelques jours ou tout au moins le temps qu'ils anéantissent la planète.
 
   -        Pourquoi veulent-ils nous tuer ? C'est vrai, nous sommes tous à damner, je le concède, nous ne nous comportons pas très bien, mais quand même.
 
   -        Pour eux l'espèce humaine a fait son temps, elle détruit la planète. Des personnes s'enrichissent au détriment d'autres personnes, qui elles  finissent dans les rues ou vivent avec à peine de quoi se nourrir. Ils estiment que pour vivre ainsi, autant mourir. Mais les loups-garous croient encore en l'homme. Nous sommes persuadés qu'il peut encore être sauvé.
 
   -        Et comment ? je lui demande, moi aussi septique là-dessus.
 
   -        Une série de catastrophes sans précédent va s'abattre sur le monde prochainement. Ce sont les loups-garous, aidés des sorcières les plus puissantes qui vont lancer tout cela. Nous avons bon espoir que toutes ces horreurs pousseront l'homme à se remettre en question. Tous ces événements devraient les rapprocher de nouveau, les rendre solidaires. Ils pourraient changer, retrouver de la bonté et faire triompher le bien.
 
   Je m’emporte.
 
   -        Si vous faites ça, excuse-moi, mais vous n'êtes pas mieux qu'eux en fait. Vous aussi vous allez tuer des gens !
 
   -        Les vampires veulent détruire tout ce qui vit sur cette planète Morgan. Nous, nous sacrifierons quelques millions de vies pour en sauver 6 milliards ! 
 
   -        Vous restez des meurtriers ! Vous n’êtes pas Dieu pour décider ainsi de notre sort !
 
   -        Il n'y a pas d'autres solutions Morgan. Ton Dieu t’a abandonnée. Il n’y a qu’à regarder ce qui se passe dans ce monde.  Crois-tu réellement que ce Dieu que vous adorez, laisserait se produire tant de choses condamnables.
 
   -        Le fils de Dieu a souffert pour l’humanité et c’est tout naturellement que l’homme souffre à son tour. 
 
   -        Et pourquoi certains plus que d’autres ?
 
   Là, il marque un point. Je garde les yeux fixés sur la route et ne lui réponds pas. Je ne sais pas quoi lui répondre de toute manière.
 
   -        L'homme a évolué et il ne se remet en question qu’en cas de catastrophes majeures, voilà où nous en sommes arrivés. Nous pensions que le simple fait d'effrayer l'homme par la légende de notre existence suffirait, mais il n'en est rien. Nous avons attendu durant des siècles, mais rien n’a changé et comme je te dis, ces vingt dernières années ont été les plus atroces que l’humanité ait connues. Alors c'est la seule solution.
 
   -        Sans doute… Enfin ... dis-moi, la lune rouge doit briller une seule nuit normalement, alors comment les vampires vont s'y prendre pour la conserver plus longtemps ?
 
   -        Le conseil pense qu'ils ont eux aussi des sorcières qui se sont ralliées à leur cause. Le problème c’est que d’après eux, elles seraient bien plus anciennes et plus puissantes que les nôtres. Étant donné que les vampires existent depuis des milliers d’années, ils ont plus d’expérience, ils ont vécu plus de choses que nous et ont rencontré plus de sorcières que nous. Notre race est encore jeune, mais avec l'aide des sorcières nous seront suffisamment fort pour affronter ces vampires.
 
   -        Même avec des sorcières plus puissantes et des vampires plus que surhumains ?
 
   -        Parfois la foi et la solidarité entre espèces peuvent aider à prendre le dessus sur l’ennemi.
 
   Je me tourne dans sa direction, il me regarde du coin de l’œil puis fixe de nouveau la route devant lui.
 
   -        Pourquoi ne pas les tuer tout simplement ? Vous partez à leur recherche et les tuez durant la journée, pendant qu’ils dorment.
 
   -        Ils sont en nombre nettement supérieur à celui des loups-garous et il nous est impossible de tous les trouver. D'ailleurs les loups-garous ne sont pas assez forts pour les affronter seuls.
 
   -        Il n’est pas question d’affrontement là puisque vous les tueriez pendant leur sommeil.
 
   -        Sauf que les vampires ont eu le temps d’évoluer eux aussi. Ils ne dorment plus dans des cercueils, ils ne dorment plus tout court d’ailleurs.
 
   -        Là ça va poser un problème alors ?
 
   Je m’enfonce de nouveau dans mon siège.
 
   -        En effet.
 
   -        Donc vous allez vous lancer dans une mission suicide ?
 
   -        En fait, nous espérons que d'autres créatures vont se rallier à notre cause, il en va de leur survie et ils savent tous qu'ils peuvent faire confiance aux loups-garous. Les vampires eux sont égoïstes et menteurs. Ils tueraient leurs alliés une fois le combat terminé.
 
   -        Et qui croyez-vous voir se rallier à votre noble cause ?
 
   -        Les Lycans.
 
   -        Les Lycans ? Mais ce ne sont pas des loups-garous eux aussi ?
 
   -        Là encore, tes connaissances ne se limitent qu’à ce que tu as vu au cinéma. Les Lycans sont une race bien plus ancienne que la nôtre. Cette race  a toujours existé, bien avant les vampires. Les légendes disent même qu'ils sont arrivés sur Terre bien avant l'homme. Ils ont appris énormément, c'est la race la plus puissante et la plus crainte de la planète. Même les vampires ne les ont jamais défiés. Seulement, il y a bien longtemps que nous n'avons plus vu le moindre Lycan.
 
   -        Alors qu'est-ce qui te dit qu’ils existent encore ?
 
   -        Ils existent encore. Les Lycans sont immortels, ils n'ont donc pas pu disparaître. Ils ne craignent ni les vampires, ni la magie, ni la lune rouge d'ailleurs. Il se cachent  c’est tout.
 
   -        Pourquoi, à supposer qu'ils existent toujours, ne règlent-ils pas le problème eux-mêmes alors ?
 
   -        On dit que comme les vampires, ils considèrent que l'homme a eu sa chance, mais que sa cupidité l’a aveuglé et a pris le dessus. Ils ne voient donc pas la nécessité de se battre pour une race qui est condamnée d’avance.
 
   -        Donc votre victoire finalement n'est basée que sur l’espoir de voir ces Lycans se rallier à votre cause ?
 
   Il ne répond pas tout de suite, puis me dit dans une grimace.
 
   -        On peut dire ça oui. Mais je ne vais pas me contenter d’un simple espoir. Je suis à la recherche d'un Lycan depuis plusieurs années déjà et je pense avoir trouvé sa trace.
 
   -        Tu ne m’as pas dit il y a quelques instants que vous n’en aviez plus entendu parler, et que donc, vous ignoriez s’ils existaient encore ?
 
   -        Si, c’est ce que j’ai affirmé.
 
   -        Alors ?
 
   -        Alors, nous étions tous dans l’erreur, ils sont toujours là et j’ai retrouvé l’un d’entre eux. Tout espoir n’est pas encore perdu.
 
   -        Qu'est-ce qu'on attend ?
 
   -        Sache que si nous allons à sa rencontre, rien ne garantit qu'il acceptera de nous recevoir. Les Lycans nous considèrent comme une pâle copie de leur race et nous méprisent en général plus qu'ils ne nous estiment.
 
   -        Il n'y a qu'un seul moyen de le savoir.
 
   -        Il faudra partir ce soir alors, car la nuit de la lune rouge est dans une semaine et nous devrons être rentrés à temps.
 
   Comme si apprendre que mon petit ami est un loup-garou ne suffit pas. Il faut aussi que j’apprenne que les vampires existent, et qu’ils veulent anéantir le monde. Et surtout, que le seul moyen pour nous de nous en sortir. Repose sur l’aide d’une race qui nous méprise autant qu’elle méprise les loups-garous. Alors je suis vraiment bouleversée. Je me demande comment nous allons pouvoirs arranger les choses. J’espère juste que Caliel sait s’y prendre pour faire changer d’avis les gens. Sinon, c’est la fin de l’humanité tout entière qui va être annoncée.
 
   

 
   

Chapitre 17 
 
    
 
   Il est dix- neuf heures. Caliel vient de me déposer chez moi et doit revenir me chercher vers vingt et une heures. Il ne me reste plus qu'à convaincre ma mère de me laisser partir. Et ce n'est pas gagné d'avance. La dernière fois que je lui ai parlé de Caliel, elle a eu des déductions assez farfelues, allant jusqu’à dire que je fréquente peut-être un tueur en série. Alors, laisser partir sa fille avec un meurtrier ?...
 
   Je referme doucement la porte derrière moi. Accroche sur le porte-manteau, mon manteau qui goute encore sur le carrelage de la maison. Et m’avance vers la cuisine ou se tient ma mère.
 
   -        Salut maman, alors ta journée ? je lui demande pour ne pas avoir à lui poser la question qui m’effraie tant. 
 
   -        La routine mon ange, nous avons regardé un film puis  nous sommes allés voir ta grand-mère. Cela fait une heure que nous sommes rentrés.  Par contre ta grand-mère a demandé de tes nouvelles, tu devrais lui téléphoner Morgan.
 
   -        Oui ! Je vais le faire.
 
   Je prends le téléphone et vais me réfugier dans ma chambre ainsi, ma mère ne peut pas entendre ce que je dis. Et ça m’arrange, car ce que je veux lui demander doit rester entre elle et moi. Elle décroche à la troisième sonnerie.
 
   -        Allo, grand-mère ? C'est Morgan, comment vas-tu ?
 
   -        Morgan ! Bonjour mon ange, je vais très bien et toi ?
 
   -        Ça va ... je réponds sans conviction, plutôt par automatisme, comme bien souvent. 
 
   -        Tu n’as jamais était très doué pour les mensonges mon ange. Qu’est-ce qui se passe ?
 
   -        J'ai appris des choses grand-mère et je t’avoue que je ne sais pas trop comment gérer tout ça.
 
   J'ai la voix qui tremble un peu. Mais je ne dois pas pleurer. Alors je ravale mes sanglots et écoute grand-mère, qui parle d’une voix douce et rassurante.
 
   -        Je sais ma chérie, je t'avais dit que tu finirais par comprendre certaines choses, j’y ai d’ailleurs pensé tout au long de cette semaine. 
 
   -        Comment ça, qu'est-ce que tu sais grand-mère ?
 
   J’avoue que je ne m’y attends pas. Enfin si, je me doute qu’elle sait des choses, je n’ai qu’a me remémorais nos dernières rencontres pour ça. Mais de là à savoir ce qui me tracasse en ce moment même.
 
   -        Tu as découvert ce qu’était réellement ton ami je me trompe ? C'est un loup-garou n'est-ce pas ?
 
   Elle me dit cela avec banalité, sans aucune réelle émotion, sans peur comme si tout cela n’a guère d’importance. Je suis déconcertée. Donc elle le sait depuis le début. C’est de cela qu’elle voulait me parler lors de notre dernière rencontre. Pas étonnant qu’elle se soit rétractée ce jour-là. Ce n’est pas quelque chose de simple à dire. Ajouté à cela son grand  âge, on peut penser qu’elle n’a plus toute sa tête.  Avec tout ce que j’ai appris. Ou alors, c’est que Caliel est fou lui aussi. Ce dont je doute fortement.
 
   -        Euh ... oui, c'est ça grand-mère, mais comment le sais-tu ?
 
   -        Moi aussi j'ai connu des loups-garous quand j'étais plus jeune, mais les choses ont changé depuis. Je te raconterai cela un jour, quand tu viendras me voir. Mais je pense que ce n'est pas pour tout de suite je me trompe ?
 
   -        Non ! Pas du tout grand-mère ! Mais encore une fois comment sais-tu tout cela ? Je lui demande, surprise
 
   -        Je sais beaucoup de choses Morgan, beaucoup plus que tu ne le crois.
 
   -        Et donc tu sais aussi que maman ne me laissera pas partir. Je lui dis avec fatalité.
 
   -        Quand vient-il te chercher ?
 
   -        Ce soir, vers vingt et une heures. 
 
   -        Je vais téléphoner à ta mère pour lui dire que je veux aller dans ma maison de vacances, et que je vais y aller avec toi. Tu déposeras ta voiture dans mon garage ce soir. Ta mère y croira davantage si elle te voit emporter un nécessaire de voyage. Alors, charge-toi et fait comme-ci tu étais pressé de partir d’accord. Il faut absolument qu’elle y croie, alors soit convaincante, sans être trop excitée et ainsi, éveillé des soupçons chez elle. Tu sais comment est ma fille.
 
   -        Comme moi, oui, je lui dis en souriant, avant de poursuivre avec moins d’entrain. Si elle passe chez toi la semaine prochaine, pour vérifier que tout va bien  et qu’elle voit ta voiture, et la mienne d’ailleurs.  ?
 
   -        Il n'y a pas de risques. Je lui dirai que ce n'est pas la peine qu’elle se déplace. Que j'ai demandé à la police de faire des rondes chaque jour, je trouverais bien quelque chose, ne t’en fais pas. Elle ne passera pas, elle ne le fait jamais habituellement.
 
   -        Super  grand-mère ! Je te remercie, vraiment. Je passerai te voir en fin de semaine prochaine pour te raconter comment tout s’est passé !
 
   -        Entendu mon ange, et soit très prudente, tu te lances dans quelque chose de très dangereux crois-moi.
 
   -        Ne t’inquiète pas grand-mère. Je t'aime.
 
   -        Moi aussi ma chérie, à tout à l’heure.
 
   Je raccroche et descends à la cuisine quelques minutes plus tard pour prendre mon repas.
 
   Grand-mère a déjà téléphoné apparemment.
 
   -        Morgan, ta grand-mère te l’a sans doute déjà demandé, mais elle semble hésitante, mais poursuit, elle voudrait que tu l'accompagnes en France la semaine prochaine. Serais-tu d'accord?
 
   -        Bien sûr que oui maman, il s’agit de grand-mère. Et j’ajoute, pour faire plus vrai, sans en faire trop comme me l’a conseillé grand-mère. J’ai toujours rêvé  d'aller en France !
 
   -        Et bien ton rêve se réalise on dirait.
 
   Elle me sourit, apparemment ravie que j'accepte aussi vite. Je n’arrive pas à croire comme cela a été simple.
 
    
 
   Arrivée chez  grand-mère
 
    
 
   J'ai prévenu Caliel afin qu'il me rejoigne chez grand-mère. Inutile qu’il me rejoigne devant chez moi. Si ma mère tombe sur sa voiture, mon plan tombera lui aussi. Il est déjà là. Je gare ma voiture dans le garage qui est déjà ouvert. Puis descends, Caliel referme la porte avec un cadenas. Je frissonne, le temps est glacial et le vent qui souffle et encore plus violent dans les bois.
 
   Grand-mère nous accueille chaleureusement et nous invite à entrer quelques minutes avant de nous mettre en route. Elle nous propose du café que nous refusons. Il est déjà tard et nous ne comptons pas nous attarder.
 
   -        Alors Morgan, comment as-tu pris la nouvelle ?
 
   Nous sommes debout, dans la cuisine. Je me frotte encore les mains pour me réchauffer. Caliel vient se placer à mes côtés. Grand-mère regarde Caliel qui comprend tout de suite qu’elle est au courant. Elle le rassure, car il parait inquiet.
 
   -         Ne vous en faites pas mon garçon, j'ai connu des loups-garous il y plusieurs années moi aussi, tout comme Morgan aujourd’hui. Elle sourit avec nostalgie et poursuit. Je sais donc tout de votre existence et serai muette comme une tombe. 
 
   -         Mon grand-père m'a parlé de vous en effet, après une brève hésitation il ajoute,  et de Uriel.
 
   -           Qui est cet Uriel grand-mère ? Je la regarde, interdite.
 
   -         Un loup-garou. Il est mort à présent, la tristesse se lit clairement sur son visage. Mais je te raconterai cette histoire une autre fois. Le temps presse pour vous, la lune rouge est proche et vous devez encore trouver des solutions pour nous sauver. 
 
    Incroyable d’entendre ça de la bouche de grand-mère. Encore plus incroyable de penser que c’est sur nous que repose la survie de l’humanité. On se croit dans un film dont je suis l’un des personnages principaux. Moi qui me plains sans cesse qu’il n’y a pas d’action dans ma vie. Me voilà servie.
 
   Nous saluons grand-mère, je l'étreins fortement et l'embrasse, puis, après avoir vérifié une seconde fois que le garage était bien fermé. Je monte dans la voiture de Caliel, ferme ma porte rapidement et monte le chauffage à fond. Il sourit, je fais de même et lui demande ensuite.
 
   -         Où allons-nous en fait ?
 
   -         En France. Un bateau nous attend dans le port de la ville.
 
   En France ? Finalement je n'ai pas totalement menti à ma mère, je vais bien en France. Et je réalise mon rêve par la même occasion.
 
   

 
   

Chapitre 18 
 
    
 
    
 
   Nous avons vogué sur l’eau pendant plusieurs heures sur le petit bateau de pêche, prêté par le grand-père de Caliel. Officiellement, nous partons découvrir l’Europe. Si son grand-père avait su où allait Caliel, jamais il ne l’aurait laissé partir.
 
   Nous arrivons enfin sur le lieu qui est censé abriter un Lycan. Il fait encore très noir, la lune se reflète dans l'eau et est la seule source de lumière que nous avons. De la brume flotte à la surface de la mer et accentue le côté obscur de l’endroit. Elle est tellement épaisse qu'elle nous empêche de voir les rochers distinctement et nous manquons en heurter plusieurs. La brume se dissipe à présent. Nous dévoilant un petit port, privé d’après Caliel. Les bateaux n’y accostent jamais pour la simple et bonne raison que tout comme l'immense demeure que j'aperçois à présent, il est inconnu. Le bateau s'arrête et nous descendons sur un petit ponton de bois pourris. Des planches manquent çà et là. Je frissonne, non seulement parce que j’ai froid, mais aussi et surtout parce que cet endroit me donne la chair de poule. Caliel vient se mettre devant moi et me frotte les deux bras pour me réchauffer.
 
   -         N'ai pas peur, si le coin est aussi effrayant c'est aussi pour dissuader les éventuels curieux qui réussiraient à trouver cette île de s'aventurer sur ces terres.
 
   -         Crois-moi, je ne m'y serais jamais aventurée seule. Je lui souffle, ajoutant. Tu es sûr que nous sommes en France ? Je trouve le coin très lugubre, je ne m’imaginais pas du tout la France comme ça. Sans compter qu’il y a de l’eau partout autour de nous.
 
   Je suis tellement nerveuse que je me mets à poser des tas de questions à présent.
 
   -         Disons que l’île se situe en ce moment non loin de la France, mais cette île voyage et n’appartient donc à aucun pays ni continent. 
 
   -         Oh ! je me contente de répondre.
 
   -         C'est une petite île, elle ne fait pas plus de deux ou trois kilomètres carrés. Trouve-t-il nécessaire d’ajouter
 
   -         Génial ! J'espère qu'ils seront accueillants, dans le cas contraire, difficile de s'enfuir autrement qu'avec un bateau !
 
   Il m'enveloppe de ses bras dans un geste protecteur. Tout en m'embrassant sur le front. Je frissonne encore, mais pas pour les mêmes raisons cette fois.
 
   -         Nous n'aurons pas à nous enfuir. Les Lycans peuvent être hostiles, ils ne nous aiment pas beaucoup, nous les loups-garous, c’est vrai. Mais jamais ils n'ont tué d'humains. Je n’en ai jamais eu vent en tous cas.
 
   Je recule un peu le visage et plante mes yeux dans les siens.
 
   -         Et tout ça est basé sur des légendes, je suppose ? Tout comme leur existence d'ailleurs ?
 
   Il me fait un de ses magnifiques sourires.
 
   -         Effectivement, mais tu sais très bien que les légendes sont parfois vraies.
 
   Je lui fais oui de la tête et nous nous mettons à avancer vers la bâtisse. C'est une maison gigantesque, elle a quatre étages. Une tour s’élève de chaque côté. Il y a des fenêtres à n'en plus finir  et dans le jardin, qui semble faire le tour de la maison, on peut voir des arbustes, des fontaines qui paraissent très vieilles. Elle ne fonctionne d’ailleurs plus, sont juste recouvertes de ronces, tout comme les murs de la maison d’ailleurs. En me rapprochant davantage, je vois que la maison, qui semble être superbe de loin, est dans un bien piteux état. La plupart des fenêtres sont brisées ou manquantes. Les pierres, de couleur grise, sont usées par le temps et par endroits, de la mousse les recouvre. La maison est en ruines, comment quelqu'un peut-il vivre ici ? Nous arrivons devant la porte, Caliel frappe trois fois.
 
   Quelqu'un vient nous ouvrir quelques secondes plus tard. Me confortant dans l’idée que l’on nous attend. 
 
   Un homme, vêtu de noir, un valet sans doute. Se présente à nous, droits comme un i. A l’apparence hostile.  Il est grand, dégarni de cheveux, ses yeux sont plissés et sa peau toute ridée. Il doit être très vieux. Et il travaille toujours je me dis, surprise. Il nous regarde de manière étrange, j’en frissonne même à plusieurs reprises. Voyant qu’il ne dit mot, Caliel se charge de parler à sa place.
 
   -         Bonjour ! Je m'appelle Caliel, il se tait un instant, attend sans doute une réponse, mais rien ne viens, alors il poursuit. Je suis venu voir votre maître. Je sais qu'il est tard, mais c'est très important.
 
   Il ne le laisse même pas finir et nous fait signe d’entrer.
 
   Nous avançons donc tous les deux, avec prudence. Je reste stupéfaite devant ce que j’ai face à moi.
 
   Si l'extérieur de la maison est vétuste, l'intérieur n’a rien à voir. Pour commencer, parlons des murs. Ils mesurent au moins quatre mètres de haut, si ce n‘est plus. Recouverts de peinture noire et de diverse peinture aux encadrements dorés. Il représente sans nul doute des membres de la famille. Mais ce qui me trouble surtout. Ce sont ces portraits, enfin si la représentation de loup peut être considérée comme telle. Ils sont magnifiques, ils me rappellent d’ailleurs étrangement ceux présents sur la photographie que ma grand-mère a chez elle. Parlons ensuite de l’éclairage. Du plafond pendent des lustres en cristal gigantesque, avec un nombre incalculable d'ampoules qui éclairent fortement la pièce, s’en est éblouissant. Devant nous se trouve ensuite un immense escalier de marbre, avec de part et d’autre des côtés, des rampes torsadées, qui semblent être faites d'or. Les sols ensuite. Ils sont recouverts d'une moquette couleur parme très foncé. Toute cette richesse, c'en est presque écœurant. Je suis soudain sortie de ma contemplation par le valet qui nous propose de rejoindre le salon. Je lance un bref regard à Caliel, je ne veux rien faire sans son approbation. Ce n’est pas une question de soumission, mais de prudence. Même s’il ignore autant que moi ce qui nous attend. Il en sait plus long que moi sur les créatures de l’ombre. En étant une lui-même.
 
   -         Mon maître va vous recevoir dans quelques instants. Auriez-vous l’obligeance de me suivre s’il vous plait ?
 
   Dans le salon, mêmes richesses ! Une bibliothèque de taille impressionnante avec des milliers d'ouvrages recouvre les murs. L’ambiance est plus intime, en même temps nous sommes dans un salon il me semble. C’est donc logique. Les seuls éclairages sont deux lampadaires cette fois. Rien d’éblouissant. Ils sont posés de chaque côté d'un grand canapé en velours rouge, avec des pieds en bois recouvert d'une peinture couleur or.
 
   -         Bonjour !
 
   Cette voix, très sombre, mais aussi très grave, apaisante même. Me bouleverse presque. C'est Caliel qui prend la parole, moi je ne dis rien, je suis sérieusement impressionnée par cet homme qui se tient en face de moi. Il est plus grand que Caliel, d'une tête au moins. Vêtu d'un pantalon noir et d’un tee-shirt blanc qui laisse deviner une musculature  très développée. Il a le teint très pâle, une fine barbe de trois jours parfaitement taillée. Les traits de son visage sont fins eux aussi, ses cheveux sont coupés d'une manière parfaite, régulière. Mais le plus troublant ce sont ses yeux. Bleu, jusque-là rien d’extraordinaire me dirait vous. Mais ils ont quelque chose de différent. Plus profond, plus brillant, laissant presque croire qu’il porte de lentilles tellement ils sont clairs et lumineux. Fluorescent même. d'une brillance exceptionnelle. Je rougis quand je me rends compte qu’ il s'aperçoit que je le fixe avec insistance.
 
   -         Bonjour, nous sommes désolés de vous déranger à une telle heure, lance Caliel d’une voix hésitante, mais nous avons des choses très importantes à vous dire. Nous avons besoin de votre aide.
 
   -         Un loup-garou et une humaine ? se contente-t-il de nous dire. Ce n’est pas choses communes pour une créature de l’ombre et une jeune fille de s’acoquiner, s’amuse t’il, déclenchant une monté de chaleur immédiate en mois. 
 
   Je dois être plus rouge encore qu’une écrevisse en ce moment. Ce qui semble beaucoup l’amuser, il me sourit, avant de porter son regard vers Caliel.
 
   -         Pardon, comment ? 
 
   Il ne prend pas la peine de nous répondre et poursuit. Tout en nous invitant à le suivre dans la salle voisine. Même décoration, nous prenons place autour d’une table en bois sombre. Sur des fauteuils hauts, aux assises de velours.
 
   -         Je m'appelle Bélial, comment m'avez-vous trouvé ? 
 
   Il lève la main pour indiquer à son valet de s’avancer. Ce dernier nous semble avoir pris les devants. Il dépose devant chacun d’entre nous, une tasse de thé fumante. Sans même nous avoir demandé si c’est ce que nous buvons. Moi je m’empresse d’en boire, je suis frigorifié. Caliel ne boit pas lui, mais je suppose que c’est parce qu’il n’aime pas. Il ne m’aurait pas laissé boire si cela s’était avéré être dangereux pour moi. Enfin je l’espère. Caliel pose ses mains sur la table, se redresse pour se donner une contenance, et poursuit.
 
   -         J’ai fait de nombreuses recherches sur vous.
 
   -         Sur moi ? 
 
   Caliel parait troublé lui aussi. Il faut dire que ce Bélial dégage quelque chose de vraiment étrange, déstabilisant.
 
   -         Non, si j'ai fait des recherches c'est à cause de la lune rouge.
 
   Les traits de Bélial se durcissent à ces mots, tout comme sa voix.
 
   -         Et que croyez-vous trouver en venant ici ?
 
   -         Une solution ! Les vampires vont détruire le monde si on ne les arrête pas.
 
   -         Et en quoi est-ce mon problème ?
 
   Bélial s’enfonce davantage dans son siège, la jambe droite de Caliel s’agite, je vois qu’il tente par tous les moyens de se contrôler. Ou de contrôler le loup qui est en lui.
 
   -         Vous êtes un Lycan ! 
 
   -         Et... le coupe t’il froidement.
 
   -         Et vous êtes plus fort que les loups-garous. Les vampires sont vos ennemis.
 
   -         Vous m'en direz tant, vous êtes  une pathétique meute de chiens, juste bonne à effrayer les humains en créant des légendes. Et pourquoi ces légendes déjà ? Ah oui ! Pour faire peur aux hommes ! Pour les aider à redevenir bons. Il sourit avec amertume avant d’ajouter, on dirait que vos légendes n’ont pas eu l’effet escompté. Il se lève ensuite, se place devant l’une des grandes fenêtres de la salle, à travers laquelle il fixe un point dans le noir. Poursuivant. Quant aux vampires, ils sont à loger à la même enseigne que vous.
 
   -         C'est encore possible de sauver l’humanité, Caliel se lève, hors de lui, mains tremblantes ! Je le sais et vous le savez aussi au fond de vous. 
 
   Bélial se tourne de nouveau, nous fixant à présent. Il toise Caliel de haut en bas, puis sourit en coin. Comme s’il avait compris que le loup de Caliel voulait sortir, et qu’il n’attendait que ça.
 
   -         L'homme n'a rien compris Caliel, et il va avoir la punition qu'il mérite.
 
   Le ton de sa voix prouve qu'il ne voit plus d'autre solution pour l'homme. Il s’est résigné depuis longtemps lui aussi.
 
   -         Je ne peux pas croire que vous, qui avez été lié à une humaine par le passé, vous osiez dire une telle chose.
 
   -         C'était ... Une erreur de jeunesse.
 
   Je calme Caliel en posant une main sur son bras. Il n’arrivera à rien en s'énervant c'est évident. Je prends la parole à mon tour pour tenter de convaincre Bélial.
 
   -         Écoutez, je suis consciente que nous avons dépassé certaines limites. 
 
   -         Certaines ? Vous voulez dire toutes. Vous détruisez la planète alors qu'elle vous a accueillis et nourris. Il s’approche de moi, ce qui provoque l’instinct protecteur de Caliel qui se place devant moi. Bélial part donc dans l’autre sens, pour faire le tour de la table, mains derrière le dos, il poursuit. Vous tuez des millions d'animaux chaque année pour vous nourrir. La moitié de ce que vous voulez manger finit à la poubelle parce que vous êtes devenus tellement exigeants et superficiels qu'un morceau à l'apparence douteuse n'est forcément plus comestible. Il s’arrête, tourne rapidement le visage dans ma direction et ajoute. Ou alors vous achetez en quantité énorme, de peur de mourir de faim, mais au final vous finissez par en jeter la moitié, si ce n’est plus, sous prétexte que c'est là depuis trop longtemps. Mais vous avez l’air d’oublier que pendant ce temps, dans votre pays, ou même sur d’autres continents.  Il y a des gens qui meurent de faim, de froid, de maladie et parfois dans des conditions horribles, parce qu’ils n'ont pas les remèdes que vous, vous avez. Mais que vous gardez jalousement ! 
 
   -         Je ne peux quand même pas obligé les gouvernements à donner d’avantage, je lui rétorque, scandalisée.
 
   Lui se contente de me regarder, et de poursuivre ce qui semble être mon procès. Celui de l’humanité entière même.
 
   -         Dans ce monde, poursuit-il tristement, l'argent est devenu maître, il triomphe sur l’amour, l'amitié, la compassion ou la solidarité. Ça ne vous gêne pas de vous comporter de cette manière ? 
 
   -         Je….
 
   -         En Afrique, me coupe-t-il, sans même me laisser le temps de me défendre.
 
   -         Laisse la tranquille avec tout ça, elle n’y peut rien, lui crache Caliel, me serrant la main à présent, pour me rassurer. Bélial, lui, ne semble pas troublé par nos interruptions et poursuit d’une voix égale.
 
   -         Dans les pays dits du Tiers-Monde, des millions de personnes meurent de faim, de maladie ou à cause de guerres fratricides, mais vous fermez les yeux. Des génocides sont commis par des dictateurs, mais cela ne vous empêche pas de dormir ! Vous regardez ailleurs, vous ne voulez pas aider ! ajoute-t-il froidement. 
 
   Il s’arrête de nouveau, pose ses deux mains sur l’un de dossiers de chaise et poursuit.
 
   -         Vous essayez de vous donner bonne conscience en prétendant que pour vous, la vie est aussi difficile ! Mais la vérité, c’est que les prétendus humains ont perdu toute humanité !
 
   -         C’est faux, vous nous mettez tous dans le même lot, c’est ridicule
 
   -         Non, tu te trompes jeune fille, la vérité, c’est que vous ne méritez plus de vivre sur cette belle planète que vous souillez sans remords. Les hommes n’ont que ce qu’ils méritent ! Trouve-moi un argument, un seul qui pourrait justifier qu’on aide les hommes ! Moi, je n’en vois pas ! Non, décidément les hommes ont mérité mille châtiments et leur fin toute proche ne sera que justice ! 
 
   -         La justice ! Pourquoi six milliards de personnes devraient payer pour la cupidité d'une poignée d’autres ? je m’emporte
 
   -         Vous êtes tous plus ou moins égoïstes ma chère. Irais-tu donner ton repas à un pauvre que tu croises dans la rue ? Donnerais-tu l'argent qui était destiné à t’acheter le dernier sac à la mode ? Ose me dire que tu n'ignores pas, ne serait-ce que de temps en temps, les gens qui mendient dans la rue. Tu penses : « Oh ! Les pauvres ! » Tu les plains, mais tu ne fais rien pour les sortir de cette situation. 
 
   Il se trouve à présent face à moi, Caliel s’est un peu déplacé sur ma gauche, mais me tient toujours la main. Lui comme moi avons compris que Bélial ne nous veut pas de mal, il veut juste nous faire un procès. Bien que je ne m’estime pas, être la plus coupable là-dedans.
 
   -         Vous sortez manifester dans les rues parce qu'on vous enlève certains de vos privilèges. Mais sortez-vous manifester pour ces gens qui n'ont rien ? Non, vous êtes égoïstes, vous ne vous sentez pas concernés. Ce n’est pas votre faute, jamais vous ne vous sentirez coupables ! Voilà, c’est pour tout cela et pour bien d’autres choses encore que les hommes doivent subir le châtiment suprême.
 
   -         Je ne peux quand même pas faire bouger les choses toutes seules !
 
   -         Non, mais avec tous les moyens de communication qui sont à votre disposition de nos jours, tu peux facilement réunir un bon nombre de personnes, défendre la cause des plus démunis. Je parie que cela ne t'était jamais venu à l’esprit ? Ou alors tu t'es découragée, persuadée que ça ne fonctionnerait pas, que personne ne viendrait ? C'est justement ça qui vous a détruit, vous dire que tout est perdu et ne plus penser qu'à vous. C'est plus simple c'est vrai, mais aussi beaucoup plus condamnable.
 
   -         Vous aussi vous pensez que tout est perdu, vous ne voulez plus nous sauver? Je tente pour me justifier.
 
   -         Je ne veux pas sauver les êtres que vous êtes devenus. Je ne dis pas que nous ne sauverons pas les rares humains qui le méritent.
 
   -         Alors les loups s'en chargeront.
 
   Il rit.
 
   -         Et je me demande bien comment. C'est vrai, il lance un regard amusé à ma moitié, vous aussi vous êtes en voie d'extinction je me trompe ?
 
   -         Nous ne sommes plus en nombre suffisant, le coupe-t-il, c'est exact, sinon jamais nous ne nous serions tournés vers ceux qui nous méprisent. Mais vous non plus vous n'êtes plus aussi nombreux ! Tu es le premier que je vois depuis ...
 
   -         Depuis aujourd'hui. Tu n'en as jamais vu auparavant, assure-t-il. Ce n’est pas moi qui vais le contredire là-dessus. Nous nous gardons bien de nous dévoiler aux humains. Mais le fait que tu n'en ai jamais croisé ne signifie pas que nous n'existons plus. Bien au contraire, nous sommes encore des milliers, dispersés sur toute la planète. Le plus grand nombre d’entre nous vit à présent sur le continent africain. Le seul endroit qui vaille encore la peine qu'on y apporte notre aide et notre savoir. Et, tu oublies une chose, nous sommes immortels,  nous ne pouvons pour cette raison, pas disparaître.
 
   -         Personne n'est immortel Bélial ! Tu as forcément ton talon d’Achille, comme nous tous. 
 
   Bélial retourne s’assoir, nous faisons de même. Il boit une gorgée de son thé. Et reprend.
 
   -         C'est vrai, mais personne ne sait comment nous tuer. Seuls les Lycans les plus anciens le savent. 
 
   -         Et toi ? Depuis combien de temps es-tu un Lycan ? Car si je me souviens bien, on ne naît pas comme tel ?
 
   -         C'est vrai, mais tu ignores aussi qu'on ne crée pas de Lycan à partir d'un humain, la souche la plus compatible étant ailleurs, chez une autre créature de l’ombre.
 
   -         C'est à dire ? lui demande Caliel, sourcils froncés.
 
   -         Chez les vampires, voyons, le cinéma ne raconte pas toujours n'importe quoi. Le Lycan est bien le résultat du mélange de vos deux sangs.
 
   -         Comment vous y prenez-vous ?
 
   -         Je vous raconterai cela une autre fois, ou peut-être pas. Je ne pense pas que vous repartirez ce soir de toute façon. Il y a des chambres d'amis à l'étage. Sisley va vous y accompagner. Quant à moi, je vous dis à demain, ne faites pas trop de cauchemars, ou quoi que ce soit d’autre, il sourit, je vois ou il veut en venir. J'ai le sommeil léger.
 
    
 
   Plus tard dans la chambre ...
 
    
 
   Je suis assise sur le lit. Caliel, lui est debout, près de la fenêtre, depuis quelques minutes, sans dire un mot, il regarde dehors.
 
   -         Qu'est-ce que tu penses de tout ça ?
 
   Il sort brusquement de ses pensées, tourne le visage dans ma direction et me dit d’une voix inquiète..
 
   -         Je ne sais pas ! Il peut nous apprendre un tas de choses, et je suis aussi persuadé que les Lycans peuvent nous aider. Mais ce qui me chagrine le plus c'est ...
 
   -         Oui ?
 
   -         Eh bien, le Lycan est bien le résultat d’un mélange de sang vampirique et Lycanthrope non ? 
 
   -         Si on en croit ce qu'il a dit oui, en effet. Où veux-tu en venir ? 
 
   Il me rejoint, s’assit sur le lit, face à moi, me prend les mains dans les siennes et poursuit.
 
   -         Eh bien, plusieurs questions se posent à vrai dire.
 
   -         Comme ?
 
   -         Déjà, comment est né le premier Lycan ? Sachant que nous sommes censés exister, nous les loups-garous, depuis 247 ans  seulement.
 
   -         C’est vrai que c’est étrange, ça ne colle pas.
 
   -         Non, comme tu le dis, ça ne colle pas.
 
   -         D’après toi ?
 
   -         La seule solution possible, qui pourrait être la plus véridique aussi, serait que le loup-garou existé bien avant la bête du Gévaudan. Peut-être sous une autre forme. Ou alors le simple mélange du sang de vampire à celui du loup sauvage suffit.
 
   -         Tu penses que ce serait possible ?
 
   -         Je ne sais pas, il secoue la tête et poursuit. Mais si ce n’est pas le cas, alors la question suivante se pose. Puisque les Lycans sont là depuis toujours, ou sont censés l’être, d’après les légendes? Qui est né le premier ? Le vampire ou le Lycan ? Sachant que l’on devient vampire suite à une morsure, comment est apparu le premier vampire lui aussi. Car je doute que ce soit une création de votre Dieu ? Mais surtout, le côté le plus tragique c’est ça, les Lycans continuent-ils à voir le jour ? Si oui alors ...
 
   Je le fixe avec horreur. Le coupant pour ajouter à mon tour.
 
   -         Les Lycans sont alliés aux vampires. 
 
   -         J'espère que non, bien que je ne serais guère étonné que certains se soient détournés des Lycans pour aller vers le clan des vampires.

 
   

Chapitre 19
 
    
 
    
 
   Le lendemain matin...
 
    
 
   Il est environ huit heures. Je suis debout depuis presqu'une heure déjà. Caliel n'a pas dormi de la nuit, il m’en a empêché, par la même occasion. Maintenant, il dort profondément. Je décide de sortir prendre l'air dans le jardin. Je me lève, ne prend pas ma veste, Caliel l’enveloppe de ses bras. Je ne veux pas le réveiller. Il est si beau quand il dort.
 
   Je reste figé sur place ! Le jardin n'a plus rien à voir avec ce qu'il paraissait être hier soir, lorsque nous sommes arrivés. La bâtisse, certes, reste aussi délabrée. Mais les jardins qui s’étalent devant moi sont d’une splendeur incroyable, une verdure si luxuriante les compose. L'herbe est coupée de manière uniforme, très courte, d'un beau vert clair. Des parterres de fleurs recouvrent certaines parties du jardin, des fleurs de toutes les couleurs, de saison, je suppose, car nous sommes tout de même au mois d'octobre, et les températures actuelles ne permettent  pas d'avoir une telle floraison.  Les fontaines, délabrées et couvertes de mousse hier  soir, sont maintenant faites de pierre beige, magnifiquement sculptée. Au sommet de chaque fontaine, des têtes d’anges recrachent de l'eau par la bouche. Une eau sublimée par les rayons du soleil qui s’y reflète. L’atmosphère hostile de la veille a donc laissé place à quelque chose de bien plus apaisant.  L’endroit est beau, jamais je n’ai vu un tel décor. 
 
   Je sursaute lorsque je sens une légère pression sur mes épaules. Puis je me rends compte que ce n’est en fait qu’une veste, que quelqu’un a posée sur mes épaules.
 
   -         Il fait un froid glacial par ici, me murmure une voix suave.
 
   Dans un premier temps je m'attends à voir Caliel. En réalité c'est Bélial. Il vient de sortir à l’instant. Il porte toujours les mêmes vêtements que la veille, à l'exception de cette veste en cuir qu'il a maintenant ôtée pour me la poser sur les épaules.
 
   -         Merci. 
 
   Je me demande s'il a entendu. Mon merci est à peine audible. Bélial est  un Lycan à la stature  très impressionnante. Son air fier et sûr de lui me déstabilise à chaque fois.
 
   -         Tu as bien dormi ?
 
   -         Pas tellement en fait.
 
   Son visage change pour passer du sourire à une moue faussement boudeuse.
 
   -         Je ne dors jamais bien quand je ne suis pas dans mon lit. Je tente pour me rattraper. 
 
   -         Et dormir avec ton petit ami n'y a rien changé ? 
 
   Il sourit légèrement.
 
   -         Lui non plus n'a pas dormi, je crois.
 
   -         Son lit sans doute. Ajoute-t-il, sourire aux lèvres.
 
   -         Je pense plutôt que ce que vous lui avez dit hier soir l'a un peu secoué.
 
   -         Secoué ? Je n'ai pourtant encore rien dit d'important. S’étonne t’il.
 
   -         Rien d'important ?
 
   -         Morgan.
 
   Il semble réfléchir, hésite à me parler puis reprend finalement.
 
   -         Comment a eu lieu votre première rencontre ?
 
   Je suis surprise qu'il s'intéresse à ce genre de chose, mais me décide à lui raconter malgré tout.
 
   -         Au bord d'un lac, près de chez moi. J'allais jeter quelque chose à la poubelle. En me retournant pour aller jusqu’à ma voiture, j’ai  bousculé Caliel involontairement. 
 
   -         Vraiment ! Tu manges près d'un lac en cette saison toi ? Il fronce les sourcils pour appuyer son étonnement.
 
   -         J'étais dans ma voiture, et puis je ...
 
   -         Tu ?
 
   -         Je n'avais rien d'autre à faire. J'allais rentrer chez moi et finalement j'ai décidé à la dernière minute d'aller au lac.
 
   -         Un brusque changement d'itinéraire alors ! 
 
   Ce n'est nullement une question j’en suis certaine. Il me regarde, soupçonneux. Que peut-il bien se dire en cet instant ?
 
   -         En quoi est-ce mal ? je lui demande, agacée de son manque de réaction.
 
   -         Ai-je dit que ça l'était ?
 
   -         Non, mais votre attitude me fait clairement douter.
 
   -         Tu ne trouves pas étrange le fait d’être allé seule au bord d'un lac. L'esprit embrumé comme tu l'avais.
 
   Je me tourne vers lui, le fixe avec intensité, vient-il de dire ce que je crois qu’il vient de me dire. Sans aucun doute. Mais alors comment le sait-il ?
 
   -         Qu'est-ce que vous venez de dire ?
 
   -         Tu as très bien compris. Se contente-t-il de me répondre platement
 
   -         Oui j'ai compris. Ce qui me trouble, c’est comment vous pouvez le savoir ?
 
   -         Là n'est pas le problème, pourquoi cette décision alors ?
 
   Il m’invite à m’installer sur le petit muret qui borde l’un des parterres. Je m’y installe. Lui aussi.
 
   -         Je n'en sais rien moi, ça ne vous arrive jamais de changer d'idée à la dernière minute ?
 
   -         Non !
 
   Il m’agace, toujours ce calme incroyable, cet air cynique, son attitude. 
 
   -         Ah oui ! J'avais oublié à quel point les Lycans avaient un égo démesuré. Je lui dis de manière désintéressée.
 
   -         Sans doute, oui ! Mais sans doute aussi est-ce justifié.
 
   -         Pourquoi ? Pour quelle raison d’ailleurs trouvez- vous étrange…
 
   -         Ton changement d'itinéraire ? Je ne le trouve pas étrange, non, justifié sans doute, ce que je ne comprends pas c'est pourquoi lui, pourquoi Caliel, alors que vos destins respectifs sont en totale opposition. Qu'a-t-il donc en tête ? finit-il songeur.
 
   -         Qui ça, Caliel ?
 
   -         Non, bien plus puissant que ton précieux Caliel ! 
 
   -         Qui donc alors ? Est-ce que c'est propre aux Lycans et aux loups-garous que de parler par énigme ? Non, parce qu’au début ça peut être amusant, mais à force …
 
   -         Il s'agit d'Armaros n'est-ce pas ?
 
   Je me retourne, Caliel. Il doit avoir quitté son lit à l'instant et pourtant il est à tomber, parfaitement coiffé et habillé. Il ne s'adresse pas à moi, non, il parle à Bélial. Qui prend la parole à son tour.
 
   -         Caliel ! Bien dormi ?
 
   -         Peu importe. Tu t’en moques de toute manière.
 
   Je suis surprise par la froideur de mon petit ami. Jamais je ne l’avais vu dans un tel état.
 
   -         Il s'agit bien de lui je me trompe ? renchérit-il, le regard soutenant celui de Bélial.
 
   -         Non en effet, c'est bien de lui que je parle.
 
   Je n'y comprends rien, encore un loup-garou, un Lycan, ou je ne sais quoi d'autre...
 
   -         Qui est Armaros ? je leur demande, coupant court à leur affrontement visuel. C'est Caliel qui me répond Il me fixe à présent, son visage s'attendrit et sa voix devient plus douce.
 
   -         Armaros est ... pour faire simple, notre Dieu.
 
   Bélial rit et reprend :
 
   -         Notre Dieu ! C'est donc ce qu'on vous apprend dans votre meute, un Dieu ! Il est bien plus que cela.
 
   Caliel reprend froidement.
 
   -         Qui est-il alors ? Puisque tu sembles tout savoir Lycan.
 
   Caliel me rejoint ensuite, il s’assied sur le rebord de la fontaine, face à nous.
 
   -         Armaros est tout à la fois. Il peut être considéré comme un Dieu, c’est vrai. Il est un ange, un vampire, un loup-garou, un Lycan et j'en passe. C'est un peu...
 
   Il se tourne vers moi et sourit.
 
   -         C'est un peu mère Nature, il est tout ce qui est surnaturel  et humain. 
 
   -         Pardon ? Mais vous n’allez pas me faire croire que cet Armaros a créé l'homme ?
 
   -         L’homme, et toute forme de vie sur cette planète. Il est le seul de son espèce. Il décide de la pluie et du beau temps, de qui vivra, de qui mourra. Il est le maître absolu. Il ne règne pas seulement sur la Terre, mais sur l'Univers entier. Il a tout fait naître, l'espace-temps, les planètes, les étoiles, la Voie lactée, tout !
 
   -         Bah voyons, je tourne la tête, regarde les fleurs, poursuivants sans le regarder ! Et lui comment est-il né alors ? Oui parce que, comme pour la création de l'homme, hors contexte religieux j’entends, il a bien fallu un premier être. 
 
   -         Il existe depuis que le temps existe. Il est le temps. Toutes les questions que les scientifiques de ton monde se posent, poursuit-il d’une voix étrange, il en possède les réponses.
 
   -         Bon, supposons que tout ce que vous dites soit vrai. Pourquoi laisse-t-il se produire la famine, les catastrophes naturelles, les sécheresses, les guerres, les maladies et tant d’autres choses qui font souffrir les humains ? 
 
   -         Parce qu’il tente par tous les moyens de faire réagir l'homme. C'est peine perdue, mais il y croit.
 
   -         Vous voulez dire qu'il est vraiment responsable de tout ce qui arrive. Lui seul et non les Dieux que se sont donné les humains.
 
   -         Effectivement ! Est-ce si étonnant ?
 
   -         Un peu oui ! Vous rendez vous compte que vous poussé plusieurs milliards de personnes à remettre en question leurs croyances. 
 
   Il s’agace puis me coupe.
 
   -         Qui parle de remise en question. C’est à toi que je parle en ce moment, et je suis sur tu ne diras rien.
 
   -         Vraiment ? Et qu'en savez-vous ?
 
   -         Parce que tu mettrais en danger ton existence. 
 
   Caliel, qui nous  écoute depuis tout à l’heure, coupe Bélial.
 
   -         Arrête Bélial! Elle n'est pas prête à entendre ça.
 
   -         Entendre quoi ? Tu n’es pas une simple humaine Morgan. Tu es bien plus que cela.
 
   -         Qu'est-ce que vous voulez dire ?
 
   -         Tu es un Archange Morgan, Un Archange inconnu de toutes les  religions. Inconnu des hommes, mais redouté de presque toutes les créatures qui peuplent cette planète. Seulement, ta mémoire a été effacée récemment. Ajoute-t-il d’un air désolé.
 
   -         Vous dites n’importe quoi! Je ne suis pas ... pourquoi me redouterait-on?
 
   -         C'est une très bonne question. 
 
   Il passe sa main sur sa barbe, son regard se perd dans le vague. Je récupère tout de suite son attention.
 
   -         Que pouvez-vous me dire sur Armaros ?
 
   -         Qu’il a vécu seul, longtemps, trop longtemps. Alors il a créé un double, féminin. Jusque-là, rien de bien différent de ce que raconte la bible. La bible est de toute façon, la retranscription partielle de la vérité sur ton monde. 
 
   Je regarde Caliel, qui a le regard perdu dans le vague. Puis poursuis ma conversation avec Bélial.
 
   -         Si je suis un ange alors, Armaros en est un aussi?
 
   -         Pas exactement, déjà tu es un Archange, c'est supérieur à l'ange en bien des points. Tu es la première espèce qu'Armaros a créée. Tu étais censée régner sur la planète Terre et lui, sur le reste de l'Univers. Mais voilà, tout ne se passe pas toujours comme prévu. Tu as appris bien trop vite à son goût, tu devenais bien trop puissante pour lui. Tu aurais fini par le renverser, il en était conscient ,et il n’aurait jamais toléré ça. 
 
   -         Que s’est-il passé alors, je lui demande, autant fasciné qu’apeuré de connaitre la suite.
 
   -         Tu t’es vite rendu compte des projets qu'il avait pour toi, il faut dire que vous n’étiez que deux personnes dans tout l'univers. Il n'y avait ni maisons, ni bâtiments, juste un sanctuaire sans murs. 
 
   -         Venez-en au fait s'il vous plaît. Je le coupe, agacée
 
   -         Tu as fui, tout simplement. Même si tu n'avais rien pour te cacher, l’instinct de survie, il est né chez toi.  Tu as aussi appris à te dissimuler en utilisant la magie à laquelle tu as donné naissance.
 
   Je le regarde, subjuguée.
 
   -         Oui tu peux me regarder comme ça, mais c'est toi qui as créé la magie. Armaros a vite compris qu'il ne te trouverait jamais s’il était seul à te chercher. Est c'est là que nous entrons en jeu. Armaros créa le Lycan. Une créature capable de beaucoup de choses.
 
   -         Mais attendez, le Lycan est bien un mélange de sang lycanthrope et vampirique non ?
 
   Il sourit, sourcils froncés, et poursuit.
 
   -         En effet, tous ces sangs coulaient en lui. Je te l'ai dit, il a tout créé.
 
   -         Et ensuite ?
 
   Caliel se lève, s’approche de moi et me saisit la main
 
   -         Ensuite rien du tout, viens nous rentrons !
 
   Je le repousse et lui dis que je veux connaître la suite. Vexé il retourne à l'intérieur. Bélial, amusé par le spectacle, regarde Caliel rentrée. Avant que son sourire ne s’estompe lorsqu’il tombe sur mon regard noir. Il se racle la gorge et poursuit.
 
   -         Bien, reprenons alors.
 
   -         Donc comme je disais, les Lycans sont capables de tous les charmes Morgan. À l'époque, ils n'avaient pas besoin de sommeil, alors ils t’ont traqué jours et nuits. Même si tu savais te dissimuler, tu ne maîtrisais pas l'art du camouflage durant ton sommeil. Armaros t'a créée et t’a donné le besoin de te ressourcer, chose que tu as faite en dormant. Cette particularité, tu t'en doutes, a été transmise à toutes les créatures auxquelles Armaros a donné vie par la suite. Ainsi, tous ceux qu’il serait dans l’obligation de traquer seraient facilement retrouvés à cause de cette obligation de sommeil.
 
   -         Que s’est-il passé ensuite, je me contente de dire.
 
   -         Les Lycans t'ont retrouvée bien sûr. Tu dormais à même le sol. Il n'y avait pas encore d'arbres  et tu ne risquais ni la pluie ni les tempêtes puisque ça n'existait pas encore. Jamais tu n'aurais pensé être traquée par  quelqu'un d'autre que ton créateur. Tu étais confiante, je pense. 
 
   -         C’est là qu’ils m’ont retrouvée, je lui dis, baissant la tête vers le sol, attristé par ce qui m’est apparemment arrivé par le passé.
 
   -         On ne t'a pas tuée, pas tout de suite. 
 
   -         Comment ça ont ? 
 
   Je me redresse et le fixe, interdite.
 
   -         J'étais là, je suis le premier de tous les Lycans. Armaros a commis l'erreur de me faire confiance pour guider le clan.
 
   Je n’e reviens pas, quel âge à Bélial ? Il ne me regarde pas, je jurerais qu’il y a de la nostalgie chez lui en ce moment.
 
   -         Et alors, quoi ...
 
   -         Alors en me créant, il a, de manière accidentelle j'en suis persuadé, créé la compassion, l’amour, l'intelligence. Donc j'ai vite, très vite appris. J'ai  maîtrisé la magie rapidement. Nous, les Lycans, t'avons capturée. Nous devions ensuite te livrer à Armaros. Mais je n’ai pu m’y résigner. J’ai pris pitié. 
 
   -         Moi, je vous ai inspiré de la pitié ! C’est impensable !
 
   Il sourit, mais ne relève pas et poursuit.
 
   -         Nous nous sommes liés d’amitié, la route était longue jusqu'au sanctuaire. Je savais ce qui t'attendait, mais je ne le voulais pas. Conscient que jamais je ne pourrais vaincre Armaros,  j'ai appris à inventer comme lui, je n'étais pas capable des mêmes choses que lui bien sûr, mais j'ai créé...
 
   -         Qu'avez-vous créé ?
 
   -         L'âme, et un monde capable de l'accueillir. Le monde qu’Armaros avait créé ne pouvait héberger que des corps solides. J’ai donc créé un monde parallèle, un monde que vous appelez aujourd'hui " Au-Delà ". Tu en es la reine. Je le regarde, la bouche ouverte, j’en suis sûr. Il poursuit. Je l'ai scellé par un nombre incalculable de charmes, qui existent encore d’ailleurs, puisque l'homme n’a jamais trouvé l’Au-Delà. Seules les âmes en sont capables. Même Armaros ne l'a jamais trouvé. 
 
   -         Et donc ? Que s'est-il passé par la suite ?
 
   -         Armaros t'a tuée, il a fini par te retrouver.  A ensuite inventé le feu et t'a brûlé. Et, comme je l'avais prévu, ton âme a survécu et tu as  réussi à revenir, il y a de cela dix-huit ans, dans ce corps. Pourquoi ce corps et pourquoi maintenant ? Ca je l’ignore. Toi seule a  la réponse.
 
   Il pose un doigt sur mon front.
 
   -         Et elle est là-dedans, bien enfouie. 
 
   -         Et comment suis-je censée m'en souvenir ?
 
   -         Je pense que ça reviendra, car si tu es revenue, c'est pour quelque chose.  Tu finiras par te rappeler, j'en suis certain.
 
   -         Mais une question reste en suspens. Vous, il ne vous a pas tué ...
 
   -         La preuve que non. 
 
   -         Il ne s'est rendu compte de rien ?
 
   -         Bien sûr que si, me répond -il, le visage et la voix soudain très triste.. J'ai été trahi par un des miens. Aujourd'hui vous l'appelez Lucifer, Satan ou encore Légion, mais peu importe, il a tellement de noms. Ce qui est vrai c'est qu'il règne bel et bien sur l'enfer, car il a voulu prendre la place d'Armaros, qui l'a banni, tu t’en doutes.
 
   -         Alors il existe bien lui aussi ?
 
   -         Et comment. Armaros a cependant oublié de lui ôter la mémoire, ainsi que tout son savoir.  Quand il s'en est rendu compte, il était trop tard, Lucifer avait déjà scellé les portes de l’enfer. Jamais Armaros n'a réussi à y entrer. D'ailleurs, on dit qu'il a cessé d'essayer. Armaros ne peut donc entrer en enfer, mais Lucifer, lui ne peut en sortir.
 
   -         C’est fou !
 
   Il sourit.
 
   -         Tu vois, il y a quand même des similitudes avec ce que ta religion t’a  appris et ce qu’il en est réellement. 
 
   -         Effectivement.
 
   -         Donc j'en reviens à Lucifer qui m'a trahi. Armaros, furieux d'avoir été trompé m'a traqué à son tour. Il était dans une rage noire et  a lancé ses meutes de Lycans à mes trousses. Cela fait des siècles que cette chasse dure. Pour me protéger, j’ai dû faire preuve d’ingéniosité, poursuit-il, satisfait. J'ai créé les arbres et les forêts. Je m’y suis cachés et, comme Lucifer qui avait scellé l'entrée de son monde, j'ai protégé toutes les forêts que j'ai créées par la suite. 
 
   -         Il aurait pu les brûler, il venait d'inventer le feu. 
 
   -         Oui ! mais son feu n'était pas le même que celui que vous connaissez. Ce feu a évolué avec le temps, c'est l'homme qui l'a modifié. Le feu de l'homme brûle nos bois c’est vrai, mais pas celui d'Armaros qui n’a jamais su maîtriser le feu des humains  puisque ce n'est pas lui qui l'a inventé. 
 
   -         Mais il aurait pu demander à l'homme de le faire. 
 
   -         Oui, mais nous avions quitté les bois quand  Armaros a voulu contraindre les hommes. 
 
   -         Et donc tous ces feux de forêt, Armaros en serait l'auteur ? Enfin je veux dire, par l'intermédiaire des hommes ?
 
   -         Non, il sait très bien que nous ne sommes plus dans les forêts. Ce qui arrive à ta planète, c'est bien l'homme qui en est partiellement responsable.
 
   -         Et maintenant, il ne vous traque plus?
 
   -         Il croit que je suis mort, il croit une légende, dont je suis l'auteur, qui dit que j’ai péri avant qu'un des Lycans ne découvre le secret de l'immortalité.
 
   -         Donc vous ne vous cachez plus ?
 
   Il secoue la tête.
 
   -         Plus la peine, je reste ici, car c’est ici que tout a commencé. Jamais Armaros ne reviendra là où il a créé ce qu’il a trop vite perdu.
 
   Je le regarde, interdite. Je ne comprends pas ou il veut en venir.
 
   -         Tu as été créée ici Morgan. 
 
   -         Vous n'êtes pas sérieux !
 
   -         Bien sûr que si, et c'est aussi ici que se trouve la porte de notre monde, la porte de l'Au-Delà.
 
   Je regarde partout autour de moi.
 
   -         Je ne vois pas de porte.
 
   -         Évidemment, elle était cachée par un charme. 
 
   -         Était ?
 
   -         Oui, tu l'as fait disparaître en quittant ton monde. Là encore j'ignore pourquoi, mais je sais que cela a réveillé de nombreuses créatures. Car même s’ils ignorent  où se trouvait la porte, ils ont tous appris ta venue sur Terre, ils ont senti que des choses importantes se produisaient. Crois- moi, poursuit-il, inquiet. Armaros doit le savoir aussi. Tu n’es plus en sécurité à présent.
 
   -         Pourquoi maintenant ? 
 
   -         Caliel, tu ne l’as pas rencontré par hasard. Si tu as changé de destination à la dernière minute, c'était sans doute parce qu’Armaros voulait que tu le rencontres. 
 
   -         Pourquoi ? Et Armaros, comment a-t-il fait ?
 
   -         Il t'a créée ne l'oublie pas. Vous restez connectés. Le fait que tu ne te souviennes de rien l'empêche de te trouver. Mais quand tous tes souvenirs te seront revenus alors, la traque recommencera, et un tas d’événements se produiront. Crois-moi personne ne sait autant de choses que moi Morgan. Tout le monde se base sur des légendes, moi je connais la vérité. Par exemple, la lune rouge, c'est la première depuis le début des temps. 
 
   -         Comment ça ? J’en ai déjà vu pourtant.
 
   -         C’est une éclipse que tu as déjà vue. Avant, le soleil n'existait pas, on l’appelait d’ailleurs lune, blanche la nuit, et rouge orangé le jour. Armaros va revenir, il veut recréer le monde qui lui a permis de te retrouver par le passé, en commençant par cette lune. Tout ce que l'on t'a dit jusqu'à présent, tu dois l'oublier. Je vais vous aider toi et Caliel, et sa meute d'ailleurs, mais j'agirai dans l'ombre. Armaros ne doit rien savoir de notre rencontre, ni de mon existence. Cela anéantirait toute chance de sauver le monde, et de te sauver toi.
 
   -         Comment savez-vous tout ça ?
 
   -         Je le sais c’est tout.
 
   -         Oui, mais, qui vous dis que tout ce que vous m’avez raconté est vrai !
 
   Il me regarde, surpris. Comme s’il était évident qu’il sache tout et qu’il ne puisse pas se tromper. Avant de reprendre.
 
   -        Je sais tout ça pour l’avoir en partis vécu. Le reste, ce sont des légendes que j’ai lu dans nos livres où que l’on m’a contées au cours de ma vie.
 
   Il parait à présent moins sûr de lui. Nous rentrons dans la maison et je me rends compte que Caliel est déjà prêt pour que l’on rentre.
 
   

 
   

Chapitre 20 
 
    
 
    
 
   De retour chez moi ...
 
    
 
   Nous sommes passés récupérer ma voiture chez grand-mère, mais ne nous sommes pas attardés chez elle trop longtemps. Elle n'était pas en forme et a préféré que nous rentrions à la maison. Ce que nous faisons. De toute façon, je suis épuisé par le voyage moi aussi. Caliel gare sa voiture dans l’allée du garage. Il prend mon sac dans son coffre, me glisse un baiser et nous rentrons rapidement dans la maison.
 
   -        Tu n’as qu’à le laisser ici, je lui dis, concernant mon sac.
 
   -        Ok, où sont tes parents ?
 
   -        C’est une bonne question.
 
   Mes parents ne sont pas là en effet. Puis, un morceau de papier, posé sur l’ilot central, dans la cuisine. Attire mon attention. Je m’en saisis et le lis. Le mot indique qu'ils passent le week-end chez ma tante Lucie, il rentre lundi matin au plus tard. Tant mieux, le sourire que je voix sur le visage de Caliel m’indique clairement qu’il a lu le mot. Et songé à la même chose que moi. Nous sommes vendredi soir, Caliel et moi allons être seuls pendant tout un week-end. Le rêve. Je ne sais pas si maman serrait d'accord avec ça, mais, après la semaine que je viens d'avoir, j'ai besoin de réconfort, et seul Caliel peut m'en apporter. 
 
   -        Tu restes, je lui demande.
 
   -        Bien sûr que je reste.
 
   Il m’enveloppe de ses bras puissants, me colle à lui et m’embrasse avec tendresse. Je me recule, bien malgré moi.
 
   -        Qu'est-ce que tu veux manger ?
 
   -        Peu importe, je n'ai pas vraiment faim.
 
   -        Une pizza, ça te tente ?
 
   -        Pourquoi pas.
 
   -        Laquelle veux-tu ?
 
   -        La même que toi.
 
   Il s'approche de nouveau de moi, prend mes mains dans les siennes, colle son front contre le mien et m'embrasse une fois de plus. À chaque fois c’est la même chose, mon corps s’électrise, et une sensation de chaleur intense me parcourt le corps. Je recule donc. Le moindre de ses baisers me fait mal, j'ai tellement peur de le perdre, tellement peur que ce que Bélial nous a raconté finisse par éloigner Caliel de moi. Je crois que je ne pourrais pas m’en remettre. Je m’empare de deux pizzas sous cellophane dans le réfrigérateur. Ouvre le micro-ondes et pose une pizza sur le plateau, l’autre, sur le support métallique, que je place au-dessus de la première. Nous nous dirigeons ensuite vers le salon. En attendant, nous allons regarder la télévision. Je me love contre lui  et mets en marche le téléviseur sur la chaine info.
 
    
 
   " C'est une fois encore un véritable carnage qui a eu lieu près du lac qui borde la forêt de Hockly. D’étranges similitudes ont étaient constaté par rapport au fait qui ont eu lieu sur la ferme des Evan’s. Sauf que cette fois, une famille entière a été retrouvée morte. Comme lors de la dernière attaque, ce sont là aussi des corps lacérés de coups de griffes qui ont été découverts. D'après le vétérinaire et le spécialiste présents sur les lieux, il s'agirait d'une attaque de loups, certainement les mêmes que ceux qui avaient sévi dans la ferme des Evan's. Le nombre de victimes se monte à sept. 
 
    
 
   L'inspecteur Marcus est un homme d'une cinquantaine d'années, bedonnant et moustachu. Vraiment très gentil. Je me souviens l’avoir croisé une ou deux fois dans le passé. Il parait inquiet. Quant à ce Dr Wallet, c'est une jeune femme qui doit avoir la trentaine. Elle a de longs cheveux couleur feu, un visage parfait, un teint très pale et les yeux verts émeraude. Elle entre clairement dans les critères de beauté. 
 
   Quant au journaliste, un homme d’une trentaine d’années lui aussi, de taille moyenne, blond aux yeux bleus. Il s'avance en direction du docteur et de l'inspecteur et leur plaque presque le micro sous le nez pour les interroger.
 
   -        Bonjour inspecteur, pouvez-vous nous en dire un peu plus sur ce qui s'est passé ?
 
   L'inspecteur, agacé par le journaliste, lui répond assez froidement.
 
   -        Malheureusement nous ne pouvons pas en dire beaucoup plus, nous savons qu'il s'agit d'une attaque de loups, sans doute les mêmes qui ont sévi dans la ferme des Evan's
 
   -        Mais savons-nous pourquoi ils se sont attaqués à des humains, la dernière fois il s'agissait d'animaux.
 
   -        Oui, c’est très étrange qu’il se soit attaqué à des humains cette fois. Ce n’est pas dans l’habitude des loups. Le Dr Wallet penche pour la thèse  de la provocation.
 
   Le journaliste parait surpris et se tourne vers le Dr pour l'interroger. Elle parait bien plus calme et moins agacée que l’inspecteur. Son métier doit l’avoir habituée à la mort et à la présence des caméras.
 
    
 
   -        De la provocation ? C'est à dire ?
 
   -        À vrai dire, nous avons deux thèses exactement. La première serait en effet la provocation. Dans le premier cas, nous supposons que les loups étaient en meute quand ils ont été dérangés par le groupe, ils se sont sentis menacés et c’est là qu’ils auraient attaqué. Mais cela nous parait cependant très peu probable.
 
   -        Pourquoi donc ?
 
   Elle parait agacée à présent et  réplique froidement.
 
   -        Vous vous approcheriez d’une meute de loups sauvages vous ?
 
   Il ne répond pas et lui demande de présenter la seconde hypothèse. 
 
   -        La seconde hypothèse, celle qui serait la plus probable, ce serait que les loups avaient la rage et auraient très bien pu attaquer sans raison. Nous savons tous qu’un animal porteur du virus de la rage ne réagit pas normalement.
 
   -        Combien étaient -ils d’après vous ?
 
   -        Ils devaient être assez nombreux étant donné  l’état dans lequel sont les cadavres. Certains sont  lacérés, d'autres ont été totalement dépecés et une des victimes a été littéralement décapitée. 
 
   -        L’une des bêtes n’avait-elle pas été décapitée elle aussi dans la précédente affaire ? C’est tout de même étrange. C’est comme si les loups avaient laissé une sorte de signature.
 
   -        C’est en effet très étrange, mais, même si les loups sont des animaux très intelligents et dangereux. Il faut tout de même garder en tête qu’ils ne s’attaquent à l’homme que très rarement, voir jamais.
 
   -        Alors comment expliquez- vous un tel massacre ?
 
   -        L’un d’entre eux est sans doute plus féroce que les autres et c’est le meneur de meutes. Nous devons le retrouver et le capturer. Lui dans un premier temps, les suivants ensuite. il nous sera plus facile de comprendre pourquoi ils agissent de la sorte après moult études sur ces derniers.
 
   -        Des loups qui s’attaquent à l’homme. Est-ce si étonnant que ça ? Nous entendons partout à travers le monde ce genre de faits divers.
 
   -        Il ne s’agit pas d’un simple fait divers, mais d’une affaire très sérieuse au contraire. Et puis, je vous le répète, les loups ne sont pas les prédateurs les plus à craindre sur notre planète.
 
   Elle se tait, agacée par les propos du journaliste. Puis, voyant qu’il ne retire pas le micro de sous son nez, elle reprend.
 
   -        Je le répète, les loups ne s’attaquent à l’homme que très rarement et, dans la majorité des cas, c’est pour défendre leur territoire. Mais jamais un loup n’a fait de telles choses.
 
   Il veut lui poser une nouvelle question, mais elle le coupe.
 
   -        Nous avons effectué des prélèvements pour connaître l'origine de ces loups, qui précisons-le, doivent être de gros loups, de simples loups des forêts ne peuvent pas faire de telles choses. Maintenant si vous le voulez bien j’ai du travail.
 
   Elle lui tourne le dos et part rejoindre les policiers.
 
   Caliel a coupé la télé. Ces images et ce discours m'ont vraiment retournée, il s'en est d’ailleurs rendu compte. Je sursaute lorsque j’entends frapper à la porte. Caliel part ouvrir.
 
   -        Qu'est-ce que tu fais là ?
 
   -        Je suis content de te revoir moi aussi.
 
   Je me dirige à mon tour vers la porte, il me semble avoir reconnu la voix de ...
 
   -        Haniel ? Que faites-vous là ?
 
   Je suis surprise et il s'en rend d’ailleurs compte, il me sourit et reprend.
 
   -        Morgan, simple visite de courtoisie, me répond-t-il en haussant les épaules. J'ai entendu dire que vous étiez partis cette semaine. Avez-vous fait bon voyage ?
 
   -        Bon voyage, tu délires nous ne sommes pas partis ! s’exclame Caliel.
 
   Puis il repousse la porte. Très vite retenus pas la main d’Haniel qui la repousse avec force, mais lentement. Caliel laisse donc la porte s’ouvrir de nouveau et Haniel poursuit.
 
   -        Comment se porte Bélial ?
 
   Je me retourne lorsque j’entends la sonnerie du micro-ondes. Signe que les pizzas sont cuites. Mais je reste là, je ne veux pas laisser Caliel seul face à cet homme. C’est bête, je sais, que pourrais-je bien faire contre lui. Mais je reste malgré tout.
 
   -        Pour le savoir, il te faudra mourir et le rejoindre dans l'au-delà. Je peux t’aider si tu veux.
 
   Il parait mi-amusé mi-agacé par la réponse de Caliel.
 
   -        Caliel, ne me prends pas pour un imbécile. Toi comme moi savons qu'il n'est pas mort, et vous avez trouvé l’endroit où il se cache. Bande de  petits cachotiers.
 
   Il dit cela avec sérieux et humour mélangé, tout en nous pointant du doigt Caliel et moi.
 
   -        Absolument pas ! Reprends Caliel d'un ton neutre.
 
   -        Bien, soupire Haniel. Peu importe. Je peux entrer peut-être ? 
 
   -        Non, tu devrais retourner chez toi, je pense. C'est préférable. 
 
   -        Bien, bien, j'avais quelques infos sur la lune rouge, il se tourne et fait mine de s’en aller,  mais peu importe, poursuit-il lorsqu’il est dos à nous et repart, ce n'est pas important !
 
   -        Encore un mensonge, pour tenter d'attirer mon attention et de me récupérer dans la meute. C'est terminé pour moi Haniel.
 
   Haniel revient vers nous rapidement. Caliel à un geste de recul. Les traits du visage d’Haniel se durcissent puis il reprend.
 
   -        Je sais que tu nous as trahis, et que tu ne nous rejoindras pas. Cependant, ce que j'ai à t'apprendre est réel. Si tu préfères que je parte alors...
 
   -        Entendu ! Entrez.
 
   Caliel m’adresse un regard surpris, mais ne s'oppose pas à moi. Soit il respecte mon choix, soit il veut en savoir un peu plus lui aussi.
 
   -        Voilà une fille qui fait preuve de respect envers un ancien. Il sourit d'un air satisfait et franchit la porte
 
   -        Tu veux bien éviter tout ça et en venir au fait Haniel, nous sommes épuisés et aimerions aller dormir.
 
   Caliel referme la porte derrière Haniel. 
 
   -        Eh bien voilà. La lune rouge, comme tu le sais, aura lieu  le week-end prochain.
 
   Il cesse de parler quelques secondes, nous fixe, comme pour guetter notre réaction puis reprend.
 
   -        Puis-je au moins m'asseoir, ce n’est pas convenable de laisser ses invités debout. 
 
   Je lui indique le salon d'un geste de la main. Nous nous y installons.
 
   -        Donc, je disais, avec la lune rouge, les forces des vampires seront décuplées comme tu le sais. Je connais certains vampires, oh ne me regarde pas ainsi Caliel, ta belle aussi en connaît un.
 
   Caliel se tourne vers moi et je sens le rouge me monter aux joues. Il me dit simplement que nous en reparlerons plus tard et tourne de nouveau la tête vers son interlocuteur.
 
   -        Les vampires ont trouvé le moyen de conserver la lune rouge pendant plusieurs jours Caliel, ceci à grand renfort de magie et de sacrifices.
 
   Pour la première fois depuis que j’ai l’occasion de parler avec Haniel. Je le vois sérieux, inquiet même. C’est déstabilisant.
 
   -        Comment ça des sacrifices ? il fronce les sourcils.
 
   -        Les sorcières veulent, en échange de tous les sorts qu’elles lanceront. Des corps d’hommes, d'hommes violents bien sûr. Et, étant donné le monde dans lequel nous vivons, les vampires n’auront aucun mal à en trouver. Cela te rappellerait-il quelque chose Caliel ? 
 
   C'est moi qui lui réponds.
 
   -        La bête du Gévaudan ! 
 
   Son visage se tourne vers moi.
 
   -        Exactement, tu as écouté en cours d'histoire à ce que je vois. Puis il reprend son sérieux, fixe un point à travers la baie vitrée derrière nous, et poursuit. Effectivement, ce sont les mêmes sorcières qui vont opérer, mais là où les choses changent, c'est que les sorcières s'allient au mal pour renverser le bien.
 
   Caliel est stupéfait. Presqu’hors de lui.
 
   -        Pourquoi ? Je veux dire, ça n’a aucun sens. À supposer que ce que tu dis soit vrai bien sûr.
 
   -        Ça, je l'ignore, elles aident sans doute les plus offrants, et d'un côté, elles continuent de détruire toutes les âmes impures, en l'occurrence les hommes violents. Ils ne manqueront à personne.
 
   Il sourit
 
   -        Ca d'accord. Mais au final, elles tueront aussi un nombre inimaginable d'innocents.
 
   -        Va savoir, ce sont des femmes.
 
   Je n’arrive pas à croire à ce que je viens d’entendre. Il doit vraiment souffrir d'un complexe d'infériorité pour oser dire des choses pareilles.
 
   -        Plaisanterie mise à part, j'aimerais connaître la suite. Poursuis Caliel.
 
   -        Eh bien, les vampires seront donc puissants non pas une nuit, mais une semaine, d’après ce que je sais.
 
   -        Et comment sais-tu tout ça
 
   -        J’ai mes sources, c’est tout ce que tu dois savoir.
 
   Caliel le regarde, inquiet. Haniel poursuit.
 
   -        Qui crois-tu qu’ils tueront en premier mon ami ?
 
   -        Les loups-garous !
 
   Ce n'est pas une question, mais plutôt une affirmation de la part de Caliel.
 
   -        Exactement ! Et tu sais aussi que nous n'avons pas la moindre chance. Nous ne sommes plus qu'une poignée de loup-garou sur cette terre.
 
   -        C'est-à-dire ? Combien en reste-t-il d’après vous? Je lui demande
 
   -        Je dirais dix milles tout au plus.
 
   -        C'est énorme non?
 
   -        Les vampires se comptent en dizaines de millions, ajoute à cela leur force décuplée, et la nôtre diminuée. Pas besoin d'une boule de cristal pour entrevoir l'avenir n'est-ce pas ?
 
   -        Sans doute. 
 
   Caliel ne me laisse pas continuer. 
 
   -        Et donc pourquoi être venu me voir ? Que crois-tu que je puisse y changer ? 
 
   -        Tu es l'alpha à présent.
 
   -        Comment ça ? lui demande Caliel, surpris.
 
   -        Il est mort, les vampires l'ont fait assassiner récemment, se désole t’il. Tu es le prochain sur la liste. Plus d'alpha et donc plus de loi. Les loups n'obéissent qu’à l'alpha et tu le sais. 
 
   Mon petit ami ne répond pas tout de suite. Il se frotte la barbe, puis porte son visage dans ses mains. Il a besoin d’encaisser le choc de la mort de leur Alpha. Puis, après quelques instants de silence. Il lève de nouveau la tête, les yeux rougis. Puis reprends, à l’adresse d’Haniel.
 
   -        Même s'ils m'écoutaient, nous sommes trop peu nombreux.
 
   -        Pas si tu abroges une de nos lois.
 
   Caliel s’emporte
 
   -        Hors de question !
 
   -        C'est la seule solution Caliel !
 
   Le ton monte à présent. Et ils se lèvent tous les deux.
 
   -        Les loups-garous ne sont pas suffisamment disciplinés pour leur laisser une telle liberté.
 
   -        Pourtant il le faudra bien, ou tu perdras plus ...
 
   -        Il n'en est pas question, tu m'entends. Jamais, je ne donnerai aux loups l'autorisation de convertir de nouveau les humains en loups- garous. Et puis il faudrait bien trop de temps pour que les nouveaux sachent se débrouiller seuls. Il leur faudrait un temps d'adaptation de plusieurs mois, et le temps passe je te le rappelle.
 
   -        Il suffirait de le permettre uniquement aux plus forts d'entre nous. Tous les bêtas s'en chargeraient, ils transmettraient leur savoir grâce à la morsure. Ils savent le faire, tu le sais bien.
 
   -        Non, il y a un autre moyen.
 
   -        Et lequel ? Si tu penses aux Lycan je t’arrête tout de suite. Aucun ne nous aidera. Nous ne valons pas mieux que les humains à leurs yeux. S'ils ne nous tuent pas c'est juste parce qu’ils savent que nous disparaitrons tôt ou tard, faute de renouvellement suffisant. À moins que tu aies trouvé ce Bélial.
 
   -        Combien de fois vais-je devoir te dire que je ne l'ai jamais vu. J'ignore s'il est en vie et s'il a même existé.
 
   -        Tu mens Caliel ! je le vois dans tes yeux. Tes iris s'obscurcissent quand tu ne dis pas la vérité.
 
   -        Foutaise ! Sors d'ici maintenant. Tu n'es plus le bienvenu.
 
   Haniel se tourne, se dirige vers la sortie, ouvre la porte et la claque si fort qu'il en fait trembler les fenêtres.
 
   Je ne sais plus quoi dire après ce qui vient de se passer. Caliel est vraiment remonté, et il y a aussi Tomy dont je ne lui avais pas encore parlé, mais auquel Haniel a fait allusion. Là tout de suite, je décide de ne rien dire. Je ferme la porte à clé et éteint la lumière du hall. Je me dirige vers la cuisine où je prends un verre d'eau, puis vers les escaliers. Pendant tout ce temps, Caliel n'a cessé de m’observer sans dire le moindre mot.
 
   -        Tu comptais me le dire quand ?
 
   Je sais très bien de quoi il me parle et décide d'être honnête avec lui. 
 
   -        Écoute, si je ne t'en ai pas parlé, c'est parce que je sais très bien ce que tu penses des vampires. Tu n'aurais pas été d'accord que je le rencontre à nouveau.
 
   -        Et tu as tout à fait raison, tu ne le reverras pas !
 
   Je n’en reviens pas du comportement qu’il a envers moi
 
   -        Pardon ! Tu n'as pas d'ordres à me donner ! Je fais ce que je veux ! Et si j'ai envie de le revoir, je le reverrai.
 
   -        Tu ne comprends pas Morgan, c'est dangereux. Mon but ici n’est pas de t’interdire quelque chose ni même de te donner un ordre, mais de te protéger. Il se tait puis reprend, d’une voix inquiète. Les vampires tuent les humains c’est comme ça depuis le commencement. Tu ne peux rien y faire. Ce sont des êtres sombres et sournois. Tu ne peux pas leur faire confiance. Depuis toujours ils n’ont eu de cesse de se jouer des humains pour parvenir à leur fin.
 
   Je ne peux pas le laisser dire une chose pareille. Tomy n’est pas comme ça lui, je l’ai ressenti, je sais que je peux lui faire confiance. Peut-être que ce que dit Caliel  est vrai, peut-être que les vampires sont ainsi, mais pas lui, pas Tomy. J’en suis certaine.
 
   -        Pas Tomy !
 
   -        Ah parce qu’en plus tu l'appelles par son prénom !
 
   -        Comment veux-tu que je l'appelle ?
 
   -        Tu ne le revois plus c’est clair. Et ce n’est pas discutable. Comme ça plus besoin de le nommer. Il s’approche de moi et tente de me prendre les mains, mais je me recule. Surpris, il poursuit malgré tout. Je ne fais pas ça pour te brimer Morgan, c'est pour te protéger je te le répète.
 
   -        Me protéger, mais de quoi ? Je m’insurge. Puisque je te dis qu’il n’est pas comme les autres. Les vampires sont nos ennemis, je l'ai bien compris. Mais tout le monde n'est pas à mettre dans le même sac quand même !
 
   -        Quand il s'agit des vampires, si ! 
 
   -        Je ne suis pas d’accord, tu le juges sans même le connaître, il pourrait même nous aider.
 
   -        Je ne veux pas de l'aide d'un vampire. Un loup-garou ne s'allie pas à un buveur de sang. Demander de l’aide à un Lycan est déjà suffisamment humiliant alors à un vampire…
 
   -        On croirait voir un homme qui empêche sa femme de faire ce qu'elle veut. C’est du machisme pur ce que tu me fais là.
 
   -        Il n'est pas question de ça et tu le sais bien ...
 
   -        De quoi s’agit-il alors ?
 
   -        De te protéger. Combien de fois va-t-il falloir que je te le répète ?
 
   -        Qu'est-ce qui peut bien m'arriver ?
 
   -        Il sait très bien qui tu es crois-moi. Tous les vampires le sentent, c'est comme ça. Notre créateur leur a donné le pouvoir de te reconnaître.
 
   -        À supposer que ce soit vrai, il ne m'a pas tuée ou enlevée !
 
   -        Ce n'est qu'une question de temps c'est tout. 
 
   -        Viens le voir avec moi et tu changeras d'avis tu verras.
 
   -        Hors de question !
 
   Il me dit hors de question, mais je finirais par l'en convaincre. Je sais très bien que ça le tente lui aussi, avoir un allié chez nos ennemis est quelque chose qui n'est pas négligeable. Nous pourrons suivre en temps réel l'évolution des opérations et il pourra en apprendre plus sur les mystères qui entourent les vampires, leur création et leur malédiction.
 
   La sonnerie du micro-ondes retentit pour la seconde fois. Je me dirige vers celui-ci pour en extraire les pizzas que je jettent finalement à la poubelle. Puis nous montons nous coucher.
 
   

 
   

Chapitre 21
 
    
 
    
 
   Le lendemain vers 9h00...
 
    
 
   Je me réveille, la tête posée sur le torse de Caliel. Cette nuit a était merveilleuse. Je resterai bien davantage de temps dans ses bras, sauf que je meurs de faim et mon estomac me taquine depuis un bon moment maintenant. Il est donc vraiment temps que je descende. 
 
   Je sors du lit, en veillant à ne pas faire trop de bruit, je ne veux pas réveiller Caliel. J'enfile ma robe de chambre et descends les escaliers pour aller rejoindre la cuisine. Puis je me dis que ce ne serait pas une mauvaise idée que de faire des crêpes pour le petit déjeuner. J'en ai envie et je suis certaine que Caliel apprécierait cette attention. 
 
   Je prépare tout ce qui est nécessaire à la préparation de la pâte et de la confection des crêpes, me fait passer un café. Je me saisis de la tasse, puis m’approche de la baie vitrée qui donne sur le jardin de derrière. Je regarde les arbres bougés, poussé par le vent qui traverse les branches. Je reste la cinq bonne minutes. Le spectacle est beau. Il pleut un peu maintenant. Un temps qui, il y a encore quelques jours de ça, m’aurait déprimé. Mais plus depuis que Caliel et moi sommes ensemble. Notre relation m’est plus que bénéfique. Je retourne dans la cuisine. 
 
   Je suis en train de faire mes crêpes quand mon téléphone vibre. Un message de Karen. Je dois avoir honte de dire une chose pareille, mais les récents événements ont fait que j'ai tout simplement oublié mon amie. 
 
   « Bonjour, comment vas-tu ? Pas de nouvelles depuis un moment. Suis inquiète !  Tu es morte ou quoi ? »
 
   Sympa ! non je ne le suis pas. Et si c'était le cas, je ne pourrais pas le lui annoncer par message. Je décide de lui répondre, j'aurais dû lui donner de mes nouvelles plus tôt de toute manière.
 
   « Bonjour ! Non je ne suis pas morte. Partie chez ma grand-mère une semaine.  Pensais t'avoir prévenue ? Comment tu vas toi ? Et avec Kévin ça va mieux ? Bisous. »
 
   J'entends du bruit à l'étage, je repose mon téléphone. Puis je suis vite soulagé lorsque je m’aperçois qu’il s’agit en fait de Caliel, il vient de se lever. Il descend les escaliers, juste vêtu d'un boxer noir, il n'a pas pris la peine d’enfiler un tee-shirt et laissait donc entrevoir sa musculature parfaite. Déjà là, je sens un frisson me parcourir l’échine. Il arrive en bas des escaliers, s’approche de moi, ce qui me permets de voir sa barbe, plus sombre qu’a l’habitude, elle le vieillit, mais le rend encore plus beau qu’il ne l’est déjà. Il s'approche définitivement de moi et me dépose un baiser sur les lèvres, prend une crêpe dans l’assiette et en mange un morceau.
 
   -        Bonjour mon amour! Tu es debout depuis longtemps ?
 
   -        Une petite demi-heure. Tu as bien dormi ?
 
   -        On ne peut mieux ! 
 
   Il me sourit, je comprends que je ne suis pas étrangère à sa bonne nuit de sommeil. Il m’embrasse de nouveau, s'installe sur un tabouret qu'il vient juste de poser à côté de moi. Il me regarde, d'un air sérieux sur le visage. Je m'attends donc à ce qu'il me dise quelque chose de grave.
 
   -        Qu’avez-vous prévu de faire ce jour mademoiselle ?
 
   -        Passer la journée avec mon petit ami.
 
   -        Et qui est cet homme chanceux ?
 
   Je me prends au jeu, et poursuis d’une voix égale.
 
   -        Il est grand, brun, avec des yeux verts magnifiques .... Vous ne le connaissez sans doute pas.
 
   Il lève la tête vers le plafond, pose un doigts sur le menton et fait mine de réfléchir. Puis son visage revient vers moi, il m’enlace de ses bras et me plaque contre lui. Une main sur les reins.
 
   -        Je pense que je si, me souffle t’il.
 
   -        Alors vous devez savoir que je suis folle amoureuse de lui ?
 
   Il colle ensuite son front sur le mien, m'embrasse et me souffle.
 
   -        Moi aussi je t’aime Morgan.
 
   Je frissonne, il m’enlace davantage encore. 
 
   -        Ça ne va pas mon amour ?
 
   -        Si, c'est juste que, je ne suis pas habituée à tout ça, tout cet amour, l’impression de compter enfin pour quelqu’un d’autre que mes parents. Tout ça est nouveau pour moi  et c'est si intense. J'ai tellement peur de te perdre.
 
   -        Tu ne me perdras pas mon amour, rien ne peut nous séparer.
 
   -        Si, que fait tu de la lune rouge ?  Et si tu te faisais…
 
   Je ne peux me résigner à prononcer ce dernier mot.
 
   -        Il ne m'arrivera rien d'accord, je ne te laisserai pas, jamais.
 
   Il se recule un peu et se rend compte que je pleure. Aussitôt, il sèche de ses doigts les larmes qui commencent à couler sur le bord de mes yeux,  puis son visage prend une expression étrange.
 
   -        Quoi ?
 
   -        Ça sent ...
 
   Aussitôt, mon visage se tourne vers le gaz et mes crêpes qui sont en train de bruler. Je panique et m’écrie.
 
   -        Le brûlé ! Mon Dieu mes crêpes ! Regarde, celle-ci elle est fichue, la poêle aussi d'ailleurs. Maman va me tuer, elle venait tout juste de l'acheter. Et toi ça te fait rire !
 
   Il est littéralement plié en deux.
 
   -        Excuse-moi, c'est juste que, te voir ainsi paniquée, pour si peu en plus, c’est franchement mignon
 
   -        Mignon, je lui lance un regard noir, mignon c’est pour une gamine ou un animal, ce que je fais n’est pas mignon.
 
   Il se calme instantanément. Me prend la poêle des mains, la pose dans l'évier et me serre ensuite les mains dans les siennes. Pour enfin reprendre. D’une voix doucereuse.
 
   -        Écoute, je te propose d'arrêter tout ça. Tu as eu ton compte d'émotions pour aujourd’hui, il réprime un rire puis poursuit. Nous allons déjeuner avec les crêpes qui n'ont  pas été brûlées.
 
   -        Très drôle, je ne te pensais pas aussi moqueur.
 
   -        Je ne le suis pas, me coupe-t-il d’un air faussement surpris, écoute on déjeune, on nettoie tout ça et on  passe la journée quelque part d'accord ?
 
   -        D'accord ... pas au lac j'espère !
 
   -        Non, je pensais plus à un parc d’attractions, on pourrait y aller avec ton amie, comment  s'appelle-t-elle déjà ?
 
   -        Karen ?
 
   -        Oui c'est ça !
 
   -        Je doute qu'elle veuille nous accompagner, je ne lui ai pas donné de nouvelles depuis une semaine, et son message de ce matin ne me laisse pas à penser qu’elle ne m’en veut pas.
 
   -        Raison de plus, c'est une bonne occasion pour vous réconcilier.
 
   -        Ok, je lui envoie un message. 
 
   En parlant de message, elle a répondu : 
 
   " Pas grave on oublie. Kévin et moi c'est fini, on s'est expliqué et on préfère en rester là. Il nie tout bien sûr. C’est bien un mec. »
 
   Je lui réponds:
 
   «  Désolée pour toi ma chérie, j'aurais dû être là pour toi. Écoute, Caliel et moi allons dans un parc d'attractions aujourd'hui, ça te tente de venir, on passe te prendre d'ici trois quarts d'heure. »
 
    
 
   Moins d'une minute plus tard 
 
    
 
   «  Ok pour le parc d'attractions ça me fera du bien, et on pourra parler. » 
 
    
 
   -        On peut passer la prendre dans un quart d’heure.
 
   Il semble hésiter, puis finit par me dire
 
   -         Bien sûr, on prendra ma voiture si tu veux bien.
 
   -        La mienne est très bien ! je fais mine d’être vexée.
 
   -        Je sais, mais, il semble hésiter, mais poursuit tout de même. J'ai plus confiance en ma voiture pour de longues distances, ne soit pas vexée, mais la tienne n'est plus ...
 
   -        Plus quoi ?
 
   -        Morgan…
 
   -        Je rigole, je veux juste te taquiner.
 
   -        Tiens donc mademoiselle aime se jouer de moi alors.
 
   -        Ce n’est pas faux
 
   Il s’approche de moi, m’embrasse de nouveau puis se recule. Nous déjeunons rapidement avec ce qu'il reste de crêpes, une pour moi et Caliel en avale quatre. Après avoir nettoyé  nous nous lavons, nous habillons et  prenons ensuite la route.
 
   

 
   

Chapitre 22
 
    
 
    
 
    
 
   Nous sommes sur la route en direction du parc d'attractions, et traversons une route qui borde la forêt de Hockly. L'automne est arrivé depuis un bon moment déjà, certains arbres sont à présent nus, mais les nombreux sapins bien verts nous offrent un beau paysage, reposant.
 
   -        Vous avez vu là ?
 
   C'est Karen, je la regarde dans le miroir de courtoisie. Elle semble être mi -effrayée, mi- fascinée.
 
   -        Quoi ?
 
   -        Bah, dans les bois là, elle me les indique du bout des doigts ! Ne me dis pas que tu n'as rien vu ?
 
   Elle parait réellement surprise que je n'ai pas vu la même chose qu'elle. Aussi je reprends, surprise à mon tour.
 
   -        Je n'ai rien vu, qu'est-ce que tu as vu ?
 
   -        Un loup, enfin, ça y ressemblait, sauf que c’était bien plus gros et qu’il se tenait debout.
 
   -        Oui et où est le problème ? Il était sur ses quatre pattes, comme pas mal de loups à vrai dire. Je réprime un rire.
 
   -        Tu ne comprends pas ! Quand je te dis debout, ce n’est pas sur ses quatre pattes, mais debout, comme un homme quoi !
 
   Je me tourne vers Caliel, il n'a pas l'air étonné, mais soucieux. Lui comme moi savons très bien ce que c'est. J’ignore ce que je dois répondre à Karen. Je suis mal à l'aise et Caliel le comprend.
 
   -        Peut-être que ce loup tentait juste d'attraper une proie qu'il a poursuivie et qui s'est nichée dans un arbre, ce qui justifierait sa position proche de celle humaine, sauf que c’était sur des pattes, ses deux pattes arrière qu’il se tenait et non sur des jambes. Il s’arrête, observe la réaction de Karen dans son rétroviseur central et reprend. Pour sa grosseur, les loups ont les poils plus longs l'hiver, donc, là encore ça justifie ce que tu as vu.
 
   -        Attend tu me prends pour une idiote ! Je sais ce que j'ai vu.
 
   Elle est vraiment excédée de n’être pas crue.
 
   -        Si tu le dis. Et quelle est ton hypothèse alors ? Qu'est-ce que c'était d'après toi ?
 
   -        Un loup-garou ? lui répond-t-elle, presque hors d’elle.
 
   Il rit.
 
   -        Les loups-garous n'existent pas Karen, il serait temps de grandir un peu, tout ça, on ne le voit que dans les films.
 
   -        Grandir un peu ! Alors Morgan aussi devrait grandir parce qu’elle aussi en a vu un ! N’est-ce pas Morgan ?
 
   Une fois encore je ne sais que répondre, sans compter que je sens aussi le regard appuyé de mon petit ami. Je tourne la tête vers lui et nos regards se croisent. Le sien semble dire «  tu lui as parlé de ça ? »
 
   Je dois réparer mon erreur.
 
   -        Caliel a raison, son explication tient la route, sans compter que ce jour- là il pleuvait alors, j'ai du mal voir, j'étais seule, j'avais peur, je t’ai dit n'importe quoi.
 
   -        Merci, la solidarité féminine ! Alors toi tu ne connais pas, ça fait plaisir de se sentir soutenue.
 
   Elle se blottit de ce fait, dans son manteau, met sa capuche sur la tête et ne nous adresse plus la parole de tout le trajet.
 
   Quand nous arrivons enfin, nous devons patienter quelques minutes à l'entrée du parking puis, une fois notre emplacement réglé, nous allons nous garer.
 
   -        Ah non, pas ici !
 
   Karen est réveillée, elle s'adresse à Caliel. Elle est à la limite de l'hystérie. Elle peut vraiment se montrer agaçante par moment !
 
   -        Quoi encore ? Pourquoi est-ce que je ne pourrais pas ? s’impatiente Caliel.
 
   -        Bah ! Parce-que la  forêt est juste là ! Imagine que le loup de tout à l'heure arrive et se jette sur nous !
 
   Elle joint le geste à la parole et nous mime un loup en train de se jeter sur elle.
 
   Je ne peux m'empêcher de rire,  Caliel également. Cependant il est évident qu'il est agacé par le comportement de mon amie.
 
   -        Ok, alors on va se garer à l'autre bout du parking, au moins pas de forêt et tu feras un peu de sport.
 
   -        Qu'est-ce-que tu sous-entends là ?
 
   -        Que tu vas marcher !
 
   Nous descendons de la voiture, Caliel en verrouille les portes. Karen lance un regard perçant à mon petit ami et lui dit :
 
   -        Je n'ai pas besoin de maigrir si c'est ce que tu penses.
 
   Caliel lève les bras en l'air, indiquant qu'il abandonne et part un peu en avant. C'est quand même un loup-garou et je pense que sa patience a des limites bien plus étroites que celles d’un humain. 
 
   -        Tu exagères Karen, tu sais bien qu'il ne sous-entendrait jamais une chose pareille. 
 
   -        Je sais, excuse-moi, faut dire que je suis à cran là, à cause de Kevin, et toi qui ne me donne pas de nouvelles, et ce triste temps qui n'est vraiment pas là pour me remonter le moral. Non franchement…
 
   Je la serre contre moi et nous continuons à avancer. Nous sommes à proximité des guichets quand Caliel se retourne.
 
   -        Au fait Karen, tu sais que les loups marchent, alors que nous soyons garés ici ou plus loin, cela ne changera rien si ils décident de nous attaquer. 
 
   En entendant ces mots, Karen me lâche le bras et se met à courir jusqu'au guichet où elle se fait arrêter par un vigile.
 
   -        Oh là mademoiselle, vous ne comptez tout de même pas entrer sans payer ?
 
   Elle est franchement paniquée.
 
   -        Quoi ? Non, c'est juste que...
 
   Elle se tourne vers nous, puis Caliel lui dit tout bas.
 
   -        Dis-lui qu'un loup-garou est à tes trousses.
 
   Je lui donne un coup de coude, il sourit,  je lui rends son sourire, mais lui demande d'arrêter. Je pense que Karen a eu son compte d’émotions pour la journée.
 
   -        Il faisait froid et je voulais me dépêcher d'entrer c'est tout.
 
   Le vigile la regarde, soupçonneux.
 
   -        Entrez ? Mais le parc n'est pas couvert, donc il y fait la même température que sur le parking vous savez.
 
   Caliel vient à son secours, elle ne sait plus quoi dire.
 
   -        Elle le sait, mais elle comptait se réfugier dans la première boutique venue c'est tout.
 
   Il sourit à Karen. Je pense qu'elle lui est reconnaissante de l'avoir sortie de la situation gênante dans laquelle elle se trouvait.
 
   -        Oh, et bien après avoir pris vos tickets vous le pourrez.
 
   Il nous indique le guichet où nous prenons trois entrées, puis nous entrons dans le parc. Karen part vraiment se réfugier dans la première boutique qu'elle voit. Quant à savoir si c’est à cause du froid, du loup ou de la honte, je ne saurais le dire. En tous cas, ça n’échappe pas à Caliel qui ne peut s’empêcher de commenter ce qui vient de se passer.
 
   -        Elle devait vraiment avoir froid finalement.
 
   -        On dirait oui, dis-moi, tu crois qu'elle a vraiment vu un loup-garou ?
 
   Je me colle à lui, tout en avançant, j’ai vraiment froid moi aussi. il passe son bras autour de mon cou et reprend, après avoir réfléchi un instant.
 
   -        Je pense que oui, mais je me demande qui ça peut bien-être.
 
   -        Bélial ?
 
   -        Je ne pense pas non, elle ne l’aurait pas comparé à un loup-garou. Les Lycans sont bien plus élancés et bien plus nobles dans leurs attitudes que les loups-garous. Bien que ça me coûte de le dire, c’est pourtant vrai, il sourit faiblement, moi aussi. Très  souvent ils sont d'un gris argenté, mais les Lycans ne prennent pas le risque de se dévoiler au monde qui les entoure. Ils sont les créatures de l’ombre les plus discrètes qu’il soit. 
 
   -        Alors Haniel ?
 
   -        Ou quelqu'un d'autre. Tu sais il n'y a pas qu’Haniel et moi dans les environs.
 
   Un homme, déguisé en lutin s'approche de nous et tente de nous vendre des porte-clés et autres babioles en tous genres. Je refuse, mais il insiste.  Alors Caliel le fixe et lui  intime de partir, ce que le lutin fait sur le champ. Je lève la tête vers Caliel.
 
   -        Comment as-tu...
 
   -        Un des avantages d’être un loup-garou.
 
   -        Parce qu'il y en a d'autres ?
 
   -        Oui, et pas mal d'inconvénients aussi.
 
   -        Comme ...
 
   -        Comme se retrouver nu au beau milieu d'un bois, ou sur la route par exemple, après une nuit de pleine lune bien entendu.
 
   Je lui souris.
 
   -        Moi ça ne me gênerait pas d'être là à ce moment !
 
   Il rit franchement.
 
   -        J'imagine oui, sauf que passé le côté agréable, pour toi je veux dire, en plein hiver je m'en passerais bien.
 
   Je reprends mon sérieux.
 
   -        Tu te transformes souvent ?
 
   Il semble hésiter un instant avant de reprendre.
 
   -        À la pleine lune en général.
 
   -        Uniquement là ?
 
   -        Non, je peux me transformer en loup n'importe quand, ou presque. Mais le meilleur moment c'est la pleine lune, c’est la seule transformation qui nous soit imposée, celle-là je ne la contrôle pas. Je ne comprends pas que certains loups aient fait le choix de rester sous la forme animal en permanence.
 
   -        Vraiment ?
 
   -        Vraiment, c’est pour cette raison qu’une antenne à était ouverte dans le nord de la France, si le conseil des loups-garous s’est installé directement sous la forêt Domaniale de Desvres, ce n’est pas sans raison. Le nombre de spécimens restant sous leur forme lycanthrope se concentre là-bas majoritairement.
 
   -        Pourquoi ? je m’étonne.
 
   -        On ne le sait pas encore, bien que ma tante ait son idée là-dessus.
 
   -        Qui est ?
 
   -        Quelque chose, comme une pierre ou une malédiction, attirerait les loups garou dans cette partie de la France, et les forcerais à rester victime de leur malédiction, dans ce cas, ce ne serait plus par choix, mais par obligation, on leur imposerait.
 
   -        Qui ?
 
   -        Les vampires, ou quelqu’un d’autre, qui connait notre existence de toute manière. Bref, tout ça pour dire que moi, je déteste être sous cette forme, alors la pleine lune c'est bien suffisant.
 
   Je m'en veux de lui avoir posé cette question, il a l'air de souffrir à présent.
 
   -        Je suis désolée.
 
   Il parait surpris.
 
   -        Désolée, mais de quoi ?
 
   -        De tout ça, ta condition de loup, nous, ça n'est pas pour arranger les choses apparemment.
 
   Il ôte son bras de mon cou, s'arrête, se tourne vers moi et me prend les mains dans les siennes. Il parle avec douceur mais fermeté. Il y a clairement de la souffrance dans ses yeux, et je suis prête à parier qu'il en est de même pour moi.
 
   -        Si nous sommes ensemble, c'est que je le désire moi aussi, tu ne m’as pas forcé à faire quoi que ce soit.
 
   -        Un peu quand même.
 
   -        Non, tu ne voulais plus souffrir et c'est normal. Tu m'as demandé de faire un choix et il s’est tout naturellement porté vers toi. Notre relation je là je désire autant que toi. Peut-être même plus, alors oui notre relation est interdite, on ne devrait pas, c'est mal ! Mais on s'en moque. L’essentiel c'est que toi et moi soyons ensemble.
 
   À présent il colle son front contre le mien.
 
   -        Et quoi que l'on dise, quoiqu'il arrive, jamais je ne renoncerai à toi, alors je ne veux plus jamais que tu te sentes coupable Morgan. D'accord ?
 
   Il m'embrasse, son baiser est plein de tendresse, de  souffrance. Il est évident que lui aussi a peur de me perdre, j'en suis consciente à présent. Je me sens donc rassurée, mais pas mieux pour autant.
 
    
 
   -        Eh vous deux, c'est bien joli tout ça, mais il y a des enfants ici, et puis il fait froid. Qu'est-ce que vous faites ? Vous ne pouvez pas attendre d'être dans un endroit plus intime pour ça ? Sans oublier que moi je suis en manque de tendresse maintenant et je ne veux pas vous tenir la chandelle ! Alors on y va ?
 
   Après avoir débité tout ça, Karen reprend son souffle et sautille presque sur place saisie, par le froid. Je souris, Caliel lève les yeux au ciel. Le pauvre, il va devoir  la supporter  toute la journée.
 
   Nous avons fait plusieurs attractions déjà et commençons à avoir faim. Nous nous dirigeons vers un des nombreux restaurants du parc. Chaque restaurant a choisi pour sa décoration un thème bien précis, apparemment le nôtre est porté sur le thème de l'amour. Tous les murs sont d'un rose pâle. Des cœurs d’un rouge flamboyant sont accrochés un peu partout, de tailles différentes. Les tables sont en forme de lèvres et les sièges, en forme de cœurs. Il y a des inscriptions un peu partout, elles s’affichent sur des panneaux lumineux. Tout ce rouge et ce rose vont finir par me donner la migraine. Nous avons laissé Karen choisir. Nous n’aurions pas du. La pauvre! Elle vient de rompre et le restaurant qu'elle a choisi porte sur l'amour. Pour couronner le tout, le serveur qui vient à notre table s'appelle Kévin.
 
   -        Puis-je prendre votre commande ?
 
   Je me lève discrètement et indique à Caliel les toilettes pour dames, il comprend immédiatement.
 
   Je m'attends à y trouver la même décoration, mais non. En fait ça n’a rien à voir. Ici, il y a de simples carrelages blancs sur les murs, des lavabos avec des miroirs au-dessus, des toilettes grises séparées par des panneaux de bois blanc. Le carrelage du sol est noir. J'ai terminé me dirige vers le lavabo pour me rincer les mains, quand je me rend compte qu'une jeune femme se tient derrière moi. Elle est d'une beauté incroyable. Grande, mince, de jolies formes, blonde et un visage aux traits très fins. Elle est parfaite tout simplement. Elle me fixe avec une intensité non dissimulée, ce qui me met mal à l'aise.
 
   -        Bonjour ! je lui dis.
 
   -        Bonjour, Morgan c'est cela ? 
 
   Sa voix semble venir d’ailleurs, profonde et douce à la fois. Lointaine.
 
   -        Comment connaissez-vous mon prénom ? je m’étonne.
 
   -        Je le sais tout simplement. Se contente-t-elle de me répondre de cette même voix.
 
   -        Et que me voulez-vous ?
 
   J'essaye d'être aussi calme que possible, bien que ma voix trahisse pourtant mon angoisse, elle s'en aperçoit d'ailleurs.
 
   -        Ne crains rien, je ne te veux pas de mal, je suis là en amie.
 
   -        D'accord. Alors, qu'est-ce que vous me voulez ?
 
   Je me tourne vers elle à présent, sauf que… rien ! Elle n’est plus là. Enfin, dans le miroir je la vois bien derrière moi, mais dans la pièce elle n'est pas là.
 
   -        Comment ... 
 
   -        Comment est-ce possible ?
 
   Elle sourit légèrement à présent, et semble beaucoup s’amuser de mon désarroi. Cependant, elle ne semble pas me vouloir de mal.
 
   -        Je vous vois dans le miroir et pourtant ?
 
   -        Pourtant je ne suis pas là. Dans la pièce en tout cas. Elle l’enveloppe de ses deux mains
 
   -        Alors vous êtes quoi, un fantôme ? Une sorte d’esprit c’est ça ?
 
   -        On peut dire ça comme ça oui.
 
   Ce qui est frappant c'est sa tenue, on la dirait d'une autre époque.
 
   -        Je suis un esprit .
 
   -        Un esprit ? Je pensais que les esprits pouvaient se matérialiser dans notre monde.
 
   -        En effet, je le peux, mais c'est trop dangereux.
 
   -        Dangereux ? 
 
   -        Les choses ont beaucoup changé au cours de ces derniers siècles. J'ai pris, ou plutôt devrais-je dire, « nous » avons pris, un chemin ... différent.
 
   -        Vous êtes bien gentille, mais je ne comprends rien de ce que vous me dites, soyez plus claire s'il vous plait.
 
   Je suis un peu trop agressive à mon gout. Elle ne semble pourtant pas s’en formaliser ou ignore mon impertinence, puis reprend avec calme.
 
   -        Je pense que tu connais notre existence, ton copain loup a dû t'en parler ?
 
   -        Je ne vois pas de quoi vous parlez.
 
   Ma voix tremble à présent, elle balaie mon mensonge d'un revers de la main.
 
   -        Pas de ça avec moi s'il te plaît. Je ne suis pas une humaine, mais un esprit, je te rappelle. En l'occurrence, je peux être n’importe où, n’importe quand. Alors je sais tout, sur ton petit ami et sur ... toi.
 
   -        Moi ? Je suis une simple lycéenne venue passer du temps avec ses amis. Je lui lance avec indifférence.
 
   -        Simple lycéenne d'accord, en tout cas, c'est ce pour quoi tu te fais passer. En réalité tu es bien plus que cela.
 
   -        Et qu’est-ce que je suis d’après vous ?
 
   -        Qu’est-ce que tu es ? s’agace-t-elle. Il ne me reste que très peu de temps avant que ton absence ne devienne suspecte aux yeux de tes amis, alors écoute-moi bien et ne m’interromps pas s’il te plaît.
 
   Son ton est plus ferme. Je me décide donc à l’écouter
 
   -        Tous d'abord je vais nous présenter. Notre groupe et moi-même sommes " les sœurs du crépuscule", des esprits vengeurs qui ont pris forme il y a plusieurs siècles maintenant. C'est nous qui avons créé la bête du Gévaudan. Notre création n’avait qu’un but : tuer les hommes qui battaient leurs femmes. Mais les choses ne se sont pas passées comme c’était prévu. Je ne vais pas te raconter de nouveau la légende, tu la connais et connaîtra la suite bien assez vite.
 
   Que veut-elle dire ?
 
   -        Si je suis là aujourd’hui, c'est pour compléter mon œuvre.  Je suis la bête du Gévaudan, ou plutôt, l'esprit de la bête. J’ai rejoint les sœurs du crépuscule après avoir été sauvagement assassinée par des lâches. J’ai retrouvé une jeunesse que je ne m’explique pas, mais peu importe, là n’est pas le sujet. Je continue de l’écouter, clignant des yeux plus que nécessaire, car la lumière des lampes qui entourent les miroirs m’éblouit. Les hommes n'ont pas payé quand il le fallait, ils n'ont donc rien compris. Poursuit-elle de sa voix désolée. Le résultat, tu le connais puisque  Bélial t'a tout raconté. Oh non, ne le nie pas, elle lève une main pour appuyer ses mots, je ne lui veux aucun mal et je ne révélerais  pas l’endroit où il se cache. C'est l'un des seuls Lycans qui soit respectable. Et d’ailleurs, j'ai des projets pour lui. Elle part dans ses songes avant de revenir rapidement à elle. Lorsque je lui demande.
 
   -        Quels genres de projets ?
 
   Elle balaie ma question d'un nouveau revers de la main.
 
   -        Là n'est pas le sujet ma chère. Si je suis ici aujourd'hui, c'est que je sais que toi et ton pathétique petit ami êtes persuadés que l'homme peut encore être sauvé. Malgré ta condition actuelle, tu pourrais bien me mettre des bâtons dans les roues et cela me chagrine vois-tu ? Je sais que tu es cet Archange qui a trahi le créateur et donc que tu es capable à toi seule de tout arrêté. Encore faudrait-il que tu saches comment t'y prendre bien sûr. Le souci c'est que tu as perdu la mémoire il me semble, je me trompe ?
 
   Elle parait amusée et satisfaite en même temps.
 
   -        Sans doute pas étant donné que je ne me souviens de rien.
 
   -        Tu vas recouvrer la mémoire Morgan, cela ne saurait tarder. Je te demande de nous laisser faire, prennent les âmes des personnes qui te sont chères si tu veux, je ne te fixe aucune limite d’âmes. Mais ensuite, retourne dans ton monde, laisse-nous nous occuper du reste. 
 
   -        Prendre les âmes ? Je répète, sourcils froncés.
 
   -        Oui je suis prête à te les donner si tu acceptes de ton côté de nous laisser faire notre travail, une fois que tes souvenirs seront revenus bien sûr.
 
   -        Qu'allez- vous faire des autres ? Les laisser errer c’est ça ?
 
   -        Non, pas du tout.
 
   -        Je les prendrai dans mon monde, où pourraient-elles aller sinon?
 
   -        En enfer ma chérie !
 
   -        Le sourire démoniaque qu’elle arbore en ce moment me glace les sangs.
 
   Au même moment Karen entre et la femme dans le miroir a disparu.
 
   -        Ah te voilà ! j'ai cru que tu avais eu un malaise. Ça fait dix minutes que tu es là. Qu'est-ce que tu faisais ?
 
   Je ne réponds pas, trop sonnée par ce que je viens de vivre.
 
   -        Morgan ? Tu vas bien ?
 
   Elle me secoue légèrement par les épaules
 
   -        Allez viens ! J'ai  faim moi, le repas va refroidir.
 
   Voyant que je ne réagis presque pas, elle me tire par le bras, ce qui me fait reprendre mes esprits. Je la suis jusqu'à la table.
 
   -        Tout va bien ?
 
   Caliel parait angoissé, je dois vraiment avoir une sale tête, il chuchote presque.
 
   -        Oui, je ... Il faudra que l'on se parle un peu plus tard. Je me contente de lui dire sans vraiment le regarder.
 
   Puis je m’assieds face à lui.
 
   -        Tu veux que l'on sorte ?
 
   -        Non ce soir, chez moi, j'ai trop de choses à te dire, il faut que je me remette les idées en place. Et puis, je poursuis d’une voix atone,  il y a certaine chose qui doivent rester secrètes ne l’oublie pas.
 
   -        D'accord. Me répond-t-il, inquiet.
 
   Il me regarde encore un instant avant de fixer ensuite son assiette pendant tout le repas.
 
   Le reste de l'après-midi se résume aux ballades en bateau et en train qui fait plusieurs fois le tour du parc. Je me suis blottie contre Caliel et n'ai presque pas parlé de toute l'après-midi. C’est la même chose sur le trajet du retour. Nous déposons Karen chez elle et  rentrons chez moi. Une fois dans la maison, Caliel ôte sa veste puis la mienne. Il me dit d'aller m’installer dans le salon, pendant qu'il prépare le repas. Ce que je fais sans protester. Il m'a couverte d'un plaid et apporté un chocolat chaud en attendant que le repas soit prêt. Tout cela parce que je suis encore sous le choc, et frigorifié, le chauffage poussé à fond ne suffisant pas à me réchauffer.
 
   

 
   

Chapitre 23 
 
    
 
    
 
   Je commence enfin à me réchauffer. Caliel me rejoint  dans le salon avec deux assiettes. Il m'en tend une que je prends immédiatement, je meurs de faim. 
 
   -        Euh, quand tu parlais de préparer le repas, je m'attendais à quelque chose de cuisiné, un vrai repas quoi.
 
   Il me regarde, fait mine d'être offensé par ce que je viens de dire, tout en me répondant avec le plus grand sérieux :
 
   -        Mais c'est un vrai repas !
 
   -        Frites et hamburger ? Tu n’as eu qu’à mettre tout ça à chauffer pendant quelques minutes et hop ! Terminé. Rien de bien compliqué là-dedans, j'aurais pu m'en charger seule. Je lui dis d’une voix détachée. Je ne tiens pas à ce que nous nous disputons pour si peu.
 
   -        La prochaine fois je cuisinerai quelque chose alors. Me dit-il avec douceur.
 
   Sur ces derniers mots, il se penche vers moi et me donne un baiser.
 
   -        De toute façon je meurs de faim, alors tant pis pour cette fois. 
 
   Nous mangeons en silence. Caliel a les yeux rivés sur le match de foot qui passe à la télévision. Moi je suis perdue dans mes pensées. Je ne peux m’empêcher de revoir la scène du parc d'attractions. Caliel finit par me sortir de ma rêverie, met les assiettes et les verres  dans le lave-vaisselle et vient s'installer près de moi. Je me blottis immédiatement contre lui et nous couvre intégralement avec le plaid. 
 
   -        Alors, que s’est-il passé dans ces toilettes Morgan ? Pourquoi étais-tu  dans cet état ?
 
   -        Tu risques de me prendre pour une dingue si je te le dis.
 
   -        Laisse-moi en juger par moi-même tu veux. Il me caresse la joue, je lui dis donc.
 
   -        La bête du Gévaudan.
 
   Il déglutit difficilement et reprend.
 
   -        Ce n'est pas drôle Morgan, on ne plaisante pas avec ce genre de chose.
 
   -        Je ne plaisante pas ! Puisque je te dis que je l'ai vue, je me tais puis ajoute finalement, enfin son esprit plus exactement.
 
   -        Tu es sérieuse, me rétorque-t-il, surpris. Alors, à supposer que ce soit réellement son esprit que tu as vu, cela voudrait dire que c'est réel, que la bête a vraiment existé ?
 
   -        Apparemment oui ! Mais tu le savais non ?
 
   -        Bien sûr que oui, mais un petit doute est toujours possible. Que t'a-t-elle dit ?
 
   -        Qu'elle était au courant de tout. De toi, de ma condition, de nos projets, enfin, tu sais ... de ta certitude que l'homme peut être sauvé. Bref, elle m'a dit de tout oublier et de la laisser faire son travail.
 
   -        Alors  elles sont du mauvais côté à présent ?
 
   Il parait vraiment désolé.
 
   -        J'imagine oui, en parlant d'elles, tu savais qu'elles se faisaient, appeler les sœurs du crépuscule ?
 
   -        Oui, je ne te l'avais pas dit ? Il fronce les sourcils.
 
   -        Pas vraiment non. Pourquoi crépuscule, les sœurs, je peux encore comprendre, mais pourquoi crépuscule ?
 
   -        Je crois qu'elles agissaient, enfin la bête du Gévaudan, se manifestait toujours au crépuscule, d'où leur nom. Je suppose que les hommes étaient des proies plus faciles à ce moment de la journée. Il se tait, semble prendre le temps d’assimiler ce qu’il vient d’apprendre. Quand, finalement, il reprend. Que t'a-t-elle dit d'autre ?
 
   -        Qu'elle… Enfin, elle m'a dit que si je la laissais elle et ses sœurs faire leur travail, elle me permettrait de prendre les âmes des personnes que j'aime dans mon monde.
 
   -        Les âmes des personnes que tu aimes ? Et les autres alors ? Où iraient-elles ?
 
   -        C’est ce que je lui ai dit.
 
   -        Et qu’a-t-elle répondu ?
 
   -        En enfer !
 
   Il ne réagit pas tout de suite à mes mots puis il dit d'un ton étonnamment  calme étant donné la situation.
 
   -        Alors c'est ça, elles veulent faire payer l'homme en l'envoyant en enfer.
 
   -        C'est ce qu'elle a dit. Tu sais qu’elle est au courant pour Bélial, je veux dire, elle sait qu’il est toujours en vie.
 
   -        Comment ? Il se protège avec des sorts si puissants qu'il est quasi impossible de le localiser, moi-même j'ai mis des années avant de le trouver.
 
   -        C'est un esprit, elle peut se déplacer partout, je suppose qu'elle a bien plus de facilité que nous pour arriver à ses fins.
 
   -        Il semblerait oui, ou alors elle nous a suivis. 
 
   -        Ou bien.
 
   -        Bref, si elle peut savoir tout ça, alors peu importe le plan que l'on mettra en place, elle le déjouera. Elle est peut-être même en train de nous observer à l'heure qu'il est. C'est perdu d'avance, il secoue la tête pour appuyer ses dires.
 
   Ça me fait mal de le voir ainsi. Lui qui a toujours eu bon espoir de réussir à sauver l’homme. Une simple conversation et tous ses espoirs tombent à l’eau. Et par ma faute. Je me redresse et lui dit, d’une voix décidée.
 
   -        Et s’il y a une alternative !
 
   -        Laquelle ? Je suis curieux de la connaître. Me dit-il, laconique.
 
   -        Tomy !
 
   -        Quoi ! Le vamp…
 
   Je l’oblige à se taire en plaçant mon doigt sur ses lèvres et reprends plus bas.
 
   -        N'oublie pas qu'elle peut nous entendre.
 
   Il adopte le même timbre de voix que le mien.
 
   -        Alors quoi, ta solution c'est lui ?
 
   -        Est-ce que tu en vois d'autres ? Il sait sans doute des choses que nous ignorons.
 
   -        Il est peut-être aussi de son côté.
 
   -        Il me semble que l'on a déjà parlé de ça Caliel, laisse-lui une chance s'il te plaît.
 
   Il pend un air résigné, soupire puis me dit:
 
   -        D’accord, nous irons le voir demain.
 
   -        Je préfère tout de suite, le temps presse, il est plus que temps d'agir.
 
   Il souffle, puis se lève.
 
   -        D’accord,  où  habite-t-il ?
 
   -        Suis-moi, on prend ma voiture.
 
   Nous prenons donc ma voiture, comme prévu. Bizarrement, je n'ai pas besoin du GPS cette fois-ci et je trouve facilement la maison.
 
   Il fait nuit, la lune se reflète dans le lac et vient faiblement éclairé la maison. En avançant, je me rends compte de la beauté des lieux. La lumière de la lune me permet de me rendre compte que le chalet de Tomy est entouré d’un récif montagneux. Derrière chez lui se trouve une magnifique forêt. Des parterres de fleurs sauvages entourent partiellement sa maison. Pour ce que j’en vois en tous cas. L’herbe ici est sauvage, non entretenue, mais c’est ce qui fait le charme de l’endroit encore si bien conservé. Je vois du mouvement dans le lac. Sans doute des poissons qui viennent rechercher de l’air à la surface. Nous arrivons enfin sur le pas de la porte. Caliel se tourne vers moi. Je jurerais presque lire de l’inquiétude dans ses yeux. Pour lui ou pour moi, je ne saurais le dire. Quoi qu’il en soit. Il me le prouve clairement.
 
   -        On entre comment ? Tout est fermé, c'est un vrai taudis ce truc. Il m’indique le chalet de Tomy.
 
   -        Caliel, fais-moi confiance, d'accord. Il ne va pas tarder à nous ouvrir.
 
   Je lui prends la main, pour une fois, c’est moi qui le rassure et non l’inverse. Je frappe deux fois et Tomy vient nous ouvrir presque immédiatement. Il a l'air surpris de me voir, encore plus quand il remarque Caliel derrière moi dissimulé dans la semi-obscurité, causée par le porche 
 
   -        Morgan ?
 
   -        Salut ! Est-ce qu'on peut entrer ? Tu es occupé peut-être ?
 
   -        Non je… donne-moi une minute tu veux ?
 
   Il repousse la porte quelques instants. J'entends du bruit à l’intérieur, comme s'il range la maison avant de nous faire enter. Caliel se remet à parler.
 
   -        Il était en train de se nourrir.
 
   Je me tourne vers lui, le regarde. Agacée.
 
   -        Oui, comme tout le monde à cette heure, je crois.
 
   -        Heu… pas vraiment comme tout le monde, c'est un vampire je te rappelle, et son régime alimentaire diffère légèrement du nôtre.
 
   -        Que veux-tu ... oh !
 
   J'ai en effet oublié que Tomy se nourrit de sang.
 
   -        Alors tu crois…
 
   -        Non il n'y a pas de cadavre si c’est ce à quoi tu penses. Il rit
 
   -        Alors quoi, je m’agace ? Des poches de sang, comme dans les films ?
 
   -        Tu vois une autre alternative ? Évidemment que ce sont des poches de sang. Il ne veut pas que nous le voyons. C'est idiot, il préfère nous laisser croire qu'il se nourrit d'humains.
 
   -        Attends, comment sais-tu ce qu'il est en train de faire d'ailleurs?
 
   -        Un autre avantage d'être un loup-garou.
 
   Je m'apprête à lui poser une autre question quand Tomy revient et nous ouvre. Il nous invite et me sourit. Sourire qui s’estompe certainement lorsque Caliel passe devant lui.
 
   -        Alors, qu'est-ce qui vous amène ici ?
 
   

 
   

Chapitre 24 
 
    
 
    
 
   Le décor est toujours le même, aussi simple, et je m'y sens bien. Je suis assise dans le salon. Caliel reste debout, appuyé contre une poutre et Tomy est installé sur un tabouret. Je prends la parole puisque personne ne semble vouloir parler.
 
   -        Nous avons un problème. Je lance. 
 
   -        Un problème ?
 
   Il parait surpris, peut-être suis-je trop directe, ou alors sa surprise vient du fait que nous sommes là.
 
   -        Tu es un vampire, et tu dois certainement savoir ce qui se trame en ce moment.
 
   Il me regarde d'un air soupçonneux, comme s’il se dit " mais de quoi elle me parle " ?
 
   -        Ce qui se trame ?
 
   -        Oui, en rapport avec la lune rouge. Je m’agace un peu.
 
   -        Le soleil tu veux dire ?
 
   -        Je préfère lune rouge. 
 
   -        À ta guise, le nom importe peu.
 
   -        Et donc tu n’es pas sans savoir que les vampires veulent anéantir le monde et que, la lune rouge va le leur permettre, d’après ce qu’en dit la légende.
 
   Il sourit avant de prendre un air agacé
 
   -        C’est faux voyons!
 
   -        Pardon ?
 
   -        Le soleil, enfin la lune rouge si tu préfères, ne va pas aider les vampires à détruire le monde. Elle ne décuple pas les pouvoirs des vampires, ce ne sont que des légendes visant à effrayer les autres créatures de l’ombre, en l’occurrence les loups-garous.
 
   -        Des légendes ?
 
   -        Oui et ce sont les vampires qui en sont les auteurs.
 
   Caliel, qui observe la maison depuis tout à l'heure se tourne vers Tomy et prend la parole.
 
   -        Que veux-tu dire ? Ce ne serait que des mensonges dans le seul but de nous faire peur ?
 
   -        Tout n’est pas faux attention ! Vous perdez énormément de force lors de cette nuit.
 
   -        Quand tu dis vous, de qui parles-tu ? lui rétorque-t-il, sourcils froncés.
 
   Tomy réplique aussitôt.
 
   -        Des loups-garous bien sûr ! Je ne suis pas idiot, je vous détecte à des kilomètres. Inutile de nier ta condition.
 
   -        Je ne nie rien, je voulais juste savoir qui tu visais.
 
   Tomy sourit d'un air satisfait. Quant à Caliel, il parait amer.
 
   -        Donc, comme je disais, reprend Tomy. Si les loups-garous perdent de leurs forces, les vampires voient la leur inchangée. La légende est née parce qu’un jour, un loup-garou, affaibli un soir de lune rouge justement, a été terrassé par un vampire. C’est tout. Est c’était une nuit d’éclipse. Celle de la lune rouge est très rare.
 
   Caliel parait surpris.
 
   -        Je ne connaissais pas cette histoire, la première je veux dire.
 
   -        Évidemment, les loups-garous sont assez narcissiques en réalité et admettre leur défaite n'est pas chose facile. Alors, ils ont fait croire que c’était à cause de la lune rouge qu’un des leurs avait été vaincu.
 
   -        Donc, nous avons une chance de vaincre les vampires ?
 
   Une lueur d'espoir illumine le visage de Caliel.
 
   -        Évidemment qu’ils peuvent être vaincus, mais pas par les loups-garous c'est évident. Il n'y a aucun moyen de contrer l’effet que produit la lune sur vous cette nuit-là.
 
   -        Alors qui ? il hausse les épaules.
 
   -        Tu le sais très bien, les Lycans.
 
   Tomy répond d'un ton assuré, comme s'il ne doute nullement de ce qu'il avance.
 
   -        Nous n'avons pas eu vent de l'existence du moindre Lycans ces dernières années. Et même s'ils existent encore, tu n’es pas sans savoir qu’ils ne veulent pas nous aider. Ils pensent comme vous, que l'homme est perdu.
 
   Tomy semble agacé et s’empresse de corriger Caliel.
 
   -        Comme les vampires ! Pas comme moi !
 
   -        Tu es un vampire non ?
 
   -        Mais je ne suis pas rallié à leur cause. Moi aussi je suis convaincu que l'homme peut encore changer.
 
   -        Alors que proposes-tu ? Reprends mon petit ami sur un air de défis.
 
   -        Mon aide.
 
   -        C'est loin d'être suffisant. 
 
   -        Tu ignores en quoi je peux t'aider alors pourquoi, ne  serait-ce pas suffisant ?
 
   Tomy n'apprécie pas vraiment l'insolence de Caliel. Aussi je tente de calmer le jeu.
 
   -        Écoutez, on va se calmer d’accord ! La lune rouge, c'est dans une semaine maintenant. Nous sommes réunis pour préparer un plan alors, mettez vos égos de côté et travaillons ensemble. 
 
   Je me tourne vers Caliel.
 
   -        Toi comme lui  y trouveras son compte. Et puis d'ailleurs, il n'est question que d'une seule semaine.
 
   Caliel baisse les yeux, je considère que ça veut dire qu'il est d'accord. Je me tourne vers Tomy.
 
   -        Aucun problème, plus vite ce sera réglé, plus vite je ne le verrai plus.
 
   -        Alors je t'écoute, que proposes-tu ? lui lance froidement Caliel
 
   -        La manière la plus simple serait que les Lycans se joignent à notre cause c’est vrai. Parce qu'en fait, s’ils laissent les vampires agir, eux aussi risquent de périr.
 
   -        Sans doute que non. Les vampires veulent tuer l'homme uniquement. 
 
   -        Tu crois vraiment ça ? Les vampires sont des créatures qui ont soif de pouvoir Caliel, ils tueront tous ceux qui ne se seront pas ralliés à leur cause et crois-moi, les Lycans sont en tête de liste, bien avant les humains d'ailleurs et même avant vous, les loups-garous.
 
   -        C’est impossible ! Comment trouveront-ils les Lycans ? On ne sait pas où ils sont. Impossible de les localiser, de les reconnaître, de les sentir. Ils sont là et pourtant ils sont comme morts, ils ont appris à se dissimuler, à s’effacer de la planète.
 
   -        Ils les trouveront, crois-moi, les vampires ont une volonté de fer. Les Lycans ne sont pas morts, ils sont bien là comme tu le dis, plus près que tu ne le penses. 
 
   -        Que veux-tu dire ? reprend-il, soupçonneux.
 
   -        Ne crois-tu pas que la meilleure façon de se cacher, c’est de se monter aux yeux de tous.
 
   -        Comment ça ?
 
   -        Jamais tu n'irais chercher quelqu'un dans un endroit où il est évident qu'il ne peut pas être. 
 
   Caliel semble ne rien y comprendre, moi non plus d’ailleurs. Ce qui amuse Tomy.
 
   -        Sans doute. Réponds Caliel platement.
 
   Tomy parle d’une voix qui ne laisse pas place au doute
 
   -        Et pourtant, c'est exactement ce qui se passe.
 
   -        Tu veux dire qu'ils sont parmi nous ?
 
   -        Et comment, ils nous dirigent Caliel ! Présidents, sénateurs, ministres, grands patrons… ce  sont tous des Lycans.
 
   -        Ce n'est pas possible ! Ils seraient trop visibles !
 
   -        Et tu l'ignores pourtant. Preuve que la meilleure façon de se dissimuler c’est d’être partout pour ne pas être trouvé. 
 
   Je n'en reviens pas, c’est vrai que ça se tient. Jamais quelqu'un n'irait les chercher dans des endroits aussi visibles de tous. C'est incroyable. Mais ça soulève autre chose maintenant. Les Lycans ne sont donc pas aussi innocents qu’on le prétend ! Mais où est, pour eux en tous cas, l’intérêt que l’homme meurt ? Je ne comprends pas. S’ils meurent alors, plus personne à gouverné, plus d’argent, le chaos ! 
 
   -        Ils sont loin d’être aussi innocents dans ce cas, lance Caliel.
 
   -        En effet, ils sont loin de l’être.
 
   Son regard se porte vers Caliel à ce moment. Avant de revenir vers moi.
 
   -        Et ils auraient tout intérêt à protéger la race humaine s’ils veulent continuer leur petit jeu.
 
   -        Alors on fait quoi ?
 
   Tomy avance vers la petite fenêtre qui se trouve à côté de sa porte. Il regarde le lac  à travers celle-ci. Main dans les poches. Il reste là, immobile durant quelques instants. Avant de se tourner à nouveau vers nous. Et de nous lancer platement.
 
   -        Rien du tout.
 
   -        Pardon ? On ne peut pas ne rien faire, s’emporte Caliel
 
   -        Comme je te l'ai dit, poursuit-il platement, les Lycans ont tout intérêt à protéger les hommes, c'est d’ailleurs leur intention. À l'inverse des loups-garous, les Lycans ne perdent pas une once de force à la lune rouge, et eux ont leurs pouvoirs décuplés. 
 
   -        Comment ?
 
   -        N'oublie pas que les Lycans sont les premières créatures à être arrivées sur Terre. Ils ont été créés avec l'énergie de la lune rouge. Il est évident qu'ils maîtrisent cette énergie comme personne.
 
   -        Que comptent-ils faire ?
 
   Tomy continue d’une voix qui exprime clairement la déception.
 
   -        Mon savoir s'arrête là, je l'ignore. Je sais juste qu'ils ont l'intention d'agir.
 
   Caliel semble agacé, il reprend.
 
   -        Alors nous attendons, c'est ça ta solution, l’aide que tu comptes nous apporter ?
 
   -        Crois-moi elle est très précieuse. Tu te jetais dans la gueule du loup, si je puis dire, il sourit à ces mots. Tu allais droit dans le mur Caliel. Un million de loups-garous à la lune rouge ne suffirait pas à terrasser un millier de vampires. Vous êtes aussi faibles que des nourrissons durant cette nuit-là.
 
   -        Et s’ils ne font rien ?
 
   -        Ils agiront crois-moi.
 
   -        Oui, mais supposons qu’ils n’agissent pas, s’emporte Caliel. Ou pire, que leur plan soit déjoué, après tout c'est possible. Si toi tu connais tout ça sur eux, qui te dit que d'autres ne sont pas au courant ?
 
   Il y a un bref silence avant que Tomy ne reprenne.
 
   -        Rien, je te l'accorde, il y a sans doute d'autres créatures qui savent ce qui se trame.
 
   -        Et donc là, pas de solution c'est ça ? Rétorque Caliel, hors de lui
 
   -        Bien sûr que si. Tout reposerait sur les épaules de la reine de l'Au-Delà. Ici encore, nous ignorons qui elle est. Il se tait, revient vers nous, puis poursuit, tout en marchant. Il paraît qu'elle est revenue sur Terre il y a quelques années, mais qu’elle aurait perdu la mémoire. Il s’arrête, puis nous fixe tour à tour, avant de reprendre, désolé. Elle n’est donc pas très utile finalement.
 
   -        Supposons que je sache où elle est…
 
   -        Impossible, seul le Lycan qui a créé l’Au-Delà peut la localiser. Pour l’instant, elle n’a rien à craindre, car, tant qu’elle n’aura pas retrouvé ses souvenirs elle sera à l’abri.  C'est seulement quand elle aura recouvré la mémoire qu'elle aura du souci à se faire. Sa voix se fait plus sombre maintenant, j’en frissonne. Toutes les forces démoniaques la chercheront pour l‘éliminer. Ceci dans le seul but de s’emparer de son monde. La trouver n’est pas nécessaire, elle saura ce qu’elle a à faire sitôt sa mémoire revenue, elle agira seule. Fin de l’histoire.
 
   -        Qu'est-elle censée faire ? Poursuis Caliel, intrigué.
 
   -        Tu me prends pour le créateur ? Je n'en sais rien. Je sais juste qu'elle serait notre dernière chance si les Lycans échouaient.
 
   -        Si elle sauve le monde, alors fini, plus de créateur, plus rien ?
 
   -        Ce n'est pas aussi simple. Sauver le monde est une chose, le créateur en est une autre. On ne peut tuer le créateur.
 
   -        Pourquoi ?
 
   -        C'est simple, tu coupes les racines d'un arbre, il meurt, tu détruis le créateur, et l'humanité disparaît avec lui. Impossible donc. Tomy rejoints le tabouret ou il était assis tout à l’heure, s’y installe, place ses avant-bras sur le petit muret, et poursuit. Et puis pourquoi tuer le créateur, certes il veut la reine de l'au-delà, mais il ne veut pas anéantir son monde, ce serait stupide tu ne crois pas ? 
 
   Caliel passe sa main sur sa barbe de trois jours, il semble réfléchir, relève la tête et regarde en direction de Tomy.
 
   -        Sans doute, donc on attend et on voit ce qui se passe. C'est tout ce que tu proposes ?
 
   -        Effectivement c'est ce que je propose, d'un côté comme d'un autre on ne peut rien faire. 
 
   Tout ce que je viens d'entendre n'est pas très rassurant. Si les Lycans échouent alors, ce sera à moi d’agir. Le créateur me retrouvera c’est certain.
 
   -         Pourquoi est-ce que tu devrais agir ?
 
   Je sursaute, Tomy me regarde, soupçonneux, inquiet.
 
   -        Quoi ? Mais je n'ai même pas parlé.
 
   -        Non, mais tu as pensé. Son regard et appuyé.
 
   -        Es-tu capable de lire dans les pensées ? je lui demande, presque apeurée.
 
   -        C'est une faculté chez la plupart des vampires en effet.
 
   -        Et qu'as-tu vu, ou plutôt entendu ?
 
   -        Ce que tu viens de dire tout simplement, et j'aimerais une réponse. Pourquoi serait-ce à toi d’entrer en action ?
 
   Il se lève prudemment, semble comprendre et s’arrête. 
 
   -        Non, tu n'es pas sérieuse ?
 
   Tomy semble maintenant très mal à l’aise, apeuré je dirai même. À tel point que Caliel se met devant moi, craignant une mauvaise réaction de Tomy. Il lui dit  froidement.
 
   -        Attention à toi le vampire. C'est trop d'émotion pour toi ?
 
   -        Tu ne te rends pas compte, elle est l’Archange, elle est Bélia, la reine de l'au-delà. Si quelqu'un l'apprend, si quelqu'un apprend que Bélia est ici, il secoue la tête. Qu'elle est venue me voir, je suis mort, et toi aussi Caliel.
 
   -        Garde tes menaces pour toi vampires, je t’aurais tué bien avant.
 
   Tomy  retrouve son calme et s’assied de nouveau.
 
   -        Ce n’est pas moi qui vais te tuer, mais Lucifer. 
 
   -        Lucifer est en enfer, et Armaros en a condamné les portes. Tu n’es pas sans le savoir.
 
   -        En effet, mais Lucifer a des tas de démons partout sur cette Terre, ça non plus tu n’es pas sans le savoir. Il suffirait de peu de chose pour qu'il apprenne le nom de l'hôte de Bélia et ordonne à ses mages noirs de la tuer et  de « nous » tuer.
 
   -        Pourquoi nous tuerait-il ? s’étonne Caliel.
 
   -        Parce qu’il considérerait que nous la protégeons depuis son arrivée sur terre. Donc même ses parents craindraient.
 
   -        Mes parents ? 
 
   -        Ne crains rien, tant qu’il ne sait rien  tes parents ne risquent rien.
 
   -        Quelle est la suite ? Demande Caliel.
 
   -        Je ne sais pas, pour le moment nous ne pouvons rien faire. Mais Lucifer a toujours convoité l'Au-Delà, il y a d'ailleurs envoyé des esprits malins, des entités. Ces dernières y sont à présent enfermées, affaiblies par les forces pures qui s'y trouvent.
 
   Tomy cesse de parler, comme s’il avait du mal à croire à l’incroyable. Moi, je commence à avoir le tournis, je n’en peux plus de toutes ces choses que j’apprends depuis des jours. Me voilà à présent en danger de mort en plus.
 
   -        Bref, poursuit Tomy ! Rentrez chez vous, oubliez tout ça et  attendons. Il n'y a rien d'autre à faire de toute façons. Si tu recouvres la mémoire Morgan, viens me voir d'accord ? Il s’approche de moi, prend mes mains dans les siennes et appuie ses propos de son regard noir, étrange. Mais plus ici. Il y a un abri dans les montagnes derrière le Chalet, c'est le seul, donc tu ne peux pas le manquer. Il te faudra longer la rivière. L’abri se trouve juste à côté de la source. C'est un terrain neutre, aucune créature sur cette terre n'est capable de localiser l’endroit et toutes les forces qui s'y trouvent. Si tu recouvres la mémoire Morgan, tu devras rester là-bas, pour ta sécurité et pour… l’Humanité.
 
   À ces mots qui m'ont complètement refroidie, nous saluons Tomy et sortons de chez lui. Caliel  conduit pour le retour, je suis trop secoué pour ça. Arrivés à la maison, nous allons directement nous changer pour nous coucher. Je me glisse sous les couvertures et  pose la tête sur le torse de Caliel qui m'a rejoint. Il m'enveloppe de ses bras protecteurs. Toutes les conditions sont réunies pour une bonne nuit de sommeil, enfin..... Je l'espère.
 
   

 
   

Chapitre 25 
 
    
 
   Dimanche matin vers 9h00 
 
    
 
   -        Allo !
 
   -        Morgan, c'est maman, je ne te réveille pas ?
 
   -        Non j'étais déjà réveillée, comment allez-vous tous les trois ?
 
   -        Tout va très bien rassure-toi, je voulais juste te dire que nous rentrions aujourd'hui. Nous partirons en début d'après-midi après avoir mangé. Je pense que nous arriverons en début de soirée.
 
   -        Pas de problème maman, merci de m'avoir prévenue. Je lui réponds d’une voix encore ensommeillée
 
   Baam !!
 
   -        Aïe !!
 
   -        Morgan, est-ce que ça va ? Tu n’es pas seule ?
 
   -        Quoi ? Euh si, si, je suis tombée du lit c'est tout.
 
   -        Tu as une voix plutôt grave dis-moi. Ce Caliel ne serait pas avec toi par hasard ?
 
   -        Non, non. Je ne l'ai pas vu ce week-end. 
 
   -        Bien, j'espère que tu ne me mens pas ma chérie. Tu sais ce qu'il en est concernant les garçons à la maison. C'est dans le salon et quand nous sommes là ! D'accord ?
 
   -        Oui maman ! (je regarde Caliel avec des gros yeux, sur ce coup il aurait pu être plus prudent quand même), à tout à l'heure alors. 
 
   -        A tout à l'heure ma chérie, ta tante t'embrasse.
 
   -        Moi aussi.
 
   -        Désolé.
 
   Caliel est assis par terre, il me regarde avec des yeux de chien battus. Il ne va pas s'en sortir comme ça.
 
   -        Tu pourrais faire plus attention Caliel ! 
 
   -        Je me suis réveillé brusquement, je ne me croyais pas aussi près du bord. Je suis tombé je n'y peux rien tu sais. Je n'aime pas particulièrement me casser la figure au lever du lit.
 
   Je lui souris, il est si mignon ainsi, avec ses cheveux en bataille, assis  par terre.
 
   -        C'est vrai, désolée, c'est juste que, si ma mère apprenait que tu as passé le week-end chez moi, elle me tuerait. Et s’en ait finis de nos excursions après ça.
 
   Il se lève, se dirige vers moi, me prend par la taille et dépose un doux baiser sur mes lèvres.
 
   -        Crois-tu vraiment que ça m'empêcherait de te voir malgré tout ?
 
   -        J'imagine que non, je lui souris, sourire qu'il me rend.
 
   -        C'est l'avantage d'être un loup, on grimpe facilement sur les toits.
 
   -        Tu m'étonnes. Et je ris presque.
 
   -        Et si on descendait, je meurs de faim.
 
   -        Ok ! 
 
   Nous descendons prendre notre petit déjeuner, devant la télévision bien sûr. Avant de nous préparer pour aller faire un tour. 
 
   -        Ça te dirait d'aller marcher un peu ?
 
   -        Pas vraiment non, j’ai horreur de ça ! Je préfère rester ici et profiter de toi avant que mes parents ne rentrent. 
 
   -        Mais tu vas pouvoir profiter de moi ! Je conduirai et nous quittons une maison pour en retrouver une autre.
 
   -        Bon, je souffle et poursuis, d’accord, pour aller où ?
 
   -        Chez Emma. Tu te souviens d'elle n'est-ce pas ?
 
   -        Bien sûr, je me souviens surtout du jour particulier où je l'ai rencontrée.
 
   -        C'était amusant en effet.
 
   -        Parle pour toi. J'étais déjà mal à l'aise de t’avoir face à moi, toujours en train de me fixer, il a fallu que tu brises la glace aussi brusquement.
 
   -        Le principal c'est que nous soyons ensemble à présent non ?
 
   -        C'est sûr. Mais quand même.
 
   Nous prenons la route quelques minutes plus tard. Caliel  conduit, j'ignore où habite Emma.
 
   Vingt minutes plus tard, nous arrivons près d'un portail qui s’ouvre quand nous nous en approchons. Je pense que les caméras ont capté notre arrivée, et ainsi prévenu le gardien, parce que Caliel n'a rien fait de particulier pour ouvrir le portail. Nous avançons à présent dans une allée gigantesque, bordée de magnifiques sapins taillés en des formes diverses. Certains représentent des anges, d’autres font penser à des loups, mais en plus fins, plus élancés comme les Lycans.
 
   Caliel doit voir mon étonnement face à ces sculptures végétales. 
 
   -        Pourquoi ...
 
   -        Pourquoi des Lycans ?
 
   -        Et des anges d'ailleurs, j’ajoute.
 
   -        Tu vas bientôt le savoir.
 
   Je ne relève pas et repars dans ma contemplation. À ma droite comme à ma gauche naissent des chemins, au bout de chacun d’eux se trouvent des sortes de chapelles. 
 
   -        Emma est croyante ? je lui lance.
 
   -        Ce ne sont pas des chapelles ordinaires Morgan. Elles n’ont rien à voir avec la religion.
 
   Nous arrivons au bout du chemin, ce que je vois est incroyable, une maison gigantesque ! C'est étrange, mais on dirait que les murs sont en verre. La maison est l'exacte réplique du château de Versailles, mais en verre. On ne voit pas à travers cependant, c'est une sorte de verre fumé. 
 
   -        Du cristal. Me dit Caliel avec douceur, la paume de sa main recouvrant la mienne.
 
   -        Quoi ? Je lui réponds, surpris, il ajoute.
 
   -        Ce sont des murs de cristal, je suppose que tu t'imagines que c'est du verre, mais ça n'a rien à voir, le cristal est plus solide et plus protecteur pour mettre les gens à l’abri. Il est plus facile d’y apposer des sortilèges de protection aussi.
 
   -        Je vois.
 
   Nous nous garons et c’est l’arrivée d’Emma qui me sort de ma contemplation. Elle semble heureuse de me voir. Elle est souriante et parle d'une voix mélodieuse.
 
   -        Salut !
 
   Elle m'embrasse sur la joue puis serre Caliel dans ses bras, une pointe de jalousie me pique. C'est ridicule je le sais bien, Emma est son amie, comme une sœur. Caliel le remarque, car il relâche son étreinte.
 
   -        Salut, je dis timidement.
 
   Caliel s'adresse à Emma.
 
   -        Je suis venue te voir parce que Morgan a appris pas mal de choses ces derniers temps et ...
 
   -        Tu comptes sur moi pour mettre de l'ordre dans tout ça !
 
   Il lui sourit et lui confirme que c'est bien la raison de notre venue. Emma se place à côté de moi, me prend par les épaules et m'invite à entrer chez elle. C'est étrange, mais je suis presque certaine que la porte s'ouvre  suite à un scan rétinien ou une reconnaissance faciale. En tous cas, il n'y a pas de poignée, donc on ne peut pas rentrer comme dans une maison normale et encore moins comme on le veut. Une fois à l’intérieur de la maison, je reste stupéfaite.  J’ai l’impression d’être dans le château de Versailles. Des peintures somptueuses aux plafonds, des lustres en or et en cristal, des parquets de style Louis XIV évidemment. Que de richesses !
 
   -        C'est magnifique !
 
   -        N'est-ce pas, j’adore l’époque du Roi Soleil. Ça se voit non ?
 
   Elle me sourit en attendant ma réponse.
 
   -        Effectivement oui, j'aime beaucoup moi aussi.
 
   -        Vraiment, est-ce à cela que ressemble l'Au-Delà alors ?
 
   Elle a manqué de tact, je n'ai aucun souvenir de ce monde dont on me parle. Caliel tressailli, mais ne relève pas. Emma, gênée, s’empresse de rattraper son erreur
 
   -        Désolé, j'avais oublié que ...
 
   -        Que j’aie perdu la mémoire, ce n'est pas grave Emma.
 
   Je lui souris pour la rassurer. Elle reprend brusquement.
 
   -        Bon, alors, je ne vais pas te faire visiter les lieux, on a des choses importantes à faire ensemble.
 
   Je suis surprise, j'ignore la raison pour laquelle on m'a fait venir.
 
   -        Comme quoi ?
 
   -        T'en apprendre plus sur notre passé, ton passé.
 
   Elle insiste sur "notre passé " et "ton passé". Ais-je un quelconque lien avec Emma ? De près ou de loin ?
 
   -        Que veux-tu dire par "notre passé" ?
 
   -        Tout comme toi Morgan, je suis un Archange. J'ai été créée il y a bien des siècles maintenant.
 
   -        Pourquoi ? Qui t'as créée ? je ne peux m’empêcher de demander, surprise.
 
   -        Toi.
 
   Je ne suis pas convaincu de pouvoir comprendre ce qu’elle me dit.
 
   -        Moi, vraiment, et pourquoi ?
 
   -        Parce que tu es la reine de l'Au-Delà.
 
   -        Ça, je le sais, on ne fait que me le rappeler ces derniers temps. Ça n'explique pas pourquoi je t'ai créée. Je lui rétorque froidement, bien malgré moi.
 
   -        En fait tu ne pouvais pas quitter ce monde pour récupérer les âmes en perditions alors ...
 
   -        Je t'ai créée pour aller les chercher à ma place.
 
   -        En quelque sorte oui. Contrairement à toi, qui ne quittes jamais l'Au-delà moi je n'y entre jamais, je cherche les âmes à travers le monde et les conduis à la porte du tiens.
 
   -        Quoi ? Tu les guides alors dans ce tunnel que les gens voient quand ils meurent ?
 
   -        C'est un peu plus compliqué que ça. Ce tunnel est une simple représentation du chemin vers l'Au-Delà. C'est le cerveau qui crée toutes ces images du passage de la vie à la mort. Cela n’a rien à voir avec ce qu'il en est réellement. Et si jamais personne n’atteint le bout du tunnel, c'est simplement parce qu’il est sans fin. La seule entrée dans l'au-delà c'est bien ici, sur cette terre, il n'y a qu'une porte et ...
 
   -        Je l'ai fait disparaître.
 
   -        Effectivement ! Quant à savoir pourquoi tu l'as fait disparaître, c'est un mystère, même pour moi je te l’avoue. Est-ce que l'Au-Delà serait en danger ? N'y aurait-il plus de places ? Non suis-je bête, c'est un monde sans fin.
 
   Elle me regarde comme si elle attend une réponse, mais je ne vois pas du tout de quoi elle parle puisque je ne me souvenais de rien. Elle a le temps d’attendre.
 
   -        D'après toi, pourquoi l'aurais-je fait disparaître ? Elle hésite avant de finalement se lancer.
 
   -        J'ai bien une idée, mais ... 
 
   -        Oui ? Je l’encourage à me parler.
 
   -        Je pense que Lucifer ne va pas tarder à déverrouiller les portes des enfers. Tu redoutes grandement qu’il entre dans l'au-delà, car, si tel était le cas ce serait une catastrophe crois-moi. Le mal se trouverait partout, sur terre, sous terre et dans l'au-delà. Plus aucun répit pour personne.
 
   Un long frisson me parcourt l’échine en entendant ce prénom.
 
   -        Ça donne froid dans le dos.
 
   Elle pose sa main sur mon bras dans un geste rassurant avant de reprendre
 
   -        Rassure-toi, nous trouverons des solutions, je suis là pour t'aider à recouvrer la mémoire. Viens, suis-moi, je dois te montrer quelque chose.
 
   Nous nous dirigeons au fond d'un couloir, Caliel à notre suite, vers une porte qui semble être faite d’acier. Elle donne sur un sous-sol apparemment. Nous l’empruntons. Les murs du couloir semblent remplis de ...
 
   -        Qu'est-ce que c'est?
 
   -        Des sorts de protection.
 
   -        Pourquoi ? Qu'est-ce qui se trouve en bas ?
 
   -        Viens, tu vas voir.
 
   Elle me sourit, nous continuons à marcher dans ce long couloir aux murs beiges décrépis. Quand enfin nous arrivons. Ce que je vois dépasse l’entendement.
 
   -        Qu'est-ce que c’est ? Qui sont tous ces ... je ne sais pas si on peut dire des gens, on dirait qu’ils ne sont pas…, qu'on ne peut pas ...
 
   -        Les touchers ? C'est exactement ça. Tous ces gens sont morts Morgan.
 
   Ai-je compris ce qu'elle vient de me dire ?
 
   -        Comment ça ils sont morts ?
 
   -        C'est bien ça, ce sont leurs âmes que tu vois ici. Le problème c'est que l'Au-Delà est inaccessible depuis presque dix-huit ans maintenant. (Elle a l’air désolé). Depuis que tu en as fait disparaître la porte permettant d'y accéder.
 
   -        Est-ce qu'on ne peut pas ... créer un autre Au-Delà ? Ici par exemple.
 
   Elle rit à ces mots. Je ne vois vraiment pas ce qu'il y a de drôle, je tente juste de trouver des solutions. Elle remarque que son comportement m'agace et se calme, avant de reprendre sur un ton plus sérieux.
 
   -        C'est impossible Morgan, il ne peut y avoir qu'un seul au-delà, et même si on le pouvait, personne, même pas toi, ne serait capable d'en créer un. Le créateur a ôté toute possibilité à toutes les formes de vie sur cette terre, de créer un monde.
 
   -        Mais moi je ne fais pas partie de cette terre, alors ça devrait être possible non ?
 
   -        Non ! Depuis l'Au-Delà peut-être, encore que j'en doute, mais cette capacité tu la perds forcément une fois dans ce monde.
 
   -        Et que va-t-il se passer si je ne recouvre pas la mémoire ? Si je ne rétablis pas l'entrée ...
 
   Elle prend un air désolé et me dit. La voix tremblante.
 
   -        De plus en plus d'âmes vont errer sans protection. Car contrairement à l'Au-Delà, cette pièce n'est pas sans fin, elle l’enveloppe de ses bras, tout en poursuivant de cette même voix. Bientôt, elle ne pourra plus accueillir les âmes des défunts. Elle s’étend sur des kilomètres à travers le pays, mais elle sera bientôt pleine. L’idéal serait que tu recouvres la mémoire Morgan, car les âmes sans protection seront soit détruites, soit torturées. Ou alors, et se serait terribles. Elles se rallieront au mal. C'est inévitable.
 
   -        Comment retrouver la mémoire dans ce cas ?
 
   -        Ca je l’ignore, mais, viens.
 
   Je la suit. Nous nous enfonçons davantage dans les souterrains. Au bout d'une dizaine de minutes de marche, nous nous arrêtons devant une autre porte. Elle est très haute, en cristal blanc, et une sculpture en diamant gris semblant représenter un Lycan recouvre la presque totalité de la surface. Qu'est-ce qui se cache derrière cette porte ?    Emma doit sentir ma peur, elle me prend par la main et m'attire avec douceur vers la porte qu'elle ouvre. Je me retourne pour voir si Caliel nous suit toujours, il est là, et me sourit tristement. Emma parle à nouveau.
 
   -        N'aie  pas peur ma belle, il ne t'arrivera rien.
 
   Nous entrons dans la pièce. Elle est somptueuse, en totale opposition avec ce que j'ai pu voir des souterrains jusqu'à maintenant. Des murs très hauts, recouverts de velours rouge, des meubles somptueux, des vitraux en cristal, des lustres en or… Nous nous dirigeons vers le fond de la pièce, un homme, de carrure imposante, brun s'y trouve, je ne le vois que de dos. Quand Emma l’appelle par son prénom, je n'en reviens pas.
 
   -        Bélial !
 
   Il se tourne dans notre direction et me fixe de ses yeux néon. 
 
   -        Bonjour Morgan.
 
   

 
   

Chapitre 26 
 
   Je m’emporte.
 
   -        Que faites-vous ici ?
 
   -        Moi aussi ça me fait plaisir de te revoir Morgan.
 
   Il a toujours ce même air suffisant lorsqu’il me parle. Je hausse la voix.
 
   -        Je peux savoir pourquoi vous êtes dans ces souterrains ?
 
   -        Petit changement de programme, rien de grave je te rassure.
 
   -        Que me répondez-vous si je vous dis que je ne le suis pas.
 
   -        Que je te comprends. Il cesse de se comporter comme un être supérieur et poursuit. Écoute si je suis ici, c'est parce que l'une des sœurs du crépuscule a découvert où je me cachais, elle a apparemment informé le Très-Haut et ses larbins.
 
   Il dit cela de manière hautaine. Caliel se glisse devant moi et demande. Le regard interrogateur.
 
   -        Que veux-tu dire par " le Très-Haut " ?
 
   -        Tu en connais plusieurs toi ? Armaros bien sûr !
 
   -        C'est mauvais, très mauvais…Caliel parait vraiment inquiet.
 
   -        Et c'est peu dire.
 
   Emma s’adresse à moi.
 
   -        Écoute Morgan, il serait vraiment temps que la mémoire te revienne, parce que ça devient vraiment urgent. Armaros veut tuer Bélial « parce qu’il » t'a sauvé la vie par le passé, comme te l'a sans doute appris Caliel.
 
   Je tourne les yeux dans la direction de celui-ci, il ne me regarde pas et semble avoir l'esprit ailleurs, là où elle se trompe c’est que c’est Bélial qui me l’a appris. Je fronce les sourcils et tourne de nouveau le regard vers Emma qui n'a pas cessé de parler.
 
   -        Eh ! Tu m'écoutes Morgan ! reprend-t-elle, exaspérée.
 
   -        Quoi ? euh…, oui bien sûr ! je doute de l’avoir convaincu
 
   -        Et qu'est-ce que je disais ?
 
   Je ne l’ai vraiment pas convaincu alors.
 
   -        Qu’Armaros voulait tuer Bélial.
 
   -        Oui et ensuite ?
 
   -        Ensuite ?
 
   Je détourne le regard et rougis. Elle a bien compris que je n'ai pas tout écouté, elle reprend donc, sans s'énerver.
 
   -        Tu dois retrouver la mémoire, Bélial n'est plus en sécurité à présent, Armaros va le traquer sans fin, il usera de tous les moyens qui sont à sa disposition, et crois-moi il en a ...
 
   -        Écoute, elle n'y peut rien si elle ne se souvient pas de son passé d'accord ?
 
   Caliel est sorti de son silence pour me défendre, je lui en suis reconnaissante. Cependant Emma ne semble pas appréciée, le ton monte entre eux.
 
   -        Toi, ne te mêle pas de ce qui ne te regarde pas d'accord ! Ce n'est pas en la ménageant que nous allons sauver l’humanité. 
 
   -        Ce n'est pas non plus en lui reprochant son amnésie que cela changera quoi que ce soit !
 
   -        Écoute, dans ce combat tu es inutile Caliel, les loups-garous ont fait leur temps. Vous avez été créés dans le but d'insuffler la peur dans les esprits des hommes, mais vos légendes n'ont pas eu l’effet escompté. Vous avez eu votre chance. Laisse-nous agir à présent. Nous sommes les seuls à pouvoir changer les choses.
 
   En écoutant cela, je pense que Caliel va s’emporter une nouvelle fois. Mais non, il ne répond rien. Je suppose qu'il considère qu'Emma a raison. Il se tourne vers moi, me regarde, ses yeux trahissent une souffrance si intense que je la ressens avec lui. Son regard vert  se met ensuite à briller, si fort que j'en ai moi-même mal aux yeux. Une douleur fulgurante éclate dans ma tête et je m’évanouis.
 
    
 
   Quelques instants plus tard…
 
    
 
   -        Morgan !
 
   Je sens que l'on me donne de petites gifles.
 
   -        Arrête un peu, elle va se réveiller, pas besoin de la frapper.
 
   Je reconnais la voix de Caliel.
 
   -        Morgan, mon amour, te revoilà parmi nous.
 
   Il semble inquiet, cependant il me sourit, ses yeux ont repris un aspect normal.
 
   -        Tes yeux ....
 
   -        Quoi ?
 
   -        Tes yeux étaient ... ils étaient...
 
   J’ai du mal à me réveiller, Emma se rue sur moi.
 
   -        Qu’avaient ses yeux  Morgan ?
 
   Elle me secoue vivement, je me relève.
 
   -        Qu’avaient ses yeux ?
 
   -        Ils étaient ... verts.
 
   Elle parait déçue et reprend tristement.
 
   -        Oui ça je le savais déjà, il suffit de les regarder, mais encore, je sais qu'ils sont verts, tu ne les avais jamais vus avant ?
 
   -        Ce n'est pas ça, c'est juste que, ils brillaient si fort !
 
   Bélial se joint à nous.
 
   -        Elle a recouvré la mémoire.
 
   Caliel parait étonné. Moi aussi je le suis.
 
   -        Quoi, comme ça, parce qu’elle s'est évanouie ?
 
   -        Non parce qu’avec ton regard tu as permis que cela soit possible. 
 
   Emma donne son avis à son tour.
 
   -        C’est l’amour qu’il y avait dans tes yeux tout simplement. Elle parle avec attendrissement.
 
   -        Quoi ? Qu'est-ce que c'est que ces histoires ? Rétorque Bélial.
 
   -        C'est la vérité ! Tu l’as projetée dans son monde par amour pour elle. Bélial parait gêné à présent, il tourne la tête, Caliel le regarde, intrigué. Elle est revenue par amour pour l'homme, mais a perdu la mémoire afin qu'elle soit protégée, en ignorant sa condition, jusqu'à maintenant. Elle a eu le temps d'étudier le monde dans lequel elle vivait, le temps de s'y adapter, de comprendre les comportements humains. Maintenant elle retrouve la mémoire par l'intermédiaire de celui qui l'aime et qu'elle aime de toute évidence.
 
   Bélial reprend.
 
   -        Tu crois sincèrement à ce que tu dis ?
 
   -        Tu vois une autre explication ?
 
   -        Non ! Mais par quels moyens ?
 
   Il parait réellement surpris, j’avoue que moi aussi je le suis.
 
   -        Que veux-tu dire ?
 
   -        L'amour ne suffit pas, il ne connait rien de sa vie.
 
   -        C'est simple, il a le même âge qu'elle, il était voué à devenir un Alpha et il était censé guider les loups-garous vers leur destinée. Elle a caché tout son savoir en lui, sans qu'il en soit conscient, sans que jamais il ne puisse avoir accès au moindre de ses souvenirs. 
 
   -        Et comment a-t-il su que c'était le moment de les lui rendre ?
 
   -        C'est très simple, il souffrait tellement de nous voir nous acharner sur elle, pour lui réclamer de recouvrer la mémoire, si on ajoute à ça tout l'amour qu'il éprouve pour elle... Je pense que c'est ce qui est l'élément déclencheur. 
 
   -        Et de quoi te souviens-tu ?
 
   Bélial se tourne vers moi, je ne m'en rends pas compte immédiatement. .
 
   -        De tout ! sorts, protections, la création, la raison de ma venue sur Terre et celle qui m'a poussée à détruire la porte d'entrée vers l'au-delà.
 
   -        Pardon, tu as bien dit détruire Morgan ?
 
   Emma n'a pas l'air ravi.
 
   -        Oui, détruire ! 
 
   -        Mais pourquoi l'as-tu détruite ?
 
   -        Tu n’es pas sans savoir que, même si la plupart des créatures sont incapables de la localiser, elle n'était cependant pas introuvable. Tu as été suivie lorsque tu as ramené une de nos âmes.
 
   Je l'ai offensée c'est certain, je le lis sur son visage.
 
   -        Suivie ? C'est impossible, je me dissimule toujours.
 
   -        Sauf que celui qui t'a suivie t'épiait depuis longtemps et a fini par comprendre comment te révéler à lui. Il n'a eu qu'à te suivre et ainsi découvrir l'entrée.
 
   -        Et ensuite ? À supposer que ce soit vrai, il ne pouvait pas l'ouvrir la porte, de plus, on ne peut pas la détruire si on est un simple démon.
 
   Elle est vraiment très irritée, mais en même temps, je vois bien qu’elle se pose un tas de questions.
 
   -        La porte est protégée par un tas de sortilèges, qui pour être suffisamment efficaces ont été gravés. Je poursuis
 
   -        En langue inconnue, que nous avons inventée, si tu te souviens bien Morgan.
 
   -        Oui, mais là encore il a appris, il a fini par comprendre cette langue et a ainsi pu déchiffrer les sorts qu’il a levés un par un. Il a masqué son travail en installant d’autres sortilèges, qu'il serait capable d’effacer, plus aisément puisque c’est lui qui les aurait imaginés.
 
   -        Impossible ! Cela m’aurait fermé la porte à jamais.
 
   -        Je te dis qu'il les a réécrits, je la coupe froidement, toi tu n'as rien vu, et moi non plus. Le travail était  parfait. Sauf qu’avec le temps, j'ai fini par m'en rendre compte. Il ne lui restait plus qu'un sortilège à  lever et alors, il pourrait ouvrir la porte. 
 
   -         C'est pour ça que tu es sortie et que tu l’as détruite ? Tu aurais pu, je ne sais pas moi, la sceller à nouveau, inventer une autre langue, d'autres sorts…
 
   -        Impossible, je ne disposais plus d'assez de temps, et je devais venir sur Terre de toute façon. Alors j'ai transféré mon savoir dans un loup-garou qui est né en même temps que moi.
 
   -        Pourquoi un loup-garou ?
 
   Je regarde Caliel à cet instant.
 
   -        Jamais on n’aurait pu croire que je transférerais mon savoir à ce qui était appelé à disparaître, sans compter que je n'estimais pas particulièrement les loups-garous. J’avais l’hôte idéal.
 
   -        Si tu le dis, peu importe, maintenant c'est terminé, tu as retrouvé la mémoire, c'est ce qui compte.
 
   Elle commence enfin à se calmer. Bélial se remet à parler.
 
   -        Qui te dit que tu l'aimes alors ?
 
    Caliel sursaute à ces mots. Je me tourne vers Bélial et le fixe avec froideur.
 
   -        Que veux-tu dire ?
 
   -        Qui te dit que  votre rencontre, tu ne l'avais pas planifiée elle aussi, en même temps que ton transfert de mémoire.
 
   -        Je m'en souviendrais tout simplement.
 
   -        Alors si tu ne l'avais jamais rencontré, si tu n'étais pas tombée amoureuse de lui, jamais tu n'aurais récupéré ta mémoire ? C'est ce que tu sous-entends ?
 
   -        Non, ma mémoire me serait revenue d'elle-même le jour de mes dix- huit ans, tout simplement, c'était prévu ainsi. Caliel lui, je me rapproche de lui, ce qu'a dit Bélial l'a vraiment affecté. Lui c'est le merveilleux imprévu dont je suis tombée réellement amoureuse.
 
   -        Autre chose encore ?
 
   -        Oui.
 
   -        Caliel est un loup-garou n'est-ce pas ?
 
   -        Bien sûr ! Pourquoi ?
 
   Il se tourne vers Caliel.
 
   -        Comment expliques-tu qu'il ne se soit plus transformé en loup depuis des mois ?
 
    Caliel sursaute, tourne la tête vers moi et je lis dans ses yeux : «   c'est vrai, comment est-ce possible ? ».
 
   -        Je n’ai pas de réponse, je n’avais pas prévu cela, j’ignore le pourquoi de ce qui arrive à Caliel. Ou alors si ! Je suppose qu'il est en train de muter.
 
   -        De muter ? Reprends Bélial, entre dégout et fascination.
 
   -        Je crois, je crois que j'ai créé en lui une nouvelle espèce.
 
   -        Une nouvelle espèce !  Que veux-tu dire ? il ne semble pas apprécier la nouvelle.
 
   -        Une espèce qui dispose des quatre sangs.
 
   -        Des quatre sangs ! Mais des quatre sangs de qui ? Qu’est-ce que tu racontes Morgan ?
 
   Je lui cite le nom des quatre espèces, les mots sortent de ma bouche comme une leçon que je récite après l'avoir apprise par cœur. Mais j'ignore où je vais chercher tout cela,  et c'est le plus effrayant. J'ai recouvré ma mémoire, mémoire qui ne m'appartient pas dans ce monde. Et je débite sans réfléchir.
 
   -        Celui du loup, du Lycan, du vampire, et enfin du mien, de l' Archange donc.
 
   Bélial parait déconcerté, tout comme Emma et Caliel.
 
   -        Tu rigoles. Comment est-ce possible ? Tu n’es pas censée pouvoir créer. 
 
   -        Depuis mon monde j'en suis tout à fait capable.
 
   -        Pourquoi tous ces gènes ? Qu'est-ce que ces quatre sangs réunis ont de si spécial ?
 
   -         Ils vont donner naissance au premier Arkopa.
 
   -        Arko quoi ?
 
   Bélial est interloqué.
 
   -        Un Arkopa. Un mélange des quatre créatures les plus puissantes de cette planète, inutile de les citer à nouveau.
 
   Je m'adresse à présent à mes trois compagnons.
 
   -        Caliel sera plus puissant que n'importe qui, sa mutation s'achèvera le jour de la lune rouge et là, si les Lycans venaient à échouer, Caliel entrerait en jeu. 
 
   Je me souviens exactement du moment où j’ai décidé de créer l’Arkopa. Amoris m’a beaucoup aidé. Déjà, il a décidé de comment appeler ma nouvelle création. Le préfixe « Ark venant d’Archange, l’écriture s’en retrouvant quelque peu modifié. La lettre « O », pour origine, c’est-à-dire l’au-delà, car l’Arkopa est une créature de l’au-delà et non de la terre ou de la nuit. Le « P » pour puissance, Arkopa se doit d’être la créature la plus puissante de la planète. Et la lettre « A », ma touche finale, mon côté fleur  bleu qui a pris le dessus. Amour, car c’est pour moi le moteur de tout. On ne peut rien affronté, rien entreprendre, si ce n’est par amour pour quelqu’un ou pour un peuple. C’est toujours ma conviction aujourd’hui. Alors j’ai décidé de prélevé, enfin pas moi, un de mes disciples, l’ange Sitael. Du sang chez le Loup garou, à ce moment-là, c’était chez Marcus, l’Alpha de la meute de Caliel à cette époque. Puis du sang de Lycan, directement prélevé sur Lyra, le chef des Lycans. Sitael a ensuite terminé son périple chez Torrox. Le chef suprême des Vampires, elle s’était directement rendu sur  « Blood’Am », la planète des vampires. Je vous en dirais plus sur cette planète le moment venu. Quand tout sera moins flou dans mon esprit. Elle est directement rentrée dans la demeure de ce dernier et l’a affronté, blesser volontairement et emporter le peu de sang qu’elle a réussi à prendre. Elle a d’ailleurs failli y perdre la vie, je me souviens. 
 
   Il était donc important que le sang soit prélevé aux sources. Aux chefs des clans, quand cela était possible. Ou, dans le cas où ça ne l’était pas, à la créature dont la puissance se rapprochait le plus de celle du Chef.
 
   J’ai ensuite mélangé les trois sangs au mien, celui de l’Archange donc. Je me souviens à présent, je suis bien une Archange. Bélia, même si quelque chose me dit que ce n’est pas mon véritable prénom. Je ne sais pas pourquoi, mais la sensation est étrange. Comme si quelqu’un, ou quelque chose venaient masquer cette partie de ma mémoire, à chaque fois que je voulais y accéder.
 
   Bien sûr, mélanger les quatre sangs n’a pas était suffisant. J’ai également le souvenir d’une formule, écrite en latin et récité en Égyptien pendant une éclipse lunaire. Celle qui à donnait son nom à la lune rouge. La suite et flou, le sang se met à fumé, puis à changer de couleur à plusieurs reprises. Pour finir par prendre une teinte bleu océan. Je me vois ensuite mettre ce tout nouveau sang dans une petite fiole, cette dernière se retrouve en lévitation. Un bébé apparait ensuite. Je suis certaine qu’il s’agit de Caliel. Il est encore un fœtus. 
 
   Un peu plus loin, je vois Sitael dans la chambre d’hôpital d’une femme enceinte. Elle sort la fiole et injecte le sang directement dans le ventre de la mère, à l’aide d’une grosse seringue. La mère est prise de convulsion. Ma mémoire accélère et je vois ensuite la femme sur une table d’opération. Elle est blanche comme l’ivoire. Sitael est dans le fond de la pièce, larmes aux yeux. Je sais que personne ne la voit. Si c’était le contraire, elle ne serait pas cette salle en ce moment de toute manière. 
 
   Il y a du sang partout sur la table. La femme est éventrée, une incision précise, mais énorme. Puis un bébé sort. Au grand soulagement des sages-femmes et des médecins autour. Il est toujours vivant. Je suis rassuré moi aussi. Alors que la scène est ancienne. 
 
   Je viens d’assister à la naissance de mon âme sœur. Ainsi que de l’Arkopa qu’il va devenir 18 ans plus tard. 
 
   Mais je suis prise de larme d’un coup. Car même si Caliel est née, si je sais à présent comment l’Arkopa est née. Je sais autre chose. La mère de Caliel n’est pas morte dans un accident de voiture. 
 
   C’est moi qui l’ai tuée.
 
   -        Es-tu idiote Morgan ? 
 
   Me rétorque Bélial, ce qui me ramène vite à la réalité. Je m’empresse de sécher mes larmes. Espérant que personne n’a remarqué mon bref égarement. 
 
   -        Tu as créé un être sur lequel tu ignores tout. Ses pouvoirs, sa force. Tu ignores s'il va survivre à sa mutation. Et qui te dit qu'il ne s'alliera pas au camp adverse ? Dans ce cas s'il est si fort que tu le prétends, nous sommes mal partis.
 
   -        Il a déjà muté, il deviendra pleinement un Arkopa le jour de la lune rouge, mais il ne mutera pas davantage. La créature est en sommeil pour le moment. Samedi, c'est le savoir qui le pénétrera et rien de plus. Quant à ta supposition de ralliement au camp des ennemis, je te rassure, c’est impossible, car son destin est lié au mien, un tas de sortilèges font qu’il ne peut que m’être absolument fidèle.
 
   -        Sauf que tes sortilèges ne sont pas inviolables. Le passé l’a prouvé.
 
   Il m’agace. Pourquoi se comporte-t-il ainsi ? Je décide de lui répondre sur un ton plus ferme.
 
   -        Ces nouveaux sortilèges, nulle créature ne pourra les déchiffrer.
 
   -        Et pourquoi donc ? Ceux de la porte ont été levés non ?
 
   -        Ils sont en Caliel. Le seul moyen de les lever, ce serait de le tuer, et mort il ne serait pas très utile. Et enfin, sache encore que ce sont de nouveaux types de sortilèges que j'ai créés dans l'au-delà.
 
   -        Incroyable, là encore tu ne m'as rien dit.
 
   Mon téléphone vibre. Ma mère me demande où je suis. Elle vient de rentrer. Il est déjà dix-huit heures ? Je me tourne vers Emma.
 
   -        Désolée, on reprendra cette discussion plus tard. Mes parents sont rentrés et je ne les ai pas vu depuis une semaine alors, je pars. 
 
   -        Quoi ? Mais tu ne peux pas ! Inutile de continuer à leur obéir, tu n’es plus leur fille, mais la reine de l'au-delà à présent.
 
   -        Reine de l'au-delà ou pas, ça risque de mal se passer pour moi si je ne rentre pas. Et puis, quoi que tu en dises, ce sont mes parents. Ils m'ont élevée et aimée pendant toutes ces années et ils resteront mes parents. Maintenant si tu veux bien nous indiquer le chemin du retour.
 
   Caliel et moi prenons la  direction de la maison.
 
   -        Incroyable hein ?
 
   -        Quoi donc ?
 
   -        Tout ça, maintenant que tu as retrouvé la mémoire, ce que tu as fait de moi ... (je me sens coupable en cet instant)
 
   -        Tu m'en veux ? Si tu m’en veux, je t’assure que je te comprendrai !
 
   Je suis vraiment triste.
 
   -        Tu l'ignorais à ce moment-là, et puis c'est bien un Arkopa ! Le premier d'une nouvelle lignée de créatures. Avec de la chance, j'aimerai peut-être ma nouvelle condition, je la préfèrerai à celle du loup. Dis-moi, est-ce que ma transformation va me faire perdre mon apparence humaine ?
 
   Moi je suis triste, lui est excité. À croire qu’il le prend plutôt bien.
 
   -        Non, un Arkopa a l'apparence humaine, mais ...
 
   -        Mais ?
 
   -        Mais tu pourras te transformer en n'importe laquelle des créatures qui composent ton ADN si tu le désires. Mais ce sera selon ta volonté et non plus par obligation. Un Arkopa contrôle tout.
 
   -        Quoi ? Loup, Vampire, Lycan et Ange ?  Selon mes envies, et  sans aucune obligation ! Donc plus de malédictions ?
 
   -        Non, plus de malédiction. Ta condition d’Arkopa va te placer au-dessus de toutes les créatures.
 
   -        Ça peut être utile.
 
   Je lui souris puis colle ma tête sur son épaule en lui entourant le bras droit de mes mains. Nous ne parlons plus jusqu'à notre arrivée devant chez moi. Il se  stationne sur le trottoir.
 
   -        Tu ne descends pas ?
 
   -        Non, tu n'as pas vu tes parents de toute la semaine, te retrouver avec eux te fera le plus grand bien, et puis avec tout ce que tu viens d'apprendre, un peu de normalité ne peut que t’être bénéfique.
 
   Je sais bien qu'il a raison, et puis mes parents n’apprécieront sans doute pas que je rentre avec lui. J'acquiesce donc. Il prend mon visage entre ses deux mains et me donne un long et tendre baiser.
 
   -        Je t'aime Caliel.
 
   -        Moi aussi je t'aime Morgan, je t’aime tellement. 
 
   Il se recule, reprend le volant et me dit avec tendresse :
 
   -        Allez Morgan, rentre maintenant, plus tu attendras, plus il te sera difficile de te séparer de moi. Et puis je reviens te chercher demain après-midi d'accord ? Ainsi, tu pourras profiter un peu plus de tes parents.
 
   -        D'accord !
 
   Je me résigne à entrer dans la maison, mais avant, je le regarde s’éloigner.
 
   Une fois rentrée, je salue ma mère.
 
   -        Bonjour !
 
   -        Nous devons parler Morgan !
 
   

 
   

Chapitre 27 
 
    
 
   -        Maman, qu'est-ce qui se passe ?
 
   Elle prend un ton que je n'avais jusque-là jamais entendu chez elle.
 
   -        Où étais-tu cette semaine ?
 
   -        Avec grand-mère je te l'ai dit.
 
   -        Non ! Tu n'étais pas avec grand-mère. J'ai croisé une de ses amies tout à l'heure. Nous sommes allés faire quelques courses, et cette amie nous a certifié que cette semaine elle avait fait une promenade avec elle.
 
   -        Quoi, mais elle dit n'importe quoi, elle divague maman ! je reprends d’un air faussement offusqué.
 
   -        Ne me parle pas ainsi s'il te plaît Morgan. Je pense que nous sommes très tolérants, nous te laissons faire ce que tu veux et jamais nous ne te  demandons de nous rendre de comptes.
 
   Oui et bien tu devrais continuer alors.
 
   -        Que veux-tu que je te dise ?
 
   -        La vérité, ce ne serait pas mal pour commencer.
 
   Elle croise les bras sur sa poitrine, attend ma réponse.
 
   -        La vérité tu la connais.
 
   -        Mais enfin Morgan, qu'est-ce qui te prend ? Tu te bornes à nier alors que je sais que tu n'es pas allée en vacances avec ta grand-mère. Où étais-tu ? Avec Caliel c'est ça ? Au lieu de nous le demander tu as préféré mentir. Alors là bravo ! Tu as perdu toute notre confiance.
 
   -        Tu n'aurais jamais voulu que je parte avec Caliel.
 
   Je détourne le regard tout en parlant, si bas, que je doute qu’elle m’entende
 
   -        Comment peux-tu savoir à ma place ce que je t'aurais dit ?
 
   -        Parce que tu m’aurais donné l’autorisation ?
 
   Je reprends d’une voix plus assurée.
 
   -        Pas une semaine… Un week-end peut-être et avec Karen, pas toute seule. Tu connais à peine ce garçon et tu es déjà amoureuse de lui. Tu ne jures que par lui !
 
   -        C'est parce que je l'aime !
 
   -        On n’aime pas quelqu'un au bout de quelques semaines Morgan. C'est ton premier amour. Avec tes premiers émois, tu t'imagines que tu l'aimes, mais ce que tu ressens faiblira.
 
   -        Écoute ! Je n'ai pas envie de parler de ça avec toi d'accord ! J'ai menti, punis moi, fais ce que tu veux.
 
   -        Bien sûr que tu vas être punie ! J'avais réussi à convaincre ton père de ne pas te faire travailler pendant les vacances, mais dès demain tu iras à la boutique, toute la journée, ainsi que samedi. Samedi c'est la nocturne au magasin et ton père aura beaucoup de travail alors ta présence l’aidera.
 
    Samedi ! Ça va compliquer les choses. Je peux difficilement sauver le monde et vendre des alarmes en même temps.
 
   -        Quoi ? Mais je ne peux pas, samedi c'est la nuit de la ... d'Halloween. Je veux dire. 
 
   Je dois faire plus attention à mes paroles. Pour un peu, j’allais évoquer la lune rouge. 
 
   -        Il y a bien longtemps que tu ne te déguises plus Morgan et je ne vois pas en quoi ça peut te gêner d’être au magasin.
 
   -        J'avais prévu une soirée avec Caliel c'est tout.
 
   -        Estime-toi heureuse que l'on ne t'interdise pas de le voir.
 
   Là, elle marque un point. Après ce que je viens de faire, je mérite une punition, du moins c’est ce que font de nombreux parents. Mais moi je dois juste travailler cette semaine, ce n’est pas bien terrible comme punition, d’autant plus que je pourrais  voir Caliel le soir. Par contre, pour samedi soir, impossible, il faut que je trouve une solution.
 
   -        C'est vrai, excuse-moi maman, merci pour cette punition qui n’est pas… trop dure.
 
   Elle sourit.
 
   -        Oui tu peux le dire. Il m’a fallu au moins une heure pour convaincre ton père. D'ailleurs, comporte-toi bien avec lui si tu ne veux pas qu'il sévisse davantage. 
 
   -        D’accord, je vais me coucher maman.
 
   -        Tu ne manges pas ?
 
   -        Je n'ai pas très faim. Mets-moi de côté si tu le veux bien un petit quelque chose au cas où…
 
   Elle acquiesce. Je l'embrasse et monte dans ma chambre. Rapidement, je me dévêtis, enfile mon pyjama et me blottis dans mes couvertures moelleuses. J'aimerais tellement que Caliel soit contre moi. Au bout de deux heures, le sommeil ne vient toujours pas. Je prends mon portable histoire de brûler le temps.
 
   Nouveau message.
 
   C’est Karen ! Comment vas-tu depuis notre dernière rencontre ?
 
   Message de Caliel : 20h17
 
   > Alors ces retrouvailles ?
 
   > Pas terrible, je t'expliquerai demain soir. Tu me manques, je t'aime.
 
   Message de Karen : 20h19
 
   > J'ai revu le loup au fait. Je sais que tu ne me crois pas, ou que tu fais semblant mais en tous cas il était dans la forêt derrière chez moi et il me fixait. Effrayant je te jure. Et toi avec Caliel comment ça se passe ?
 
   > Avec Caliel ça va. Encore ce loup ! Bizarre quand même.
 
   Message de Caliel : 20h23
 
    > Toi aussi tu me manques mon amour. Demain soir ? Pourquoi soir ?  Oh je vois, tu es punie c'est ça ?
 
   > Oui c'est ça ! Je t'expliquerai demain. A moins que tu ne me rejoignes en douce …
 
   Message de Karen : 20h25
 
   > Oui bizarre comme tu dis. Bon je te laisse, je suis  à plat, à plus ma belle !
 
   > C'est ça à plus. Bonne nuit Karen.
 
    Message de Caliel : 20h27
 
   > Ce n'est pas l'envie qui manque, sauf que si tes parents me voient dans ton lit, ils risquent de ne pas apprécier et là tu seras consignée jusqu'à la fin de tes jours.
 
   > Sans doute, bon alors je vais devoir m'endormir avec Mr Smith.
 
   > Mr Smith !!!
 
   > Ne sois pas jaloux ! Mr Smith c'est ma peluche et lui il est là au moins. 
 
   > J'aimerais être à côté de toi Morgan, tu le sais bien.
 
   > Pas grave, je te dis à demain, bonne nuit Caliel.
 
   > Bonne nuit mon amour.
 
   Je n'ai toujours pas sommeil, c’est normal puisqu’il n’est que 21h30. Je décide de mettre en marche la télé, histoire de passer le temps. Finalement après avoir fait défiler  toutes les chaînes j'éteins. Je tente  de lire un bouquin. Que des romans d’amour, vraiment pas besoin de ça !  Mp3 ? Pareil, ça ne me tente pas. Je veux vraiment Caliel auprès de   moi, mais inutile de lui envoyer un message il ne viendra pas. Alors je tourne, tourne et tourne dans mon lit tout en pensant à cette journée, en me perdant dans mes souvenirs. Je finis enfin par m'endormir.
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   3ème partie
 
   Complications…
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Signification de la couleur des voiles
 
    
 
   Blanc : Protection (possibilité de quitter le voile)
 
   Rouge : Voile d’emprisonnement
 
   Bleu : Voile d’affaiblissement 
 
   Jaune : Regain d’énergie + Protection des agressions extérieure
 
   Voile ou mur vert : Affaiblis l’ennemi de celui qui a levé le voile ou le mur. Empêches toute forme de vie d’y entrer – Affaiblis, projette et blesse ceux qui le touche
 
   Violet : Voile rempart, projette l’ennemi sur plusieurs mètres
 
    
 
   Boules ou voile gris : Ralentis l’ennemi dans sa course
 
   

 
   

Chapitre 28 
 
    
 
   18 ans plus tôt, dans l'au-delà ...
 
    
 
    
 
   -        Bélia, que comptes-tu faire ?
 
   Amoris est réellement inquiet de la tournure que risquent de prendre les choses
 
   -        Je vais partir Amoris, je vais retourner sur Terre et je cèlerai l'entrée de notre monde. Il n'y a aucune autre solution ; je vais détruire la porte.
 
   Il ne peut s’empêcher de se montrer surpris
 
   -        Partir, mais comment vas-tu t'y prendre ? Tu sais très bien qu'il t'est impossible de te matérialiser sur Terre. Tu n’es pas prête
 
   -        Je le sais, je vais procéder comme bon nombre d'âmes qui désirent se racheter, et comme elle, me réincarner dans un corps pur, cela fait des semaines que je me prépare.
 
   -        Un enfant ? reprend-t-il, intrigué.
 
   -        Oui, j'ai observé une famille pendant plusieurs mois et, la femme va avoir un enfant, une petite fille.
 
   -        Qui te dit que ta réincarnation sera possible ? Tu n’es pas sans savoir que presque toutes échouent.
 
   Visiblement irritée, Bélia lui rétorque froidement.
 
   -        Je suis la reine de l'Au-Delà et pour cette raison, je ne peux échouer. Je sais exactement comment procéder.
 
   -        Mais le risque est grand, ne peut s’empêcher d’ajouter Amoris. Armaros te sentira et te localisera grâce à la force de ton savoir!
 
   -        C'est pourquoi nous l’avons dissimulé dans une âme pure. dit-elle d’une voix assurée
 
   Amoris est angoissé, Bélia à l’inverse, totalement apaisée, elle parle d'une voix calme.
 
   -        L'Arkopa, évidemment, comprend Amoris.
 
   -        Exactement ! Il va naître en même temps que moi. J'enfouirai ma mémoire en lui et le jour de mes dix-huit ans, année où les forces du mal tenteront d'anéantir le monde, je récupérerai mes pouvoirs. L'Arkopa prendra conscience de sa condition et jouira de la pleine puissance que lui conférera l'âme de la nouvelle créature. Ainsi, si les Lycans échouent dans leur combat, il sera notre dernier espoir.
 
   -        J'espère que tu as raison.
 
   -        Je l'espère également. Tu seras le seul maître de ces lieux durant mon absence, tu devras veiller sur ce monde afin qu'il ne sombre pas. 
 
   -        Où iront les âmes pendant dix-huit ans Bélia ? Emma est-elle au courant de tes projets ?
 
   Bélia lui répond avec amertume.
 
   -        Je soupçonne Emma de nous avoir trahis, je pense qu'elle n'est pas totalement étrangère à tout ce qui arrive.
 
   Amoris ne peut s’empêcher d’être une nouvelle fois surpris.
 
   -        Elle aurait volontairement levé ses sorts de protection afin que les forces du mal la suivent et localisent la porte ? Pourquoi ?
 
   -        Elle est suffisamment stupide pour croire qu'une fois que l'Au-Delà sera entre les mains de Lucifer, il la laissera régner sur ce monde. Tu te doutes qu'il n'en sera rien bien sûr. Quant aux âmes, il n'y a pas d'autres moyens. Je suis désolée, elles seront condamnées à errer ... 18 ans au lieu d'une éternité, ce n’est pas si terrible ! 
 
   Amoris baisse les yeux, visiblement déçu de constater que Bélia n’ai rien prévu pour les âmes en perdition. 
 
   -        Tu es le seul en qui j'ai encore confiance Amoris, ne me déçois pas !
 
   Sur ces mots. Bélia se poste à l’entrée de son monde. Jette un dernier regard à Amoris. Puis elle devient esprit, ce dernier devenant un Halo blanc qui se dirige à présent vers la terre.
 
   -        Morgan, réveille-toi, immédiatement ! Morgan!!
 
   J'ai encore les yeux mi-clos, j'entends une voix masculine, cependant, je ne reconnais pas celle de Caliel, non c'est ...
 
   -        Tomy !?
 
   -        Morgan, tu as recouvré la mémoire ? Je lis de la peur dans son regard.
 
   -        Si tu parles de celle de ma vie antérieure à ma venue sur Terre alors oui.
 
   Il prend un air exaspéré. 
 
   -        Bon sang, mais où avais-tu la tête ? Je t'avais dit que dès que tu retrouverais tes souvenirs, tu serais en danger. Il faut partir dans les montagnes.
 
   -        Quoi ? Mais non ! Et Caliel ? ... Je ne peux pas, il va ...
 
   Il ne m’écoute déjà plus, prend des vêtements dans mon armoire, un jean et un pull qu’il me lance. 
 
   -        Mais Tomy, j'ai retrouvé la mémoire et alors ? C'est bien non ? C'est ce qu'il fallait.
 
   -        Non ce n'est pas bien, loin de là, il est toujours aussi énervé. À présent Armaros sait où tu te caches, il a envoyé ses troupes pour te récupérer et t'amener à lui.
 
   J'ai complètement oublié cette partie de l'histoire, je suis à présent paniquée.
 
   -        Quoi, Armaros, ses troupes, quelles troupes ? Des Lycans ?
 
   -        Non des chiens de chasse ! Bien entendu des Lycans. Qu'est-ce que tu crois, tous ne se sont pas détournés du créateur tu sais. Alors, habille-toi et prends un manteau, quelque chose de chaud, car il fait froid là-bas. Ils sont en route et ne vont pas tarder à atteindre l'entrée de la ville.
 
   Je m'habille donc en quatrième vitesse et ne prends pas le temps de me coiffer. J’enfile mon manteau et suit Tomy dans les escaliers. Étant donné le bruit qu’il fait, j’en conclus qu’il ne se soucie nullement  de mes parents qui dorment là tout près.
 
   -        Tomy, tu vas réveiller mes parents, je chuchote.
 
   -        Tes parents ne se réveilleront pas, je me suis chargé de les endormir si profondément qu’ils dormiront pendant plusieurs jours.
 
   -        Quoi, comment, tu peux faire ça? Mais les Lycans, ils vont...
 
   -        Les Lycans te veulent toi, crois-moi ils ne s’intéressent pas à tes parents, et ce n'est pas le genre de créature à prendre des gens en otage. Quand ils verront que tu t’es enfuie, ils seront dans une telle rage qu'ils repartiront à ta recherche sans prêter la moindre attention  à tes parents. Et puis une de mes amies sorcières les a rendus indétectables par précaution.
 
   Rassurée, je me dirige dans la cuisine.
 
   -        Tu ne m’as pas dit comment tu t'y es pris.
 
   -        Je les ai hypnotisés hier soir avant qu'ils ne s'endorment. Mais qu'est-ce que tu fais ?
 
   -        Je prends de la nourriture. Je doute fort qu'il y en ait là-bas.
 
   Il prend un air encore plus exaspéré, m’attrape par le bras et m’attire vers la sortie.
 
   -        Inutile, on n'a pas le temps de préparer de petit panier, on ne va pas faire de pique-nique et puis il y a tout ce qu'il faut là-bas !
 
   -        Ok, désolée.
 
   Je me dirige vers ma voiture quand Tomy me rappelle à l'ordre de nouveau, et me tire le bras, encore.
 
   -        Ne le prends pas mal, mais je ne vais nulle part avec ce tas de ferraille, les Lycans nous auraient  rattrapés en un rien de temps.
 
   Je ne réponds pas et le suis. 
 
   -        C'est quoi ça ?
 
   -        Ça s'appelle une Lamborghini. 
 
   -        Je sais ce que c'est merci, mais tu ne peux pas te payer ça avec ton salaire de mécanicien, sans vouloir te vexer.
 
   Il ne parait pas vexé le moins du monde, au contraire.
 
   -        Disons que j'ai des connaissances ma belle.
 
   -        Ne m'appelle pas ma belle.
 
   -        Tu préfères Bélia ?
 
   Il sourit davantage.
 
   -        Pas du tout non, je m'appelle Morgan, et c'est comme ça que tu dois m'appeler, les petits surnoms c'est pour Caliel d'accord ?
 
   -        Tu veux que je donne un petit surnom à Caliel, pas de problème, il me plaît bien, brun ténébreux, j'adore ça.
 
   Il a décidé de m'ennuyer ou quoi ? Je ne relève pas et lui répond.
 
   -        Non, non pas du tout, tu sais très bien ce que je veux dire.
 
   Soudain il cesse de sourire, son visage est brusquement marqué par l'angoisse.
 
   -        Quoi ?
 
   -        Monte, ils ont passé les portes de la ville, ils ne sont plus très loin.
 
   Nous montons dans la Lamborghini, il appuie sur la pédale, d’accélérateur et je me retrouve plaquée à mon siège. Je n'ai pas le temps de réagir et déjà nous roulons à très vive allure. Ce qui se produit m’angoisse.
 
   

 
   

Chapitre 29 
 
    
 
    
 
   Sur la route...
 
    
 
   Nous sommes sur la route qui mène à la montagne, quand Tomy accélère brusquement.
 
   -        Mais qu'est-ce que tu fais ? Tu es fou ! Tu ne crois pas que nous roulons déjà assez vite Tomy !
 
   Il me répond avec le plus grand calme.
 
   -        Regarde dans le rétroviseur.
 
   Je n'y crois pas, une horde de loups garous, ou plutôt devrais-je dire, de Lycans, est à présent à nos trousses. Ils courent à une vitesse folle. Nous traversons la ville et les Lycans sont  partout. Ils courent le long des murs, suspendus par je ne sais quel moyen. Ils sont également sur les toits des magasins et sautent de toit en toit. Ceux-là semblent plus rapides et plus gros que les autres.
 
   -        Ils nous ont rattrapés.
 
   -        Je m'en suis rendu compte merci.
 
   -        Les Lycans peuvent courir sur les murs ?
 
   -        Il semblerait en effet, ils ne le pouvaient pourtant pas autrefois. Je me demande de quoi ils sont capables à présent ?
 
   -        Qu'est-ce que tu veux dire ? Les Lycans auraient évolué ?
 
   -        Si Armaros leur a donné la capacité de s'agripper aux murs, il a dû leur donner d'autres capacités, crois-moi, c'est certain. Et puis toutes les créatures de la nuit évoluent naturellement de toute façon.
 
   -        Comme quoi ?
 
   Il s'énerve un peu.
 
   -        Comment veux-tu que je le sache Morgan. Je ne fais que des suppositions, je ne suis pas lui et tu es censée mieux le connaître que moi non ? Alors d'après toi, qu'est-ce qu'il peut bien leur avoir donné qu'ils n'avaient pas auparavant ?
 
   -        Je l'ignore. Mais dis-moi, il y plusieurs sortes de Lycans ?
 
   -        Je ne suis pas expert en Lycans, mais oui ! Ceux que tu vois derrière, les plus fins avec le pelage gris, ce sont les plus répandus, tu pourrais les comparer à de simples loups-garous, et si on fait un parallèle avec les hommes on pourrait dire que ces Lycans gris forment le peuple. Il poursuit, d’une voix calme, assurée. Les gros avec le pelage noir, ce sont les “ bêta “, là tu peux les considérer comme formant le gouvernement des Lycans. Ils sont relativement coriaces et plutôt difficiles à tuer.
 
   -        Et le plus gros ? 
 
   -        Le plus gros ?
 
   -        Oui, celui avec les yeux rouges. Il est blanc et bien plus imposant et plus beau que les autres. 
 
   Il soupire.
 
   -        Celui-là, c'est L'alpha.
 
   -        On le compare au président c'est ça ? Je reprends sur un ton moqueur, bien que la situation ne prête pourtant pas à rire.
 
   -        C’est le chef de la meute, effectivement.
 
   -        Ils sont tous humains à la base ?
 
   -        Inévitablement, sinon ils ne seraient pas des Lycans. Il leur faut  l'essence humaine pour exister.
 
   -        Comment choisissent-ils dans quelle catégorie sera tel ou tel humain ?
 
   -        Selon la force, la vitesse, leurs capacités d'adaptation et leur intelligence, le principe et un peu le même que pour les vampires. Un humain relativement faible deviendra un Lycan gris. Ceux qui ont toutes les capacités que je t'ai citées deviendront bêta.
 
   -        Et pour l'alpha ? 
 
   -        Là, il faudra toutes les capacités du bêta ajoutées aux  aptitudes à diriger une armée. Souvent  ils sont choisis parmi les plus grands tueurs de ton monde.
 
   -        Tu veux dire que l’alpha, là, derrière nous, ça pourrait être Jack l'Éventreur !
 
   Je lui indique d'un geste de la main le grand Lycan blanc. Il rit et cela détend un peu l'atmosphère.
 
   -         Entre autre oui, mais son pelage est bien trop clair et trop soyeux, c'est sans doute une femme.
 
   -        Une femme ?
 
   -        Les Lycans ne sont pas sexistes, tu sais. Peu leur importe que leur chef soit un homme ou une femme, l’essentiel c’est que ce chef soit capable de les diriger, d'agir quand il le faut, de réagir face à toutes les  situations. La plupart des chefs de meutes sont des femmes. Elles sont bien plus aptes à commander, et savent se contrôler plus facilement que les mâles qui tuent trop facilement.
 
   Me voyant hésiter, Tomy tourne légèrement le visage dans ma direction et me dit d’une voix douce.
 
   -        Tu veux savoir autre chose ?
 
   -        Oui ! Un Lycan est le résultat de l'accouplement d'un loup-garou et d'un vampire non ?
 
   -        Autrefois oui, maintenant, l'alpha peut lui-même transformer un humain en Lycan, tout comme un loup-garou ou un vampire peut faire muter un humain… d'une simple morsure.
 
   Je n'en reviens pas. Je m'enfonce dans mon siège et regarde par la vitre. Tout à coup, il y a un grand bruit, un choc sur le toit de la voiture. Ce doit être un Lycan. Il donne à présent des coups terribles. Tomy hurle.
 
   -        Fais quelque chose Morgan !  
 
   -        Que veux-tu que je fasse ? Tu as une arme ?
 
   -        Une simple arme ne lui ferait rien, sers-toi de tes pouvoirs.
 
   -        Mais j'en suis incapable, comment veux-tu que ...
 
   Je suis paniquée. Il pose la main sur moi pour. Puis reprends d'une voix calme, sans quitter la route des yeux.
 
   -        Ferme les yeux Morgan.
 
   Je ferme donc les yeux.
 
   -        Visualise le Lycan.
 
   Je rouvre les yeux. 
 
   -        Je ne sais même pas à quoi il ressemble.
 
   -        Crois-moi ce n'est ni un bêta, ni un alpha, alors visualise un Lycan.
 
   Je ferme les yeux à nouveau.
 
   -        Et ensuite ?
 
   -        Imagine-toi sur le toit avec lui.
 
   J'ouvre à nouveau les yeux avant de les refermer.
 
   -        Quoi ?
 
   -        Fais ce que je te dis Morgan.
 
   -        D’accord, mais ensuite ? je murmure
 
   -        La seule manière de tuer un Lycan, c'est de posséder une arme en argent et en diamant bleu.
 
   -        Peu importe laquelle ? Comment sais-tu que ça le tuera ?
 
   -        Je le sais c’est tout. Il faut que l'extérieur soit en diamant bleu et l'intérieur en argent. Quant à la forme là, ça n’a aucune importance.
 
   -        Pourquoi pas l'inverse ?
 
   Il s’impatiente et poursuit.
 
   -        Seul le diamant bleu peut transpercer leur peau, à l'inverse il ne peut pas tuer, c'est là que l'argent s'avère nécessaire, pour lui transpercer le cœur.
 
   Je vois mon arme, une magnifique épée en argent que je recouvre de diamant bleu.
 
   -        Voilà ! Et après ?
 
   Le Lycan continue de frapper, encore et encore. Le toit va finir par céder. Un second Lycan vient de sauter sur  le capot de la voiture. Tomy tente de le faire tomber en donnant un brusque coup de volant, mais en vain…La créature a planté ses griffes dans la carrosserie. Le moteur a été épargné par miracle.
 
   -        Après imagine-toi en train de le transpercer Morgan et vite ! 
 
   Soudain l'arme prend forme dans mes mains.
 
   -        J'ai réussi !
 
   -        Pas tout à fait non, tu as l'arme et  maintenant il faut l'utiliser.
 
   -        Comment veux-tu que je tue ces monstres sans briser la vitre et sans percer le toit de notre véhicule ?
 
   -        Visualise-toi sur le toit ! 
 
   -        Tu te moques de moi Tomy ? 
 
   Il parle plus fort et plus vite.
 
   -        Fais ce que je te dis Morgan, ça devient urgent !
 
   Soudain, par je ne sais quel moyen,  je me retrouve sur le toit. Je tiens fermement mon arme entre mes deux mains, et l'enfonce droit dans le cœur du Lycan.
 
   -        Je t'avais dit celui de devant Morgan !
 
   Le Lycan que je viens de tuer dégringole de la voiture pour se retrouver sur la route, mort. Lorsque je le regarde étendu sur le sol, j’entends  un grognement guttural ; le Lycan qui était sur le capot est maintenant face à moi.  Je perds l'équilibre et manque de tomber à la renverse. Quand je suis soudain rattrapée. Je suis surprise quand je le vois.
 
   -        Caliel ? Que fais-tu là ?
 
   -        On en reparlera plus tard si tu veux bien. Matérialise-toi sur le siège à côté de Tomy, je m'occupe du Lycan.
 
   J’obéis immédiatement. J'entends ensuite un hurlement, celui d'un loup sans aucun doute. Tomy, surpris, tourne le visage vers moi.
 
   -        Qu'est-ce que tu fais là ? Il y a encore un Lycan sur le toit Morgan.
 
   -        Caliel s'en charge. 
 
   -        Caliel ... Alors c'est ça le hurlement ?
 
   -        Quoi ?
 
   -        Il vient de se transformer en loup-garou Morgan.
 
   -        Il n'était pas censé pouvoir le faire.
 
   -        Apparemment l'amour a des vertus que tu ignores.
 
   Notre conversation est vite interrompue quand nous voyons le corps d'un second Lycan projeté devant la voiture. Tomy tente de l'éviter, mais sans succès. Nous allons droit dans un mur.
 
   -        Saute !!!
 
   -        Quoi ? 
 
   -        Saute, je te dis !
 
   Il ne me faut pas longtemps pour réagir. J'ouvre la portière et je saute. Nous sommes violemment plaqués au sol, roulons sur nous même sur plusieurs mètres. Lorsque nous nous relevons, je constate que je n’ai que quelques égratignures sur le corps. Rien de grave. Celles de Tomy cicatrisent déjà. Encore une particularité propre aux vampires. Moi par contre mes blessures ne se referment pas et me font  affreusement mal. 
 
   -        Et maintenant ?
 
   -        Maintenant quoi ?
 
   Je lui indique la horde de Lycans qui s'approche dangereusement de nous. Il parait étonné et s'écrie.
 
   -        Maintenant on court !
 
   -        On court ?
 
   -        Dépêche-toi, cours !
 
   À cet instant, un Lycan saute juste à côté de nous. Nous avons juste le temps de l'éviter. Nous nous mettons à courir, mais, plus nous courons et plus les Lycans se rapprochent.
 
   -        Ils vont nous rattraper Tomy ! Qu'est-ce qu'on fait ?
 
   -        Surtout, ne t'arrête pas de courir.
 
   Il disparait instantanément, me laissant seule avec toutes ces créatures à mes trousses. Je suis épuisée et m’arrête, pétrifiée, le souffle court. Je ne peux plus bouger, tout ce que je peux faire, c’est crié.
 
   -       Tomy !
 
   Soudain un loup-garou surgit devant moi. Il est magnifique, très grand, deux fois ma taille environ, avec un pelage gris sombre brillant. Il tourne la tête vers moi et je sais tout de suite de qui il s’agit. Caliel. Il s’est bien transformé en loup-garou. Je le reconnais à ses magnifiques yeux verts. Quelque chose dans son regard, une lueur étrange, son côté humain sans doute. Exprime de la peur, de la souffrance, mais aussi des supplications, comme s’il voulait que je fuie. Alors c’est ce que je fais.. Je me remets à courir, courir… Je me dirige à présent vers un immeuble désaffecté quand j’entends un nouveau hurlement qui me pétrifie. C’est Caliel qui hurle si puissamment que toute la ville doit  forcément l’entendre. Il  appelle à l'aide. Je fais un bon quand Tomy réapparait.
 
   -        Ou étais-tu parti Tomy ?
 
   -        Parti chercher de l'aide moi aussi.
 
   -        Et tu m’as laissée seule !
 
   -        Tu n'étais pas seule, je savais que Caliel était toujours là.           
 
   Je ne relève pas, il ne ment pas. Il a dit qu'il était capable de sentir les loups à des kilomètres.
 
   -        Et où est ton aide ?
 
   -        Patience, en attendant entrons dans le bâtiment.
 
    Nous nous dirigeons donc vers celui-ci
 
   

 
   

Chapitre 30 
 
    
 
   -        Et maintenant ?
 
   -        Maintenant, c'est là que tu entres en jeu.
 
   -        Qu'est-ce que tu veux dire ? je lui demande, sourcils froncés
 
   -        Tu as des pouvoirs dont tu n'imagines même pas l'ampleur Morgan. Il ne te reste plus qu’à les utiliser pour nous protéger des Lycans qui arrivent droits sur nous. Ils veulent t'enlever, et ce n'est pas ce bâtiment qui les en empêchera.
 
   -        D'accord ! Mais qu'est-ce que je suis censée faire ?
 
   C'est vrai, j'ai beau avoir retrouvé la mémoire, tout reste relativement flou là-dedans. Je ne maitrise pas encore toutes les parcelles de ma mémoire. J'ignore donc comment m'y prendre pour nous défendre.
 
   -        C'est très simple, tout se passe ici, il pose un doigt sur mon front. Il te suffit à chaque fois d'imaginer les choses dans ta tête et de leur donner vie ensuite.
 
   -        Et qu'est-ce que je dois imaginer ?
 
   -        Je ne sais pas moi, il commence à perdre patience. Imagine un sort, imagine le bâtiment protégé par suffisamment de sortilèges pour que personne ne puisse y entrer.
 
   Je baisse la tête et reprends à mi-voix.
 
   -        Je n'y arriverai jamais !
 
   -        Bien sûr que si Morgan ! Tu n'as pas confiance en toi, c'est tout. Tu dois puiser tes forces au plus profond de ton être.
 
   Il prend ensuite mon visage entre ses mains, plante ses yeux dans les miens et me souffle.
 
   -        J'ai confiance en toi, je sais que tu y arriveras ! Fais-le pour toi, pour nous, pour Caliel !
 
   Je soupire.
 
   -        D'accord.
 
   Je ferme les yeux et j’imagine, comme Tomy me l'a dit, le bâtiment protégé. Des barreaux apparaissent instantanément aux fenêtres. Tomy sourit. 
 
   -        Et je suppose que ça, il me montre les barreaux que j'ai matérialisés autour du bâtiment, c'est censé  empêcher un Lycan d’entrer ?
 
   Je me sens bête et lui dis tristement.
 
   -        Sans doute pas non, j'ignore comment faire.
 
   Il panique.
 
   -        Tu sais quoi, laisse tomber. Ils approchent il faut qu'on parte.
 
   Les Lycans arrivent en effet vers le bâtiment. Nous entendons des hurlements. Je regarde Tomy.
 
   -        Des Lycans ?
 
   -        Non ! Plutôt des loups-garous.
 
   Nous sortons du bâtiment afin d'avoir la réponse à notre question. Sur le toit du bâtiment, des dizaines de loups-garous alignés sont prêts à sauter. Certains sont relativement frêles, d'autres au contraire sont aussi grands que Caliel. Ils montrent des crocs énormes, menaçants. Ça me glace le sang. À cause du froid, de la vapeur sort des gueules béantes des loups-garous, ce qui intensifie l’horreur de la scène. 
 
   Soudain, tous sautent et se ruent vers les Lycans, au bout de quelques secondes à peine, il se croisent et s’en suit un combat terrible. Des hurlements, plus en provenance de la meute de loups que de celle des Lycans, me vrillent les Tympans. La scène est horrible. Les loups n’ont pas la moindre chance face aux Lycan, c’est une évidence, le sang jaillit. C’est terrible, j’ai peur, je tremble, je me sens impuissant et espère surtout que Caliel n’est pas parmi ces loups. Je ferme les yeux, priant je ne sais qui pour que tout s’arrête. Quand j’ouvre de nouveau les yeux, il n’y a plus rien. À l'exception de Caliel et de L’alpha.
 
   -        Qu'est-ce ?
 
   Caliel reprend rapidement forme humaine, Emma surgit derrière lui, suivie de Bélial, qui vient à ma rencontre. 
 
   -        Il est temps de nous montrer tes super pouvoirs Morgan, me lance-t-il, pour la première fois inquiets depuis que je le connais.
 
   -        Mais je ... impossible, je n'y arrive pas. Je ne les maîtrise pas encore totalement.
 
   Bélial semble agacé et s’apprête à me faire un nouveau sermon, très vite arrêté par Emma.
 
   -        Il est trop tard Bélial, inutile de te mettre en colère.
 
   Elle a l'air désolé autant qu’horrifiée.
 
   -        Comment ça ?
 
   -        En effet il est trop tard !
 
   Cette voix, qui me fait frissonner, je la reconnais immédiatement. J'ignore pourquoi, elle ne vient pas de cette vie terrestre. Mais je la connais c'est certain.
 
   -        Armaros ?
 
   -        En personne ma chère.
 
   Son sourire est démoniaque.
 
   -         Alors le bêta ... mais je pensais ...
 
   Je regarde Tomy, tout aussi surpris que moi.
 
   -        Que j'étais une femme, il rit, je frissonne. N'oublie pas que je suis le créateur. Je peux me transformer en n'importe quelle créature, de n'importe quel sexe.
 
   Armaros est un homme de grande taille, à la carrure imposante. Il est d’une beauté incroyable, et ce, malgré des traits qui trahissent une quarantaine déjà bien entamé. Il est vêtu de gris de la tête au pied.
 
   -        Que me voulez-vous ?
 
   -        Tu sais très bien ce que je veux, me dit-il d’un ton neutre, dénué d’émotion.
 
   -        Mais vous savez très bien que ce n'est pas possible.
 
   -        Jamais vous ne l'aurez !
 
   Caliel vient se placer devant moi.
 
   -        Tiens donc, un loup-garou, un dérivé bien pauvre du Lycan je dois dire. Et qui m'en empêchera ? Toi ?
 
   -        Et moi.
 
   -        Moi également.
 
   -        Il est évident que moi aussi.
 
   Respectivement Bélial, Emma puis Tomy se sont joints à Caliel pour me protéger et faire face à un Armaros furieux, hors de lui.
 
   -        Vous êtes ridicules tous les quatre, d'un claquement de doigts je vous fais disparaître si je le désire.
 
   -        Je suis curieuse de voir ça, le défie Emma.
 
   -        Petite idiote, tu sais qui je suis et tu t'imagines que parce que tu es une sorcière je vais avoir peur de toi !
 
   Je me glisse entre Bélial et Caliel qui sont côté à côte et  me retrouve face à Armaros.
 
   -        Et de moi.
 
   -        Ridicule ! Deux sorcières, un Lycan, un vampire et un loup-garou s'imaginent pouvoir terrasser le créateur. C'est impossibles vous le savez bien, car si je meurs, vous mourrez tous. Je veux simplement récupérer ce qui m’appartient.
 
   -        Jamais ! Tu entends, jamais tu n'auras Morgan!
 
   Caliel s’emporte, il tremble de tout son corps. Armaros le remarque. Il sourit.
 
   -        Tu as du mal à contrôler la bête qui est en toi n'est-ce pas ?
 
   -        Et j'aurai du mal à ne pas vous tuer une fois que je me serai transformé.
 
   -        J'aimerais bien voir ça tiens !
 
   Bélial tire Caliel par le bras pour se placer devant lui.
 
   -        Alors qu’attendons-nous ?
 
   Armaros s’emporte de nouveau, ne semblant pas apprécier qu'un Lycan puisse le  défier.
 
   -        Tu me défies espèce de traître !!!
 
   J'avais presque oublié que Bélial existe depuis la création du monde et que c'est lui qui a créé l'Au-Delà, pour m'y enfermer, et me protéger d'Armaros.
 
   -        J'ose oui !
 
   -        Bien ! Armaros parle avec un calme déroutant. Ne laissant présager rien de bon. Alors, allons-y.
 
   Armaros lève les mains puis les dirige  en direction de notre groupe. Il va utiliser la magie. Emma se met face à lui et contre son attaque. Elle se tourne vers Caliel et Bélial.
 
   -        Il est temps de vous transformer tous les deux, je n'y arriverai pas seule.
 
   Puis elle se tourne vers Tomy et moi.
 
   -        Vous deux, trouvez un moyen de disparaître.
 
   Je regarde Tomy et le questionne du regard.
 
   -        Il faut faire le tri dans ta tête et retrouver le sortilège de téléportation.
 
   -        Mais j'ignore comment ... Qu'est-ce qui se passe ?
 
   Emma se tourne vers nous une nouvelle fois.
 
   -        Je vous ai entourés d'un voile de protection, le temps que tu trouves le moyen de t'échapper, mais fais vite, ce voile ne tiendra pas longtemps.
 
   Je regarde autour de moi, un fin voile blanc couvert de sorts nous recouvre. Apparemment, les sortilèges sont plus efficaces lorsqu’ils sont gravés quelque part.
 
   Puis, je suis rapidement revenue à la réalité en entendant deux hurlements bien distincts. C'est Caliel et Bélial qui se transforment respectivement en loup-garou et en Lycan. Le processus de transformation est identique aussi bien pour les loups-garous que pour les Lycans. D'abord les hurlements liés à la souffrance de la transformation, puis le corps pris de spasmes si violents que la créature s’écroule. Les jambes et les bras s'allongent, puis les poils apparaissent, suivis de la tête qui se transforme comme tout le reste du corps. 
 
   Caliel et Bélial se relèvent en même temps sur les deux pattes arrière, la poitrine en avant, la tête relevée, ils poussent leurs cris qui me glace les sangs. Mes yeux sont brusquement attirés par Armaros qui s’approche rapidement d'Emma avec une épée dorée qu'il a matérialisée à l'instant. Il s'apprête à lui transpercer le cœur. Je tente  de la prévenir.
 
   -        Attention!!!
 
   Caliel, le loup gris, saute à la gorge d'Armaros qui laisse tomber son arme, mais envoie son agresseur contre un mur avec une force titanesque. Puis c’est au tour de Bélial, un Lycan noir, de lui sauter dessus, il est évident, une fois de plus, que les Lycans sont plus forts que les loups-garous. Car Armaros tente de le projeter lui aussi, mais Bélial ne tombe qu'à quelques mètres. Il se redresse sur ses quatre pattes, reprend son élan et se ru de nouveau sur Armaros qui l'évite in extremis. Puis vient le tour d'Emma. Elle récite des mots que je ne comprends pas, selon Tomy il s’agit du latin. Elle tend les bras, un éclair bleu sort de ses mains et Armaros, qui n'a pas eu le temps de réagir, se trouve recouvert d'un voile bleu qu'il fait cependant, disparaître d'un geste de la main. Il se dirige de nouveau vers Emma, plus furieux que jamais.
 
   Emma est essoufflée, le sort a dû lui demander beaucoup d'énergie. Caliel et Bélial reviennent  à la charge, mais Armaros, cette fois  réagit à temps et les saisit par le cou pour les projeter dans la vitrine d'un magasin situé non loin de là. Ils passent tous deux à travers, la vitre se retrouve brisée en mille morceaux. Emma tente une nouvelle fois de l’affaiblir, mais il contre l’attaque et elle se retrouve prisonnière de son propre sort. Caliel et Bélial ne se relèvent pas. Je sens monter la panique en moi. La panique et la haine puisque Armaros veut tuer mes amis. J'ôte le voile de protection. Tomy panique à son tour.
 
   -        Qu'est-ce que tu fais Morgan ?
 
   -        Ce que je dois faire.
 
   -        Mais il est bien trop fort, il va te tuer. 
 
   -        Laisse-moi tranquille Tomy d’accord, je sais ce que je fais.
 
   Il s’apprête à protester de nouveau, mais je ne lui en laisse pas le temps. D’un simple geste de la main, je le recouvre d’un voile blanc. J'ignore comment, mais tout mon savoir m’est revenu, tout est clair à présent dans ma tête, je me sens prête à affronter Armaros.  Je libère Emma pour la mettre en sécurité elle aussi, la recouvrant d’un voile jaune. Caliel et Bélial se relèvent avec difficulté en me voyant à découvert et se ruent vers Armaros. Ce dernier nous entoure d’un mur de couleur verte. Caliel et Bélial se heurtent à ce mur et sont de nouveau plaqués au sol. À plusieurs reprises ils essaient d’atteindre Armaros, mais en vain…
 
   -        Ma chère Bélia.
 
   -        Morgan !
 
   -        Si tu veux, Morgan.
 
   Il semble à la fois amusé et agacé. Je lui parle avec défiance et pourtant, j’ai peur face à cet ennemi si puissant.
 
   -        Vous perdez votre temps, jamais je ne viendrai avec vous.
 
   -        Tu crois ça Morgan ? Tu le crois vraiment ?
 
   -        Non, j'en suis certaine ! Le passé appartient au passé, vous avez votre monde et moi le mien. Pourquoi ne vous arrêtez-vous pas ici ? Je ne convoite nullement votre monde, je ne vous le prendrai pas si c'est ce que vous craignez toujours.
 
   -        Oh, tout ça, c'est oublié Morgan. Je sais que tu ne veux pas de mon monde, mais tu m'as trahi par le passé et pour ça tu dois payer.
 
   Je m'emporte.
 
   -        Moi je vous ai trahi ! Ce n'est pas moi qui ai cherché et qui cherche toujours à tuer la personne que je suis censée avoir aimée.
 
   -        Avoir aimé ? Il y a bien longtemps que je n'éprouve plus rien pour toi.
 
   -        Tant mieux, alors disparaissez !
 
   -        Hors de question, tu dois payer et tu vas payer.
 
   Caliel et Bélial commencent à s'énerver de plus en plus. Ils tentent de nouveau d’attaquer. Après tout, ils ne sont que des animaux et ainsi, ils pressentent le danger. Je reste sur mes gardes et m'apprête à réagir à tout moment.
 
   -        Donc vous ne vous arrêterez jamais ?
 
   -        Jamais, tant que tu ne seras pas morte.
 
   -        Alors, terminons-en ce soir !
 
   Il sourit, puis lève les mains à une vitesse incroyable, pour me recouvrir d'un voile bleu qui m'affaiblit énormément. Je tombe, mais me relève très vite pour déchirer ce voile. Armaros est surpris, je lui envoie une rafale de vent qui le plaque contre une paroi du mur. Des trombes d’eau l’immobilisent et enfin, à son tour, il se retrouve affaibli par le voile bleu que j’ai hotté afin de l’en recouvrir. Ces sorts m’ont couté. Je soupçonne le mur qui nous entoure de m’affaiblir.
 
   Il tombe, comme un vieil homme ; il me fait presque pitié. Il se relève et se transforme en alpha blanc, au même moment le mur de protection qui nous entoure disparait. Emma, qui a retrouvé ses forces  vient combattre à nouveau à mes côtés. Bélial se rue sur Armaros et lui assène un coup de patte énorme, si puissant qu'Armaros tombe de nouveau. C’est alors au tour de Caliel de se ruer vers lui, mais Armaros se relève, saisit Caliel, porte sa gueule à la gorge de celui-ci et lui arrache violemment une partie du cou. Immédiatement Caliel redevient humain. Il perd énormément de sang
 
   -         Caliel !!!
 
   Je me dirige vers lui, mais suis retenu par Emma
 
   -        Non Morgan, il faut continuer à affaiblir Amaros et ensuite nous l'aiderons.
 
   Je suis en larme.
 
   -        Non !
 
   -        Tu n'as pas le choix, plus tu refuseras et plus il perdra de sang.
 
   Emma libère Tomy de son voile de protection. Il court auprès de Caliel afin de lui prodiguer les soins nécessaires pour le maintenir en vie jusqu'à ce que nous puissions nous approcher de lui.
 
   Je suis entrée dans une colère noire, une rage telle que je vais puiser toute l'énergie que j’ai au fond de moi. Mes larmes ne cessent de couler. Soudain Emma  prend ma main dans la sienne et nos deux bras se lèvent vers le ciel.
 
   -        Exhortamur iam vires et ultra graves animas. Da nobis virtutem tolleremundi creatorem.
 
   Le vent se lève brusquement, une tornade émerge de sous la terre et tourne sur elle-même. Elle semble attendre nos ordres. Emma reprend.
 
   -        Mittit homini Armaros, quantum fieri poterit, ut revertar. Puis elle repend plus bas : 
 
   -        Maintenant c'est à toi.
 
   Je m'approche de cette tornade, étrangement, même s'il y a du vent partout, la tornade est silencieuse et ne dégage pas le moindre souffle d'air. J'avance les mains, quelque chose me pousse à agir de la sorte. Je pense à tous les sorts possibles et imaginables qui puissent mettre Armaros hors d’état de nuire. La tornade  passe par toutes les couleurs et enfin,  se ru vers Armaros qui tente de la contrer, mais elle l'emporte. Elle disparait sous terre avant de ressortir et de s’élever dans les airs à une vitesse prodigieuse. Je n’ai pas le temps de réaliser et ce sont les gémissements de Caliel qui me ramènent à la réalité. Je me ru vers lui et m’agenouille. En larme
 
    
 
   -        Qu'est-ce qu'on peut faire Emma ?
 
   Je soulève sa tête pour la poser sur mes jambes repliées et lui caresse le visage.
 
   -        Il faut l'emporter dans les montagnes.
 
   -        Pourquoi pas à l'hôpital ?
 
   -        Réfléchis, c'est un loup-garou. Tu vois bien que son sang est noir, ce qui ne manquera pas d’attirer l’attention des personnes chargées de le soigner, elles vont forcément trouver cela étrange. Et tu ne pourras quand même pas dire à ces gens qu’un chien l’a mordu !
 
   Tomy vient se placer  à côté de moi. Mon seul allié en dehors de Caliel, une fois encore.
 
   -        Morgan, tu es la seule qui puisse nous emmener dans les montagnes assez rapidement.
 
   -        Je ne sais même pas comment m'y prendre. Et à quoi ressemble-t-il ce chalet ?
 
   -        Je vais t'envoyer les images par télépathie, ensuite il te suffira de nous imaginer là-bas et de nous y matérialiser. Le principe est toujours le même Morgan, je te l'ai dit.
 
   Je ferme les yeux et des images me viennent dans la tête. Je nous vois alors là-bas et essaie de nous y matérialiser. J’ouvre de nouveau les yeux. Bélial me regarde.
 
   -        Elle n'y arrive pas.
 
   Tomy se tourne vers Emma.
 
   -        Aide la Emma !
 
   -        Je ne peux pas, elle ne m'a jamais appris comment le faire par le passé.
 
   -        Très bien, Bélial prend ma main, puis celle d'Emma. Fermez les yeux, imaginez-vous le chalet.
 
   -        Attends j'ignore à quoi il ressemble moi aussi.
 
   Bélial s'emporte.
 
   -         Tu ne l'ignores pas puisque c'est toi qui l’as protégé Emma !
 
   -          Sans le voir oui.
 
   -        Peu importe !
 
   -        Vous vous disputez alors que Caliel est en train de mourir !
 
   Nous nous tournons tous vers Tomy, puis je regarde Caliel. Je lui saisis les mains, ferme les yeux et imagine très fort que nous sommes dans le chalet. Cette fois, je réussis. Nous sommes en sécurité.
 
   

 
   

Chapitre 31 
 
    
 
   Nous sommes à peine arrivés que déjà nous nous attelons  tous à la tâche. Il faut trouver le moyen de sauver Caliel. Il perd de plus en plus de sang. Je glisse de nouveau un coussin sous sa nuque afin qu'il soit installé le mieux possible, même si je suis bien consciente que cela  ne changera pas grand-chose. Emma parle à Bélial d'un sortilège censé guérir les loups-garous. Celui-ci n'a pas l’air d'accord, il insiste sur le fait que la blessure de Caliel est trop grave et que le sortilège ne guérit que des blessures légères. Tomy semble nerveux, fait les quatre cents pas dans la pièce quand il finit par intervenir.
 
   -        Écoutez, j'ai bien une idée.
 
   Bélial lui rétorque aussitôt
 
   -        Oublie ça Tomy!
 
   Il parait excédé par la réaction de Bélial.
 
   -        Tu ne sais même pas de quoi il s'agit Bélial !
 
   -        Si je sais très bien de quoi il s'agit et il n'en est pas question !
 
   -        Tu sais que c'est la seule solution. Insiste Tomy.
 
   -        Absolument pas ! s’emporte Bélial.
 
   -        Ah bon, alors que comptes-tu faire ? Parce que nous n’avons vraiment plus le temps de réfléchir à une autre solution.
 
   Emma finit par intervenir, intriguée
 
   -        De quoi parlez-vous les garçons ?
 
   -        De rien, Tomy divague.
 
   -        Je ne divague pas, je cherche des solutions moi, contrairement à certains.
 
   -        Et c'est tout ce que tu as trouvé comme solution ? Donner du sang de vampire à un loup-garou. Même si on sait que du sang de vampire le transformera en Lycan, encore faut-il que cela fonctionne étant donné son état. N'oublie pas que Morgan en a fait un Arkopa. Nous ignorons tout de cette nouvelle créature. Imagine que ça le tue, et puis d'ailleurs, n'est- il pas censé déjà avoir du sang des quatre espèces en lui ?
 
   La fin de sa phrase est en fait une question qui m’est destinée. Il se tourne vers moi, attend ma réponse.
 
   -        Il en a en lui, mais il est en sommeil. Pour le moment seul le sang du loup-garou circule dans ses veines.
 
   Emma s'approche de moi.
 
   -        Et quel est le risque si on lui transmet du sang de vampire alors qu'il en a déjà ?
 
   -        Le risque c'est que le sang de Tomy éveille les autres sangs qui sont en Caliel. Ça avancerait le processus de transformation.
 
   -        Est alors, ce serait grave ?
 
   -        La transformation ne peut être achevée et menée correctement sans la force de la lune rouge.
 
   -        Et donc...
 
   -        Et donc j'ignore ce que ça aurait comme effet sur lui, mais ça risquerait bien de le tuer. C'est une hypothèse qu’on ne peut pas écarter.
 
   -        Alors qu'est-ce qu'on fait ? Parce que ton petit ami est presque mort là. S’impatiente Bélial.
 
   Il me l’indique d’un geste de la main, aux même moment me vient une idée.
 
   -        On combat le mal par le mal.
 
   -        Qu'est-ce que tu veux dire ? Emma me regarde, soupçonneuse.
 
   -        On le force à redevenir loup-garou.
 
   Surpris, Bélial me rétorque aussitôt
 
   -        Tu délires, jamais il ne se transformera en loup vu son état. Seule la pleine Lune pourrait lui donner la force nécessaire pour se transformer. Elle aide les loups-garous dans leur métamorphose, tu le sait bien.
 
   -        Eh bien justement. Il va falloir qu'il se transforme parce qu'il n’y a pas  d'autre solution ! Il ne guérira jamais de lui-même sous sa forme humaine. Je poursuis, d’une voix désolée. Il n'y a aucun remède pour soigner un loup-garou. Ce n'est pas Armaros qui les a créés et donc il n'existe sur cette Terre ni sortilèges, ni plantes ni quoi que ce soit qui puisse le guérir. Je doute que les sœurs du crépuscule veuillent nous dire comment soigner leur ennemi.
 
   -        Alors qu’est-ce qu’on fait. Soupire Bélial en se passant une main dans les cheveux. Comment s’y prend-on  je veux dire.
 
   -        Comment s’y prend-on pour quoi ?
 
   -        Comment on le force à redevenir loup ? s’énerve-t-il
 
   -        On force la lune à devenir pleine.
 
   -        Tu délires là !
 
   -        J'en ai l'air ?
 
   -        Non et c'est bien ce qui m’inquiète. Comment comptes-tu faire ? Tu n’es pas dame nature ! 
 
   -        Non, mais Emma et moi allons réussir.
 
   Emma parait surprise et s'approche de nouveau vers moi.
 
   -        Je suis prête à t'aider, mais j'ignore comment faire Morgan.
 
   -        Rassure-toi, je sais comment m'y prendre, tu n'auras qu'à répéter avec moi ce que je te transmettrai mentalement.
 
   Nous sortons toutes les deux, alors que Bélial et Tomy sont restés à l'intérieur, très peu convaincus de la solution que j'ai trouvée. Il fait nuit noire et la lune n'est que très faiblement visible ; la pleine lune est seulement dans quelques jours.
 
   -        Mais, si la pleine lune arrive, Bélial aussi se transformera non ?
 
   -        Non Emma, les Lycans ne dépendent pas de la pleine lune pour se transformer, à l'inverse des loups-garous à qui la pleine lune impose la transformation. C’est une malédiction pour les loups, alors que les Lycans peuvent choisir de rester humains et c'est ce que Bélial fera j'en suis sûre.
 
   -        D’accord !
 
   Je la sens nerveuse, ce qui est normal. Ce que nous allons faire ne va pas être chose facile et nous ignorons toutes les deux quelles pourraient être les conséquences.
 
   -        Donne-moi la main et ferme les yeux Emma !
 
    Je lui saisis la main, nous fermons les yeux, je lui transmets ensuite les incantations par télépathie et nous les récitons ensemble.
 
   -        VIA LACTEA exhortamur vires. Virtutes terrae succurrat. Genetrix Natura potens auxilium peto. Ingenii vi animae BELIA me custodem Emma regina inferi invocant omnes vires universi. Lunae cursum habet et plena forma emendetur. Omni reptili terræ dat virtutem requiruntur ad hoc bellum a plaga et sanabit eos.
 
   Nous ré-ouvrons les yeux, rien ! Bélial est à présent sorti du chalet et nous dit avec un sourire aux lèvres.
 
   -        Ça n'a pas fonctionné on dirait.
 
   -        J'étais certaine que...
 
   Soudain tout devient obscur, la lune disparait instantanément. Plus rien, la nuit noire.
 
   -        On t'a demandé de rendre la lune pleine, pas de la faire disparaître.
 
   -        Tais-toi Bélial, j'ignore ce qui n'a pas fonctionné.
 
   -        Peut-être que le problème c'est toi finalement.
 
   Je ne réponds rien à cette provocation.
 
   -        Non, c'est autre chose, j'ignore quoi, mais je suis certaine que nous avons fait ce qu'il fallait.
 
   -        Tu crois que quelqu'un a contré nos invocations Emma ?
 
   -        Je ne crois pas non ... j'en suis certaine !
 
   -        Mais qui ?
 
   Bélial se remet à parler.
 
   -        Armaros ?
 
   -        Qui d'autre ?
 
   -        Impossible, vous l'avez envoyé je ne sais où et jamais il n’invoquerait la lune rouge, car je pense que c’est ce qui va arrivait. Enfin tu sais bien que cela donnerait l'occasion aux forces du mal de détruire la Terre. Jamais il ne prendrait le risque de perdre tout ce qu'il a créé. C'est toi qu'il veut Morgan, pas la destruction de son monde.
 
   -        Alors qui d'autre ? 
 
   Bélial me répond d'une manière qui me fait clairement comprendre qu'il n'en sait rien. Soudain, l'obscurité laisse place à une faible lumière, la lune semble réapparaître. Emma s'en réjouit. Mais pas moi, j’ignore pourquoi, mais je ne le sens pas.
 
   -        Tu vois, finalement ça a fonctionné Bélial ! cris presque Emma
 
   Il ne relève pas et regarde la lune d'un mauvais œil. Tout comme moi en ce moments.
 
   -        Qu'est-ce que ?
 
   -        Qu'est-ce que quoi ? je reprends, sans quitter la lune des yeux
 
   -        Regarde !
 
   Il m'indique la lune d'un geste de la main. Elle est devenue pleine, blanche, plus blanche qu'à l'habitude. Tomy sort en courant.
 
   -        Caliel a disparu !
 
   Je suis prise de panique.
 
   -        Quoi ?
 
   -        Il a disparu !
 
   -        Où est-il ?
 
   Il se tourne vers Bélial et le regarde avec mépris.
 
   -        Si je le savais, je ne t'aurais pas dit qu'il avait disparu imbécile !
 
   -        Écoutez ce n'est pas le moment ! Caliel a disparu pour je ne sais quelle raison et je ne sais comment.
 
   -        Hey !
 
   -        Et quoi Emma ?
 
   -        Regardez !
 
   Nous nous tournons tous vers la lune, elle semble se modifier et passe du blanc à l'orange et de l'orange au ... 
 
   Bélial semble effrayé.
 
   -        C'est impossible ! Cela ne devait pas arriver avant samedi !
 
   -        Eh pourtant, elle est bien rouge, réplique Tomy.
 
   -        Merci je le vois bien, ce que je veux dire c'est que…
 
   -        Oui, pas avant samedi, nous avons compris Bélial.
 
   Je me place entre les deux, car ils se rapprochent dangereusement et je crains une fois de plus qu'ils ne se battent.
 
   -        Calmez-vous tous les deux d’accord. Il semblerait que les choses aient changé. J'ignore si c'est de notre faute ou si c'est Armaros ou quelqu'un d'autre qui en est le responsable, ce qui est sûr, c'est  que la lune rouge est là et que cela signifie...
 
   -        Ça veut dire que la fin est proche !
 
   Je me tourne vers Emma.
 
   -        Arrête ! C'est ridicule ! Nous allons nous défendre c'est tout. Et puis les Lycans vont s'en apercevoir eux aussi, n'oublie pas qu'ils sont de notre côté.
 
   -        Sauf qu'ils ne s'y attendaient pas avant samedi.
 
   Nous sommes ensuite interrompus par un tremblement, suivis de hurlements qui semblent provenir de la ville. Nous regardons tous et Bélial déclare. L’air grave. Les yeux grands ouverts.
 
   -        Les portes de l'enfer sont ouvertes.
 
   

 
   

Chapitre 32 
 
    
 
   -        Mais qu'est-ce que tu en sais ?
 
   -        Tu entends ces hurlements. Ils ne sont pas humains, ce sont des démons.
 
   Je le regarde, soupçonneuse.
 
   -        Qu'est-ce qui te le prouve ?
 
   -        N'oublie pas que j'étais là quand Lucifer a créé l'enfer, alors je sais exactement de quoi je parle, il se tait un instant, semble se concentrer sur quelque chose, puis reprend d’une voix sombre. Ces cris appartiennent à des djinns. 
 
   -        Qu'est-ce que c'est ? Je lui rétorque, surprise.
 
   -        Ce sont des esprits qui habitent les endroits déserts, les points d'eau, les cimetières et les forêts. Il ajoute avec conviction. Ils sont là depuis le début des temps.
 
   -        Pourquoi se manifestent-ils maintenant s'ils ont toujours été là ?
 
   -        Ils ne se manifestent pas maintenant, me coupe Bélial, excédée. Ils ont toujours été parmi nous, principalement en Extrême-Orient. Ils préfèrent les déserts, là où ils peuvent se dissimuler, dans le sable, les bois ou les déserts de Glace. Là où la civilisation est quasi inexistante.
 
   -        Où est l'intérêt de se cacher, j’ajoute avec mépris? Qu'est-ce qu'ils veulent ?
 
   Nous sommes toujours devant le chalet. Ne bougeons pas, moi seul et Bélial parlons. Tomy et Emma attendent, je ne sais quoi exactement, mais ils ne réagissent pas. De vraies statues de pierre.
 
   -        Ils se sont cachés pour attendre que Lucifer sorte de l'enfer. Ce qu'ils veulent c’est vivre sur Terre, en Enfer, dans l'au-delà, les mêmes envies que Lucifer à vrai dire. Et ce qu’ils souhaitent par-dessus tout, c'est éradiquer la race humaine, ces derniers mots sont dits dans un naturel qui me déconcerte, il ne doit donc pas avoir changé d’avis sur les humains. Il poursuit, sur un ton d’avertissement. Ils se joueront de toi pour arriver à leur fin. Ils peuvent se transformer en n'importe quoi ; hommes, animaux, femmes, enfants. Si tu en vois un, tue-le ! Quoiqu'il te dise n'hésite pas une seconde. Lui te tuera à la moindre occasion.
 
   J’ajoute avec inquiétude.
 
   -        Et à quoi les reconnaître s’ils peuvent se métamorphoser ?
 
   -        Il y a plusieurs possibilités. Le moyen le plus simple étant les miroirs. Tout ce qui peut refléter un objet ou une personne, te dévoilera également le Djinn. 
 
   J’ajoute avec empressement.
 
   -        À qui ressemblent-ils ?
 
   Il poursuit. Après avoir réfléchi quelques secondes.
 
   -        Ils sont très minces et on presque la forme de branches d’arbres. Ils ont la couleur du sable, leur tête ressemble à celle des hommes, mais elle est beaucoup plus grosse et comme entourée de fumée.
 
   -        Et donc s'il n'y a pas de miroir ?
 
   -        Révelia. 
 
   -        Révelia ?
 
   -        Oui, un sortilège qui révèle la vraie nature de l'être que tu as en face de toi. 
 
   -        Intéressant, comment est-ce qu'on les tue ?
 
   -        On ne les tue pas, ils sont immortels, c'est pourquoi ils sont si nombreux à présent.
 
   -        Alors on ne fait rien, tu m’as pourtant dit de les tuer sans hésiter?
 
   Il semble hésiter un instant avant de se décider à m’expliquer d’une voix patiente.
 
   -        En fait, j'ai créé une sorte de prison par le passé, personne ne peut quitter cette prison.
 
   -        Personne ? j’ajoute, inquiète.
 
   -        Personne ! Même Armaros ne pourrait s’en échapper.
 
   -        Comment est-ce possible, quelle est sa particularité ?
 
   -        Toi, moi, les djinns.
 
   -        Qu'est-ce que tu veux dire ?
 
   Je ne comprends absolument rien à ce qu'il me raconte.
 
   -        Je veux dire que c'est mental Morgan. La prison c'est ton esprit, il se met à faire les quatre cents pas. Poursuivant. Tu te retrouves prisonnière de ton esprit, incapable de réfléchir, en un mot tu n’as plus aucune liberté, tu perds ton libre arbitre.
 
   -        Et quoi c'est tout ? Tu restes figé sur place ?
 
   -        Pas sur place non. Le sort t’envoie sur la planète des secrets et te laisse  là pour l’éternité.
 
   -        La planète des secrets ?
 
   -        Oui ! Toutes les réponses au sujet de l'Univers et de ses mystères s'y trouvent, un véritable temple du savoir. La planète des secrets est gigantesque, magnifique, mais aussi introuvable.
 
   -        Pourquoi cela ?
 
   -        Écoute, nous n’avons plus le temps pour des cours d’histoire Morgan. Il faut aller en ville maintenant, je te dirai tout ce que tu voudras savoir une fois que tout sera terminé d'accord ?
 
   -        D’accord ! Et c'est quoi ce sortilège ?
 
   -        Prisonas.
 
   -        Aussi bête que ça ?
 
   Il me sourit.
 
   -        Pourquoi faire compliquer ? C'est rapide et efficace. Tu aurais préféré un sortilège de quinze lignes ?
 
   -        Non effectivement.
 
   -        Allons-y maintenant.
 
    
 
   Nous nous tenons tous les quatre  la main, puis fermons les yeux, je me visualise le centre-ville et nous y matérialise.
 
   

 
   

Chapitre 33 
 
    
 
   Quand nous ouvrons les yeux, nous sommes en ville, non loin du bâtiment désaffecté où a eu lieu la confrontation avec Armaros. Un flash de la terrible scène me revient à l’esprit. Armaros arrache une partie du cou de Caliel, un frisson me parcourt lentement. Une question me vient ensuite, ou est-il, Caliel je veux dire. A-t-il survécu, est-ce qu’il va bien. La lune rouge l’a-t-elle fait muter avant l’heure ? Et surtout me reconnaîtra-t-il après sa transformation ? Tant de questions auxquelles je n'ai pas de réponses. 
 
   -        Morgan ! M’interpelle Bélial. Qu'est-ce que tu fais ? Tu rêves ?  Ce n'est pas le moment.
 
   Il m'indique la ville du regard. Ce que je vois dépasse tout ce que l’on peut imaginer. Une brèche s’est ouverte dans le sol sur au moins cent mètres. De cette brèche est en train d’émerger une tour de Cristal de couleur rouge. Un bruit assourdissant, accompagné de tremblement de terre, accompagne la sortie de la tour qui nous reflètent et qui nous envoie une lumière éblouissante. J’estime sa hauteur à environ deux cents mètres. Elle n’a aucune fenêtre, aucune porte, c’est en tous cas ce que je me dis au début. Parce qu’en y regardant de plus près, je me rends compte qu’il y a en fait une sorte de portail au pied de celle-ci. Des créatures plus effrayantes les unes que les autres semblent s’enfuir de la tour de cristal. Certaines avec un corps de bête et la tête d'un homme. À l’épaisseur de leurs corps et à leurs têtes si particulières, on peut reconnaître des djinns. D’autres créatures fluorescentes, qui ressemblent réellement à des hommes à qui on aurait donné des ailes, surgissent également. Ces dernières survolent la ville en direction de ... de nous !
 
   -        Attention !!!
 
   Tomy tourne la tête vers moi, puis vers le ciel et comprend immédiatement. Il se jette sur Emma et moi, et nous plaque au sol. Ainsi, nous évitons de justesse une créature ailée qui a tenté de nous transpercer avec une lance.
 
   -        Qu'est-ce que c'était ? Je m’écrire
 
   -        Où est passé Bélial, ajoute Emma.
 
   -        Il est parti, mais j'ignore où ! Et pour cette créature Morgan, c’est un Colobost, une créature ailée, colorée et meurtrière. Elles sont extrêmement dangereuses .
 
   -        Je vois, une de plus ou une de moins, quelle différence ça fait   après tout.
 
   -        Il est parti ! Tu te moques de moi Tomy ? Lance Emma.
 
   Il la regarde, désolé et pourtant il a raison. Bélial n'est plus là. Je me redresse, suivi d’Emma et de Tomy. Puis je tourne la tête vers Emma et lui dis, d’une voix aussi calme que j’en suis capable en ce moment.
 
   -        Il est sans doute parti chercher de l'aide.
 
   -        Je l'espère, je l'espère vraiment parce qu'on est trois, face à une multitude de créatures démoniaques, et on ne risque pas de s’en sortir. Ajoute Tomy à mon adresse.
 
   Emma se fige devant moi.
 
   -        C'est le moment Morgan.
 
   -        Le moment de quoi?
 
   -        De nous montrer tes pouvoirs. 
 
   -        Je ne comprends pas, que veux-tu que je fasse ? C'est Caliel notre alternative ! Si les Lycans ne sont pas là, et si Caliel est absent lui aussi alors … Je hausse les épaules. Je n’ai pas de plan C
 
   -        Alors trouve une autre alternative, et vite parce que les vampires arrivent et les créatures foncent droit sur nous. Elles ne cessent de sortir de cette tour ! Fais quelque chose ! Renvoie la tour sous terre ! Ferme son ouverture ! Mais agis Morgan il est plus que temps !
 
   Elle a raison. Il faut vraiment que je nous sorte de la situation périlleuse dans laquelle nous sommes. Nous ne pouvons mourir ainsi, tués par les suppôts de l’enfer. Je ferme donc les yeux et imagine un sortilège suffisamment puissant, qui soit capable de bloquer la porte des enfers, en attendant que Bélial arrive avec les autres Lycans, en espérant qu’ils viennent vraiment, bien entendu.
 
   Je me visualise donc le mur de protection qu'Armaros a utilisé pour nous isoler de Caliel et Bélial. Ce mur, je l’imagine ensuite autour de la tour puis, le matérialise. J'ouvre les yeux, mais la déception est cuisante, il n’y a rien… Je regarde Emma et Tomy. Je suis désespérée.
 
   -        Je n'y arrive pas.
 
   -        Tu dois pourtant y arriver, ça va devenir incontrôlable, même les Lycans ne pourront plus rien faire s'ils arrivent. Écoute, je vais t'aider. D’accord ?
 
   Emma ferme les yeux puis tend les mains vers la horde de démons qui s'approchent de nous. Un filet violet sort de ses mains, se transforme en un mur qu'Emma projette ensuite de toutes ses forces vers les démons, qui sont éjectés à l'autre bout de la rue.
 
   -        Maintenant essaie Morgan ! Essaie encore, bloque la porte et après on se chargera d'eux.
 
   -        D'accord, je viens de parler si bas que je doute qu'elle m’ait réellement entendue.
 
   Je ferme de nouveau les yeux, imaginant une seconde fois le mur de protection en y mettant toute mon énergie cette fois. J’ajoute un tas de sortilèges plus puissants les uns que les autres que je grave sur le mur, avant de le matérialiser autour de la tour. Quand j’ouvre les yeux, je me rends compte que j'ai enfin réussi. Un sourire se dessine sur mes lèvres, je suis fière de moi. Mais ma joie est cependant de courte durée, Emma m'interpelle de nouveau. Paniquée.
 
   -        C'est génial Morgan ! Cela a  fonctionné, mais… le mur est déjà en train de disparaître.
 
   Elle dit vrai. Cette muraille qui semblait si parfaite dans mon esprit tremble déjà sur ses bases, se fissure par endroits, et les sortilèges gravés, de couleur dorée, s’estompent déjà. Je me tourne vers Tomy. Cherchant de l’aide, du réconfort dans son regard.
 
   -        Comment est-ce possible ?
 
   -        Il semblerait qu'ils soient plus forts que ce que nous nous étions imaginé.
 
   Puis il baisse la tête. Soudain il se ru vers moi à une vitesse telle que j'ai à peine le temps de réagir. Je cherche ce qui peut bien provoquer cette soudaine furie chez mon amie. Je regarde vers le ciel. Une créature ailée se dirige vers moi à  vive allure pour me tuer. Je me jette au sol et tourne la tête pour voir  Tomy se jeter sur le monstre. Il est dans une telle furie que ses yeux sont rouge vif. De ses crocs puissants, il saisit la créature par le cou. Celle-ci hurle de douleur. En se débattant, elle projette Tomy à plusieurs mètres. La créature marche de nouveau vers moi, prête à me tuer. Tomy se relève, il se trouve à présent suspendu sur le dos de la bête. Il prend la tête de celle-ci entre ses mains. Puis la tort. Un craquement des plus sinistres s’en suit. Enfin, la créature de l’enfer s'écroule.  Tomy me regarde, toujours sous sa forme vampirique, les yeux injectés de sang et les crocs qui commencent à se rétracter. Il a du sang sur les lèvres. Il finit par se détourner, honteux de se montrer ainsi à moi. Je suis tellement choquée par la scène qui vient d’avoir lieu. Que je lui murmure. 
 
   -        Merci !
 
   Il recouvre son calme et son apparence humaine. Il me sourit puis me tend la main afin de m'aider à me relever. 
 
   -        Je serais sans doute morte si tu ne m'avais pas défendue.
 
   -        C'était trois fois rien, tu aurais fait la même chose. 
 
   -        Sans doute.
 
   

 
   

Chapitre 34 
 
    
 
   Des hurlements, à n'en plus finir, je me retourne et vois une armée de Lycans ; des bêtas, des alphas. Comment est-ce possible ? Il n’y a qu'un alpha logiquement ? Tomy a, une nouvelle fois, lu dans mes pensées. Et me répond directement par l’esprit.
 
   -        Il y a un alpha par clan, s'il y a plusieurs alphas cela veut dire qu'il y a plusieurs clans qui nous sont venus en aide.
 
   -        Oh !
 
   Je vois apparaître Bélial sous sa forme humaine. Il prend un air des plus sérieux.
 
   -        C'est le moment ! Allons-y maintenant ou la situation risque bien de devenir incontrôlable.
 
   À peine a-t-il fini sa phrase que déjà les Lycans se ruent vers les démons. Bélial se métamorphose à son tour et les suit.
 
   Les démons reviennent à la charge, plus nombreux que tout à l'heure, plus féroces aussi. Mon mur a cédé et ils arrivent rapidement.
 
   Une véritable guerre a commencé, les Lycans et les démons se mêlent les uns aux autres, à tel point qu'il m'est devenu impossible de voir qui prend le dessus. Je n’entends que des hurlements de démons et de Lycans. Des deux côtés, les blessés et les morts sont nombreux. Une chose est certaine, les bêtas ne font pas grand-chose, mais quand ils attaquent, ils réussissent leur coup à chaque fois, et tuent au moins  une dizaine de démons par tentative. Les loups-garous se sont joints à nous. Même s’ils ont besoin d’être deux pour un démon, certain, plus gros, se débrouille plus que bien, surtout celui au regard d’or, il m’a lancé un regard furtif, avant de repartir vers la foule. Il tue les démons à la flopée, j’ai du mal à croire qu’il s’agit bien d’un loup-garou, encore plus quand certains Lycans semblent effrayés lors de son passage. Puis je perds définitivement sa trace. Je me retourne pour regarder si Tomy est toujours près de moi, car je ne le sens plus. Rien, cependant je l’entends non pas à voix haute, mais dans ma tête.
 
   -        Je suis sur le toit Morgan. D'ici, je peux tout voir. Je vais t'envoyer tout ce que je vois par télépathie, ainsi tu pourras agir plus facilement de là où tu es.
 
   Ne sachant comment lui répondre, à voix haute ou dans ma tête je l’ignore. Je me tourne vers le bâtiment sur lequel il se trouve et lui fait un signe de la tête pour lui faire comprendre que je l’entends.
 
   Ce qu'il me transmet est incroyable. Bélial détruit un nombre très important de démons. Les autres Lycans luttent avec bravoure et ne veulent pas mourir. Soudain il me transmet l'image d'un démon qui vient dans ma direction. Je n'ai pas le  temps de réagir. Emma l'a déjà vu et l'a emprisonné dans une  boule grise dont il ne peut sortir. Il a beau cogner frénétiquement sur les parois, il est bel et bien prisonnier et ne semble pas comprendre ce qui lui arrive.
 
   -        Merci. 
 
   Emma me sourit et repart en direction des ennemis. Tomy me transmet à nouveau des images. Bélial lutte contre un monstre à trois têtes gigantesque, jaune, avec trois yeux par tête. Mais qu'est-ce que ça peut être ? 
 
   -        On ne sait pas trop en fait, impossible de connaître leur origine, tout ce que l'on sait, c'est qu'ils sont affreux.
 
   Je me tourne vers Tomy et lui sourit, c'est vrai qu'ils sont affreux ! Soudain l'un d'entre eux, qui a réussi à se frayer un chemin se traîne vers moi, d'un pas lourd, mais quand même un peu trop rapide à mon goût. Immédiatement, je matérialise une épée et la lance dans les yeux du monstre. Cela a pour effet de le faire hurler et de le rendre fou de douleur.
 
   Il s’approche de plus en plus vite. Il faut que j’agisse. Je l'imagine donc dans une de ces boules grises qu’Emma a matérialisées tout à l’heure. Mon premier essai donne une boule dont la taille est loin de suffire. Elle n’enferme qu’un pied de la bête qui perd l’équilibre et se retrouve au sol dans un bruit assourdissant. Soulevant un nuage de poussière et de cailloux qui lui retombent ensuite dessus.. Je me crois tranquille, mais il n'en est rien. Ce  démon s’approche de moi en rampant et s’apprête à présent à me tuer. J'entends un hurlement qui semble sortir tout droit de l'enfer. Un son guttural, à vous glacer le sang. Les démons et les Lycans, accompagnés des loups-garous, s'affrontent et tombent comme des mouches aussi bien dans un clan que dans l'autre. Soudain, tous cessent le combat et  regardent  derrière moi, en direction du ciel. 
 
   Je me tourne à mon tour et là, je vois dans un premier temps la lune. Elle est d'un rouge éclatant, à vous en faire mal aux yeux. Tomy est descendu du toit et m'a rejointe. Il regarde lui aussi en direction de la lune. Une fois que mes yeux se sont habitués à la lumière qui irradie de celle-ci, je me rends compte que ce que tout le monde regarde. C’est Caliel. Enfin, il en a le visage, mais son corps est tout autre. Il a le corps d'un homme, certes, mais de couleur or. Ses yeux sont d’un vert si clair et si pur que je me sens très troublée.  Le plus incroyable, ce sont ses ailes. De très grandes ailes, deux fois sa taille au moins, des ailes si éblouissantes qu’elles en font mal aux yeux. Caliel quitte ensuite le ciel pour venir se poser juste à côté de moi. Il  sourit puis son regard se durcit. 
 
   Je comprends à cet instant que Caliel a muté. Notre désir de le sauvé n’a fait qu’accélérer le processus. Nous avons poussé tellement loin avec nos incantations que nous avons nous-mêmes fait apparaitre la « Lune rouge ». Ce qui n’a pas simplement soigné Caliel. Mais cela a également fait naitre définitivement l’Arkopa en lui. 
 
   Je comprends donc pourquoi il a disparu. J’ai également tout prévu lors de la conception. Même si l’au-delà est inaccessible. Une brèche, grâce à l’un des sortilèges gravés en lui. Lui a permis de rejoindre l’au-delà pour achever sa transformation. Amoris a dû l’aider. Il devait le faire, ça aussi je m’en souviens. Il a récité les dernières incantations pour celer la créature en lui. A recouvert son corps de l’enveloppe protectrice. D’où la couleur dorée. Et à colorer les fenêtres de l’âme de l’Arkopa. C’est-à-dire ses yeux. D’un vert clair, pur. L’Arkopa est l’être le plus puissant et le plus pur de l’univers. La seule et unique créature créer par l’au-delà. 
 
   Caliel est quasiment indestructible. J’en ai des frissons quand je me rends compte de ce que j’ai était capable de créer par le passé.
 
   Mais un problème se pose. Il est revenu très vite, trop vite. Je doute qu’Amoris ait eu le temps de lui enseigner quoi que ce soit. Il se retrouve voué à lui-même dans ce combat. Il va devoir se battre, tout en découvrant ce qu’il est devenus. 
 
   J’espère qu’il va s’en sortir.
 
   Caliel se dirige vers les démons qui s'écartent à son passage. Il arrive devant la tour, le regard inquiet. Je comprends ce qui le trouble. Devant lui se dresse un homme. Grand, brun, de carrure imposante, à peu près comme Bélial en fait, à la différence qu’il a des yeux d’un violet magnifique. Cet homme  est vêtu de noir de la tête aux pieds, il a de très grandes ailes noires qui se referment à présent. Je suis soudain sortie de ma contemplation par la voix d’Emma.
 
   -        C'est Lucifer !
 
   -        Quoi ?!
 
   -        Tu as bien compris. Il est séduisant n'est-ce pas ?
 
   Tomy s'approche de nous.
 
   -        Séduisant peut-être, mais l’intérieur de cette personne est loin d'être aussi beau que l'enveloppe.
 
   -         Mais il n'est pas ... ce n'est pas ?
 
   -        Un animal ? Tu croyais que Lucifer était cette bête toute rouge avec de grosses cornes sur la tête et des sabots à la place des pieds. Ça, c’est pour le cinéma ! La réalité est bien différente. Je te rappelle que c'est un ange, et tous les anges sont beaux ! même quand ils sont déchus.
 
   -        Je n'en reviens pas, c'est incroyable. S’il s’agit bien de Lucifer alors cela signifie que la porte des enfers est bel et bien ouverte ?
 
   -        Les démons que tu vois depuis tout à l'heure n'ont pas suffi à te convaincre ? 
 
   -        Si, enfin j'avais cru que ces démons étaient déjà sur Terre. 
 
   Nous sommes brusquement ramenés à la réalité quand Lucifer se met à parler. Il a une voix grave, très sensuelle, une voix aussi belle et envoûtante que son physique. 
 
   -        Que veux-tu Ahriman ? Lance Caliel.
 
   -        Satan a de nombreux noms Morgan.
 
   -        Merci Tomy, je m'en doutais de toute manière.
 
   Ahriman sourit. Une lueur de méchanceté brille dans ses yeux.
 
   -        Alors c'est donc vrai. La grande déesse de l'Au-Delà, la traîtresse qui a défié Armaros est de retour parmi nous. Et elle a donné vie à  une nouvelle créature ?
 
   Caliel serre les poings.
 
   -        Ne parle pas d'elle comme ça !
 
   Ahriman sourit de nouveau et lève les mains au ciel en parlant d’une voix faussement désolée.
 
   -        Pardonne-moi ! Tu es tombé amoureux d'elle, ce que l'on dit est donc vrai. 
 
   -        Que veux-tu ?
 
   -        Oh, trois fois rien : la Terre, la race humaine, me venger d'Armaros. Enfin des choses que tu as pu lire dans la bible. L'Apocalypse quoi !
 
   Il se joue de tout le monde et s’en est vraiment agaçant. 
 
   -        Tu es bien conscient que ce que tu veux ce n'est pas possible.
 
   -        Bien sûr que c'est possible, c'est juste que toi tu veux m'en empêcher.
 
   Ils s’avance davantage vers nous, toutes les créatures se prosternent presque devant lui, sauf les Lycans et les loups garous, qui restent cependant très prudents.
 
   -        Exactement !
 
   -        Écoute, je n'ai rien contre les loups, les Lycans et autres espèces. Non ! Ce que je veux, c'est agrandir ma maison. J’étouffe sous Terre et je veux simplement installer l'enfer sur Terre. Ce n'est quand même pas trop demandé  si ?
 
   -        Tu as déjà ton monde et tu devras t'en contenter. 
 
   Un sourire se dessine ensuite sur les lèvres d'Ahriman.
 
   -        Tu crois ça ?
 
   -        Ce n'est pas avec tes démons que tu vas conquérir la Terre Ahriman !
 
   -        Je te l'accorde, ce n'est pas avec mes démons et c'est pourquoi j'ai cherché des alternatives.
 
   -        Quel genre ?
 
   -        Veux-tu ?
 
   Il tend la main dans le vide, puis quelqu'un surgit de l'obscurité.
 
   Tomy se précipite.
 
   -        Quoi ! Toi, mais tu ... tu étais mort Aaron, je t'ai vu mourir.
 
   -        Non ! Plus exactement  tu m'as vu tomber puis disparaître.
 
   -        En cendres oui. Ce qui signifie mourir pour les vampires.
 
   Aaron ? Voilà, ça me revenait. C’était ce garçon sur les photos chez Tomy, son petit ami, censé être mort effectivement. Tomy a les larmes aux yeux et son corps tremble à présent de partout. Il serre les poings très fort. Puis il reprend, la voix mal assurée :
 
   -        Je t'ai cru mort Aaron, tu en es conscient, je t'ai pleuré pendant des années, j'avais le cœur meurtri par ta perte, je n'en pouvais plus, je voulais en finir.
 
   Aaron se met à parler doucement. Il est en larmes lui aussi.
 
   -        Je suis désolé Tomy je, je pensais que…il se tourne vers Ahriman qui semble avoir compris où Aaron veut en venir.
 
   -        J'ai dû oublier de lui ôter la mémoire ! il prononce ces mots avec une totale indifférence, il est évident qu’il n’est absolument pas désolé.
 
   Aaron s'emporte.
 
   -        Mais tu m'avais promis qu'il ne se souviendrait de rien, qu'il ne souffrirait pas et reprendrait une vie normale, qu'il ne risquerait plus rien.  C’est sous ces conditions que j’acceptais de te suivre. 
 
   Ahriman lève la main pour l’interrompre.
 
   -        Je t’ai dit qu'il ne risquerait plus rien, et j’ai tenu parole ; il ne lui est rien arrivé de mal depuis ta mort si je puis dire ainsi... Quant à la souffrance qu'il a ressentie, sache que toute rupture fait souffrir. Tu ne vas pas me reprocher ce détail !
 
   -        Un détail ! Tu te moques de moi !
 
   -        Mesure tes mots Aaron, il a haussé le ton à un tel point qu'Aaron sursaute, moi y compris. Les démons autour de lui prennent peur et s’éloignent à bonne distance. N'oublie pas ce que j'ai fait pour toi. Poursuit-il
 
   Tomy s'adresse à Aaron, soupçonneux :
 
   -        Ce qu'il a fait pour toi ?
 
   -        Peu importe, ce n'est pas le moment d’en parler.
 
   Caliel reprend.
 
   -        En effet, vous règlerez vos histoires plus tard. 
 
   Ahriman semble être d'accord avec Caliel. Il lève la main et fait disparaître tous les démons qui sont autour de nous. De toute façon ils ne servent plus à grand-chose, ils n'osent plus bouger depuis que Caliel est arrivé.
 
   -        Nous n'avons plus besoin d'eux, nous sommes des gens civilisés, suffisamment intelligents pour trouver un compromis qui nous arrangera tous n'est-ce pas ?
 
   Les Lycans et les loups-garous sont toujours sur leur garde. Caliel lance un regard furtif à Bélial et celui-ci demande à tous les Lycans de partir. Ce qu’ils font immédiatement, à l’exception des alphas. Je pense qu’ils n’ont pas à obéir au simple Lycan qu’est Bélial. Les loups-garous, quant à eux, partent d’eux même.
 
   -        Tu sais qu'il est hors de question que tu t'empares de cette Terre. Je ne le permettrai pas et si c'est avec ton vampire que tu crois pouvoir me faire changer d'avis, tu te trompes.
 
   -        Non, pas mon vampire, lui c'est…Comment dire ? un otage, une condition.
 
   -        Qu'est-ce que tu veux dire ?
 
   -        Tu me laisses faire ce que je veux de la Terre, et je vous rends Aaron.
 
   Caliel a un geste de dédain.
 
   -        Je n'ai que faire de ce vampire !
 
   -        Tu ignores qui il est n'est-ce pas ?
 
   -        Un vampire, un traître, et c'est bien suffisant pour moi !
 
   Bélial s’avance, se place près de Caliel et se met à parler en regardant Ahriman droit dans les yeux.
 
   -        Il s'agit du fils du créateur n'est-ce pas ?
 
   Caliel parait surpris et Tomy tout autant. Ils s’exclament en même temps :
 
   -        Le fils du créateur ?
 
   Bélial reprend
 
   -        Après la  trahison de Morgan, Armaros se sentait seul et il s’est donné  un fils tout simplement.
 
   Caliel réplique
 
   -        Et que veux-tu que ça me fasse ? C'est Armaros qui est concerné, pas moi ! S'il veut récupérer son fils, qu’il s’en charge lui-même.
 
   -        Ce n'est pas possible, il le croit mort.
 
   Caliel semble réfléchir puis dit.
 
   -        Supposons que je veuille le sauver, où est l’intérêt pour moi ?
 
   -        Il est le fils du créateur... lui murmure Bélial.
 
   -        Oui, ça j'avais compris, mais encore.
 
   -        Laisse-moi finir d'accord. Il dispose des mêmes pouvoirs que lui, si ce n'est plus. Ajoute-t-il fermement.
 
   -        Pourquoi ne se libère-t-il pas seul alors s'il est si puissant ?
 
   -        Il a signé un pacte quand il a fait croire à sa mort.
 
   C'est Ahriman qui poursuit.
 
   -        Et le pacte qu'il a signé lui a ôté tout pouvoir. Bien sûr, je me suis bien gardé de le lui dire avant la signature. Ainsi, je croyais pouvoir m’approprier toute sa puissance, mais pour je ne sais quelle raison, il m'est impossible de m'en servir.
 
   Caliel reprend.
 
   -        Alors tue-le ! Il ne te sert à rien.
 
   Tomy s'approche de Caliel et le saisit par le bras. 
 
   -        Tu es fou ! 
 
   Caliel reprend plus bas :
 
   -        Laisse-moi faire. 
 
   Ahriman reprend.
 
   -        Sauf que je ne peux tuer le fils du créateur, enfin oui, mais dans ce cas, je n'aurai plus de monnaie d'échange. 
 
   -        Elle ne te sert à rien ta monnaie d’échange puisque je ne négocie pas. La Terre est aux hommes, toi retourne en enfer ou c'est moi qui t'y réexpédierai ! 
 
   -        Je me demande bien comment.
 
   Tomy s'approche de Bélial.
 
   -        Une question persiste. Où est l’intérêt pour Caliel de sauver Aaron ?
 
   Ahriman semble avoir entendu puisqu'il répond lui-même.
 
   -        Si je m’empare de la Terre, je finirai par m’emparer de l'Au-Delà et de tout autre monde existant et tôt ou tard, Morgan mourra, car elle ne peut vivre dans une enveloppe charnelle que pendant vingt ans.
 
   Une chose de plus que j’apprends, ce qui veut dire que si dans deux ans, je n’ai pas sauvé le monde, alors soit je pars dans l’au-delà, soit je meurs, s’il est détruit dans la bataille. Je frissonne, j’en ai les larmes aux yeux.
 
   -        Et que peut faire Aaron pour y remédier ?
 
   -        Ça je l'ignore, mais il pourrait peut-être inventer quelque chose pour qu'elle ne meure pas ou je ne sais quoi d’autre pour empêcher  ce qui est pour l'instant inévitable. Rien ne te garantit que tu sortiras gagnant de notre accord, c'est vrai, mais ne rien tenter serait bien pire non ?
 
   -        Je te l'accorde. Donc Aaron contre l'humanité ou l'humanité et...
 
   -        Aaron meurt sur le champ bien sûr. Tu ne voudrais pas que Tomy vive une seconde fois la mort de son cher et tendre ?
 
   Caliel souffle et baisse la tête. Il semble réfléchir à nouveau, pèse le pour et le contre. Bélial se rapproche de Caliel et lui murmure :
 
   -        Écoute Caliel, on a besoin d'Aaron. Avec lui, Morgan, toi et moi, c'est suffisant pour trouver une solution qui va contrer Ahriman tu ne crois pas ?
 
   -        J'espère que tu as raison Bélial. Lui souffle Caliel, peu rassuré.
 
   -        Aaron contre la Terre alors ! Il semblerait que notre ex-loup-garou soit quelqu'un de bien finalement.
 
   -        Tu as fini ? Peut-on avoir le vampire maintenant ?
 
   -        Pas sans combattre ! 
 
   -        Quoi ?
 
   

 
   

Chapitre 35-        Tu ne t'imaginais pas que les choses pouvaient être aussi simples quand même Caliel ?
 
   -        J'ai dit oui pour l'échange.
 
   -        Et tu diras oui pour le combat ou tu y perdras plus que tu ne l'imagines.
 
   Caliel me regarde.
 
   -        D'accord !
 
   Ahriman arbore un sourire satisfait. 
 
   -        Parfait ! Parfait !
 
   En quelques secondes nous sommes tous projetés dans la rue  et recouverts d’un voile rouge qui nous empêche de sortir et donc d'aider Caliel. Je tente, avec Emma de lever les sortilèges, en vain, ils sont trop puissants et surtout inconnus. Aaron est, lui, emprisonné dans un même voile rouge, mais toujours derrière Ahriman. Le combat commence. Nous n'avons rien d'autre à faire que  regarder cet affrontement.
 
   Caliel s'envole, pousse un cri énorme puis fait bouger activement ses ailes qui envoient des rafales de vent sur Ahriman qui, surpris, se retrouve au sol. Au bout de quelques secondes, il finit par se relever sans la moindre difficulté, déploie de nouveau ses ailes et prend son envol pour faire face à Caliel. Ahriman semble se concentrer, il ferme les yeux quelques secondes et quand il les ouvre de nouveau, ses iris sont de couleur feu, aussitôt des flammes en sortent. Des flammes gigantesques, qui semblent agir d’elle-même, elles poursuivent Caliel qui tente de les éviter. Plus elles avancent cependant, et plus leur intensité diminue. Jusqu’à ce qu’elles finissent par totalement disparaitre. À mon grand soulagement, j’ai vraiment eu peur de perdre Caliel. Et sans nul doute au grand soulagement de mon petit ami également. Ahriman tente une seconde fois de projeter des flammes sur Caliel qui cette fois les contre à l’aide d’un champ protecteur qui vient d’apparaitre autour de lui.
 
   -        Voilà une des particularités d’un Arkopa Morgan, me dit Bélial.
 
   Les flammes sont immédiatement réexpédiées vers Ahriman, qui contre ce retour en projetant des torrents d’eau qui semble venir de nulle part, comme s’ils sortaient d’une dimension parallèle, les yeux de ce dernier sont à présent d’un bleu flamboyant. Comme si chacun des éléments qu’il semble contrôler l’habite complètement à chaque fois. Caliel n’a pas le temps de réagir et se retrouve projeté sur un des bâtiments à proximité. Provoquant l’effondrement de ce dernier. Caliel est à présent complètement sonné. Avant de réagir lorsqu’une lance, projetée par Ahriman. Arrive droit sur lui. Il l’évite de justesse. J’ai à présent les larmes aux yeux. L’Arkopa de Caliel a beau être fort, Légion l’est tout autant.. Voir plus. Et à ce stade, je suis incapable de savoir qui l’emportera sur qui.
 
   Caliel saisit la lance dans ses mains, rejoints de nouveau les airs et c’est à son tour d’avoir des yeux dans une teinte verte très pale, cette dernière annonce la venue d’une rafale de vent si puissante qu’elle envoie Ahriman au sol. Caliel envois ensuite la lance directement dans l'une des ailes d'Ahriman, lui arrachant un cri effroyable et le clouant au sol par la même occasion. Mon petit ami redescend sur Terre, s'approche d'Ahriman.
 
   -        Maintenant, donne-moi ce qui me revient ou je te tue, et l'accord que nous avons passé est fini.
 
   Ahriman sourit, puis brusquement prend la lance, l'arrache et ainsi se libère. Il tente de transpercer le cœur de Caliel qui esquive l'attaque en bifurquant rapidement sur le côté, puis il se retrouve derrière Ahriman si vite que mes yeux n’ont pas le temps de suivre le mouvement. Donne un violent coup de poing dans le dos de celui-ci qui se retrouve au sol. Sur les genoux, mains plaquées sur le macadam, Ahriman respire difficilement. Je considère le combat comme gagné par Caliel. Mais rapidement, Ahriman reprend le dessus, sa respiration redevient plus régulière, moins douloureuse, et il déploie ses ailes pour rejoindre le ciel à nouveau. Suivis par Caliel. Ils déchaînent à nouveau les éléments. D'abord la tempête, arrachant les arbres, faisant volait des plaques de métal qui volent directement dans les vitrines des magasins à proximité. Une plaque manque même de nous percuter, mais nous somment heureusement protégés par le voile violet, le voile rempart, que j’ai matérialisé juste à temps. Puis le feu, certaines effusions, éviter par l’un comme par l’autre, viennent toucher directement des voitures qui explosent, tellement la violence des impacts est forte. Les arbres, tombés au sol à cause du vent, commencent à prendre feu à leur tour. Vient ensuite l’eau, les quantités de liquide sont tel que certaines voitures, les poubelles et autres objets environnants, commencent à quitter le sol. Portés par la montée des eaux qui se fait à une vitesse folle. 
 
   Aussitôt, je ferme les yeux et nous matérialise une sorte de petit estrade pour nous éviter la noyade. Je panique, car il nous est impossible de quitter le voile rouge. Ce voile d’emprisonnement. Et surtout parce que ce voile a une limite en hauteur. Alors je ne pourrais nous surélever indéfiniment. 
 
   Les tornades viennent complétait la scène apocalyptique que nous avons sous les yeux. Emportant des milliers de bris de verre, des épaves de voitures calcinées par les flammes et des lampadaires, arrachés par la force de ces tornades.
 
   Cela dura dix longues minutes avant qu'ils ne tombent tous deux d'épuisement. Ils viennent  se reposer au sol. Après qu’Ahriman ait fait disparaitre l’eau qui s’estompe progressivement, de la magie, mais j’ignore qu’il est possible de faire disparaitre l’eau comme un simple nuage de fumée. Car c’est l’impression que cela me donne en voyant disparaitre l’eau petit à petit. Ne reste que les débris et les voitures brulées, les vitrines brisées le sont toujours elles aussi. Ahriman ne trouve sans doute pas nécessaire d’arranger ça.
 
   L’apocalypse, le tableau sous nos yeux est vraiment apocalyptiques. 
 
   Puis Ahriman se relève, suivi de Caliel.
 
   -        Je crois que cela signifie que nous sommes aussi fort l’un que l’autre. Alors, comme je suis un homme de parole Caliel, je vais te donner ton dû. 
 
   Mais Ahriman se contredit immédiatement lorsqu’il matérialise une épée et tente à nouveau de tuer Caliel. Il est cependant arrêté dans son élan par une voix, celle d'Armaros. Il est de retour.
 
   -        Ahriman, arrête tout de suite, ton combat est perdu d'avance. Jamais tu n’auras cette planète, jamais tu n’auras l'Univers. Tu m’as trahi et tu as tout perdu pour cette raison. Tu as le choix à présent. Tu repars en enfer et n'en ressors jamais, ou alors tu refuses et je te tue. 
 
   Au moins, les choses ont le mérite d’être clair. Armaros n’est apparemment pas le genre d’homme à passer par quatre chemins. 
 
   -        Tiens donc, mon maître a décidé d'être clément ?
 
   Ahriman se tourne vers Armaros et le défi du regard.
 
   -        Je veux mon fils, en échange tu auras la vie sauve. Se contente de lui répondre Armaros, d’une voix impassible
 
   -        Oui, mais ton fils revient à Caliel, qui vient de remporter le combat. C’est avec lui que j’ai conclu un pacte, pas avec toi.
 
   Caliel lève les mains.
 
   -        Prenez-le ! Peu importe ! Votre fils contre la liberté de Morgan.
 
   Armaros semble réfléchir quelques instants puis reprend.
 
   -        Cela me semble équitable. Finit-il par dire après réflexion
 
   Je n’en reviens pas. Céder aussi facilement. Il doit vraiment tenir à son fils. À moins que ce ne soit autre chose.
 
   -        Pourquoi un tel retournement de situation ? Je ne comprends pas, reprend Ahriman, je pensais que tu voulais tuer Morgan. 
 
   -        Et je voulais te tuer toi aussi, mais entre-temps j'ai appris que mon fils était vivant et cela a changé pas mal de choses.
 
   -        Oui, sauf que moi je n'y gagne rien. Toi, tu retrouves ton fils, lui sa bien-aimée et moi, sa voix devient noire,  moi je retourne en enfer… seul.
 
   Ahriman parle sur un ton qui montre bien qu’il est excédé. Armaros réplique fermement.
 
   -        C'est toujours mieux que de perdre la vie !
 
   -        Tu ignores tout de l'enfer Armaros.
 
   -        En effet puisque tu en as verrouillé l’entrée. Mais c'est toi qui a créé ce monde, moi je n'y suis pour rien. Dit-il avec dédain.
 
   -        Je ne l'ai pas créé, tu l’as commencé et je m'y suis enfermé ignorant tout de ce monde des ténèbres. J'ai tenté de l'améliorer par tous les moyens! Sauf que tout ce que je  créer de beau  devenait poussière.
 
   -        En effet, l'enfer était destiné à être une prison pour les traîtres et donc, il n'était pas utile que l'endroit soit accueillant. Lance Armaros d’une voix tranchante.
 
   -        Je t'ai servi pendant tant d'années Armaros !
 
   -        Et tu as fini par me trahir !
 
   -        Comme Bélial d’ailleurs…
 
   -        Ne te comporte pas comme un enfant ; Bélial a eu sa punition.
 
   -        Et puis-je savoir laquelle maître ?
 
   Il se moque littéralement d'Armaros, c'est évident.
 
   -        Il est tombé amoureux de notre chère Morgan et j'ai fait en sorte que les sentiments ne soient jamais réciproques. Il est condamné à vivre éternellement sur Terre avec le cœur meurtri et avec l'idée que jamais il ne pourra la récupérer.
 
   -        Mais il est sur Terre.
 
   -        Je m'impatiente Ahriman, fais ton choix ! Ou tu meurs où tu me rends mon fils et retournes en enfer. 
 
   -        Bien, Ahriman sourit, puis fait claquer ses doigts.
 
   Soudain tout devient noir, impossible d'y voir quoi que ce soit. Nous entendons cependant des bruits venant de partout, la terre tremble, la température atteint des sommets, j’ai un mal fou à respirer. Je sens quelque chose couler le long de mes joues. Des larmes ? Je ne pense pas, ou pas seulement. Car je commence à être trempé de la tête au pied. Il pleut, mais la pluie est chaude. Presque brulante, je veux retirer mes vêtements qui me brulent à présent. Mais je ne le peux pas, je reste sur place, pétrifié par ma peur. Le plus effrayant dans tout ça. C’est que je n’entends rien d’autre que les bruits des voitures qui s’entrechoquent, des vitres qui se brisent, de la pluie torrentielle, tout. Sauf mes amis, je n’entends rien. Ils devraient hurler d’horreur, ou au moins tenté de s’approcher de moi. Me demander comment je vais. Mais rien, ressentent-ils tous la même chose que moi. La peur les paralyserait-elle, elle aussi. C’est horrible, effrayant. Puis je sens quelque chose, comme des mains, en moins solide, une sorte de fumée qui m’enveloppe. Et mes pieds quittent le sol. 
 
   Je n’arrive plus à respirer, je sens comme une sorte de vent qui claque sur mon visage. Comme si j’avancer à toute vitesse. Mais avancé où, pour quoi ? Je n’ai pourtant pas l’impression que mes jambes fonctionnent en ce moment. Je suis pétrifié. Je suffoque à présent, le sang dans mes veines me brule. Je ressens une pression si forte dans tout mon corps, comme si quelqu’un ou quelque chose me broyait toute entière. Une main  finit par prendre la mienne. J’entends une voix souffler mon prénom. Puis je heurte violemment le sol. Il fait toujours noir, je ne vois toujours rien. J’ignore donc ce qui se passe ou même ou je suis. Puis le manque d’air a fini par avoir raison sur moi. Je m’effondre.
 
    
 
   Quelques minutes plus tard…
 
    
 
   Caliel est paniqué
 
   -        Où est-elle ? Où est passé Morgan ?
 
   -        Et où est passé Aaron ? s’empresse d’ajouter Tomy
 
   -        Ce n'est pas le plus important Tomy ! Ce qui compte c’est Morgan !
 
   Tomy s’apprête à se jeter sur Caliel, mais Bélial l’arrête et  s'interpose entre eux. Il parle gravement.
 
   -        Pas le temps de se disputer tous les deux, nous avons du travail qui nous attend.
 
   -        Du travail ? s’étonne Caliel
 
   -        Oui, Ahriman a enlevé Morgan et Aaron. 
 
   -        Quoi ? Pourquoi ? Et où est Armaros ? demande Tomy.
 
   -        Sans doute déjà à la recherche d'Ahriman.
 
   -        En enfer ?
 
   -        Non Caliel, l'enfer il n'y serait jamais retourné. Non je pense qu'il est parti sur la planète des secrets.
 
   -        Qu'est-ce qu'il peut bien aller faire là-bas ? Avec Aaron surtout. Je ne comprends pas, poursuit Tomy.
 
   -        La planète des secrets, comme son nom l’indique, recèle tous les secrets de la création de l’univers. Sa localisation est tenue secrète.
 
   -        Alors comment y sont-ils allés ?
 
   -        Morgan le sait. Ahriman, se rendant compte qu’il ne s’en sortirait pas avec Armaros, a sans doute décidé d’employer les grands moyens et de fuir en enlevant Morgan et Aaron.
 
   -        Donc Aaron ...
 
   -        Armaros voudra retrouver son fils Tomy, puis Bélial se tourne vers Caliel qui a presque les larmes aux yeux à présent. Il voudra également sauvé Morgan Caliel. Il a vu de quoi tu étais capable, tu es devenu la créature la plus puissante de la planète. Il a plus que jamais besoin de toi dans son combat.
 
   -        Et comment on y va ? Parce que j'ai beau être puissant, j'ignore où se trouve cette planète. Et même comment m’y rendre d’ailleurs.
 
   -        Moi je le sais ! N'oublie pas que j'étais le bras droit d’Armaros il y a bien longtemps, et c'est moi qui ai caché cette planète.
 
   -        Alors qu'est-ce qu'on attend ? Reprends Tomy.
 
   -        Il va falloir régler quelques petits détails avant, comme par exemple trouver un moyen de locomotion.
 
    
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Épilogue…
 
    
 
    
 
   

 
   

Puis la lumière revient, j’ouvre de nouveau les yeux. La lumière est de retour. La lumière d'une lune qui est normale, blanche et pleine. C'est Armaros qui doit en être à l’origine.
 
   Le voile rouge autour de nous a enfin disparu. Je me relève doucement, grimace lorsque je m’appuie sur mon poignet. Je crois que ma chute l’a brisé. 
 
   Quand je me tourne en direction de la ville, je me rends compte que tout est comme avant. La tour est retournée sous terre, le sol n’a plus aucune fissure. Rien ne laisse à penser qu’ici, il y a quelques minutes, l’enfer a ouvert ses portes. Tout est rentré dans l’ordre. Sauf que ... je suis seul, et tout me semble bien trop paisible. 
 
   J'entends ensuite une voix derrière moi.
 
   -        Morgan !
 
   -        Aaron ? Où sont les autres ? Où sont-ils passés ? Il faisait noir et puis ... j'ai entendu des bruits et la lumière est revenue et puis plus rien. Regarde, ils ont tous disparu.
 
   Je suis paniquée, tremble de partout, Aaron me prend les mains dans les siennes.
 
   -        Calme-toi Morgan, ce ne sont pas les autres qui ont disparu, c'est nous qui avons été enlevés.
 
   -        Enlevés, mais par qui ? Ton père ? Non, mais je rêve ! Comment veux- tu que je reste calme maintenant ?
 
   -        Non, pas mon père, mais Ahriman. Étant donné qu'il ne peut  avoir ni la Terre ni le pardon d'Armaros, il a décidé que celui-ci ne récupérerait pas son fils, moi en l’occurrence. De plus, il considère que Caliel n'a pas respecté son pacte. Donc si Lucifer ne peut avoir la Terre, Caliel ne peut t'avoir toi !
 
   -        Mon Dieu !
 
   -        Crois-moi, mon père n'y est pour rien.
 
   -        C'est effroyable ! Et où sommes-nous ? En enfer ?
 
   -        Non, nous sommes sur la planète des secrets. 
 
   -        Mais pourquoi ?Elle ne semble pas très différente de la terre.
 
   -        C’est parce que la planète est différente. Elle reflète ce que ton esprit veut qu’elle reflète, de tes désirs les plus intenses à tes peurs les plus profondes.
 
   -        Attends, ce que tu veux dire, c’est que si je veux Caliel, il va apparaitre, et si j’ai peur des serpents, il va y en avoir un ?
 
   -        C’est à peu près ça, me répond-t-il, la voix sombre.
 
   -        Qu’est-ce qu’il y a ? je finis par lui demander, inquiète
 
   -        Il y a que tout cela reste faux, si tu veux voir Caliel tu le verras, mais ce ne sera que les reflets de ton esprit, tous comme pour le serpent.
 
   -        Tout est faux alors ?  Je lui demande, surprise.
 
   -        Absolument, mais ça n’empêche pas certains cauchemars de devenir réel, et de tuer quelqu’un. Le mal est tellement présent sur la planète des secrets qu’il ne se contente pas de se refléter, bien souvent il prend vie, sous nos yeux. Tu dois donc fermer ton esprit Morgan.
 
   -        Comment  suis-je censé faire ça ?
 
   -        Je t’apprendrais. Mais en attendant. Nous devons savoir pourquoi nous sommes ici.
 
   Puis quelqu’un apparait. Je ne vois pas très bien de qui il s’agit dans un premier temps. Mais je m’en rends compte quand il se tient face à moi. Un sourire triomphant sur les lèvres. 
 
   -        Ahriman ?
 
   Puis le décor change autour de nous. Des colonnes de pierres et une rivière de feu nous entourent. C’est la dernière chose que je vois. 
 
   Avant que tout ne redevienne noir à nouveau.
 
    
 
                                          
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   A suivre…
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